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ible des matières est jointe à chacune des parties du Compte rendu 
jsion de Nancy, une table analytique générale par ordre alphabé- 
mine la 2* partie. 

cette table les nombres qui sont placés après l'astérisque se rappor- 
pages de la 2* partie. 
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MINISTÈRE 

de 
rinstructiofl publique, 

DES BEAUX-ARTS 

et 

DES CULTES 

CABINET 

No 175 



ASSOCIATION FRANÇAIS 

POUR L'AVANCEMENT DES SC 

Fusionnée avec 
L'ASSOCIATION SCIENTIFIQUE DE FR 
(Fondée par Le Verrier en 1864) 
Reconnues d'utilité publique 



F^EPUBLIQJJE FRANÇAISE 



DÉCRET 

Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Ministre de ITnstruction publiqu 
Arts et des Cultes, 

Vu le procès-verbal de TAssemblée générale de 
française pour ravancement des sciences, tenue à 
10 août 1885; 

Vu le procès-verbal de TAssemblée générale de 
scientifique de France, tenue à Paris le 14 novembre 
décisions prises par les deux Sociétés ; 

Toutes deux ayant pour objet de réunir en une s( 
tion ces deux Sociétés susnommées ; 

Vu les Statuts, l'état de la situation financière ( 
pièces fournies à l'appui de cette demande ; 

La Section de Tlntérieur, de Tlnstruction publique 
Arts et des Cultes, du Conseil d'État entendue, 

Décrète : 

Article premier. — L'Association française pour J 
des sciences et l'Association scientifique de France, f 
Verrier en 1864, toutes deux reconnues d'utilité pi 
ment une seule et même Association. 

Les Statuts de l'Association française pour l'avar 
sciences fusionnée avec l'Association scientifique de Fi 
par Le Verrier en 1864), sont approuvés tels qu'ils son 

Art. 2. — Le Ministre de l'Instruction publique, 
Arts et des Cultes est chargé de l'exécution du préser 

Fait à Paris le 28 septembre 1886. 

Signé : Jules G 

Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Instruction publique, des Beaux-Arts 

Signé : René Gobi 

Pour ampliation : 
Le Chef de bureau du Cabinet, 
Signé : Roujon. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



STATUTS ET RÈGLEMENT 



STATUTS 



TITRE le. — But de TAssociation. 

Article premier. — L'Association se propose exclusivement de favoris 
tous les moyens en son pouvoir, le progrès et la diffusion des scier 
double point de vue du perfectionnement de la théorie pure et du dévelop 
des applications pratiques. 

A cet effet, elle exerce son action par des réunions, des conférenc 
publications, des dons en instruments ou en argent aux personn» 
vaillant à des recherches ou entreprises scientifiques qu'elle aurait proi 
ou approuvées. 

Art. 2. — Elle fait appel au concours de tous ceux qui considèi 
culture des sciences comme nécessaire à la grandeur et à la pr( 
du pays. 

Art. 3. — Elle prend le nom d'Association française pour Vavancem 
sciences, fusionnée avec l'Association scientifique de France, fondée par Le 
en 486i. 

TITRE II. — Organisation. 

Art. 4. — Les membres de l'Association sont admis, sur leur dei 
par le Conseil. 

Art. 5. — Sont membres de l'Association les personnes qui vers 
cotisation annuelle. Cette cotisation peut toujours être rachetée par une 
versée une fois pour toutes. Le taux de la cotisation et celui du rachj 
fixés par le Règlement. 

Art. 6. — Sont membres fondateurs les personnes qui ont versé, 
époque quelconque, une ou plusieurs souscriptions de 500 francs. 

Art. 7. — Tous les membres jouissent des mêmes droits. Toutefc 
noms des membres fondateurs figurent perpétuellement en tête des 
dphabétiques; et ces membres reçoivent gratuitement, pendant toute k 
autant d'exemplaires des publications de l'Association qu'ils ont versé 
la souscription de 500 francs. 
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Art. 8. — Le capital de FAssociation se compose du capital de l'Association 
scientifique et du capital de la précédente Association française au jour de la 
fusion, des souscriptions des membres fondateurs, des sommes versées pour 
le rachat des cotisations, des dons et legs faits à l'Association, à moins d affec- 
tation spéciale de la part des donateurs. 

Art. 9. — Les ressources annuelles comprennent les intérêts du capital, le 
montant des cotisations annuelles, les droits d'admission aux séances et les 
produits de librairie. 

Art. 10. — Chaque année, le capital s'accroît d'une retenue de 10 0/0 au 
moins sur les cotisations, droits d'entrée et produits de librairie. 

TITRE III. — Sessions annuelles. 

Art. 11. — Chaque année, l'Association tient, dans l'une des villes de 
France, une session générale dont la durée est de huit jours : cette ville est 
désignée par l'Assemblée générale, au moins une année à l'avance. 

Art. 12. — Dans les sessions annuelles, l'Association, pour ses travaux 
scientifiques, se répartit en sections, conformément à un tableau arrêté par le 
Règlement général. 

Ces sections forment quatre groupes, savoir : 

i^ Sciences mathématiques, 

^ Sciences physiques et chimiques, 

3° Sciences naturelles, 

4<* Sciences économiques. 

Art. 13. — Il est publié chaque année un volume, distribué à tous les 
membres, contenant : 

i^ Le compte rendu des séances de la session ; 

2<» Le texte ou l'analyse des travaux provoqués par l'Association, ou des 
mémoires acceptés par le Conseil. 



K*^'- 
%y. 



COMPOSITION DU BUREAU 

Art. 14. — Le Bureau de l'Association se compose : 
D'un Président, 
D'un Vice-Président, 
D'un Secrétaire, 
D'un Vice-Secrétaire, 
D'un Trésorier. 

Tous les membres du Bureau sont élus en Assemblée générale. 

Art. 15. — Les fonctions de Président et de Secrétaire de l'Association sont 
annuelles: elles commencent immédiatement après une session et durent 
jusqu'à la fin de la session suivante. 

Art. 16. •— Le Vice-Président et le Vice-Secrétaire d'une année deviennent, 
de droit, Président et Secrétaire pour l'année suivante. 

Art. 17. — Le Président, le Vice-Président, le Secrétaire et le Vice-Secrétaire 
de chaque année sont pris respectivement dans les quatre groupes de sections, 
et chacun est pris h tour de rôle dans chaque groupe. 
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POUR L AVANCEMENT DES SCIENCES V 

Art. 18. — Le Trésorier est élu par l'Assemblée générale; il est nommé 
pour quatre ans et rééligible. 

Art. 19. — Le Bureau de chaque section se. compose d'un Président, d'un 
Vice-Président, d'un Secrétaire, et, au besoin, d'un Vice-Secrétaire élu par cette 
section parmi ses membres. 

TITRE IV. — AdministraUon. 

Art. 20. — Le siège de l'Administration est à Paris. 

Art. 21. — L'Association est administrée gratuitement par un Conseil 
composé ; 

i^ Du Bureau de l'Association, qui est en même temps le Bureau du 

Conseil d'administration; 
2° Des Présidents de sections; 

3° De trois membres par section : ces délégués de section sont élus à 
la majorité relative en Assemblée générale, sur la proposition de 
leurs sections respectives; ils sont renouvelables par tiers chaque 
année. 
4<» De délégués de F Association en nombre égal à celui des Présidents 
de section; ils sont nommés par correspondance, au scrutin secret 
et à la majorité relative des suffrages exprimés, après proposition 
du Conseil ; ils sont renouvelables par tiers chaque année. 

Art. 22. — Les anciens Présidents de l'Association continuent à faire partie 
du Conseil. 

Art. 23. — Les Secrétaires des sections de la session précédente sont admis 
dans le Conseil avec voix consultative. 

Art. 24. — Pendant la durée des sessions, le Conseil siège dans la ville où 
a lieu la session. 

Art. 25. — Le Conseil d'administration représente l'Association et statue 
sur toutes les affaires concernant son administration. 

Art. 26. — Le Conseil a tout pouvoir pour gérer et administrer les affaires 
sociales, tant actives que passives. Il encaisse tous les fonds appartenant à 
l'Association, à quelque titre que ce soit. 

Il place les fonds qui constituent le capital de l'Association en rentes sur 
l'État ou en obligations de chemins de fer français, émises par des Compagnies 
auxquelles un minimum d'intérêt est garanti par l'État ; il décide l'emploi 
des fonds disponibles ; il surveille l'application à leur destination des fonds 
votés par l'Assemblée générale, et ordonnance par anticipation, dans l'inter- 
valle des sessions, les dépenses urgentes, qu'il soumet, dans la session sui- 
vante, à l'approbation de l'Assemblée générale. 

Il décide l'échange ou la vente des valeurs achetées : le transfert des rentes 
sur l'État, obligations des Compagnies de chemins de fer et autres titres 
nominatifs sont signés par le Trésorier et un des membres du Conseil délégué 
à cet effet. 

Il accepte tous dons et legs faits à la Société ; tous les actes y relatifs son 
signés par le Trésorier et un des membres délégué. 

Art. 27. — Les délibérations relatives à l'acceptation des dons et legs, à des 
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tiens, aliénations et échanges dlmmeubles sont seomises à l'approbation 
verneraent. 

28. — Le Conseil dresse annuellement le budget des dépenses de TAs- 
m; il communique à l'Assemblée générale le compte détaillé des recettes 
uses de Texercice. 

29. — Il organise les sessions, dirige les travaux, ordonne et surveille 
)lications, fixe et affecte les subventions et encouragements. 

30. — Le Conseil peut adjoindre au Bureau des commissaires pour 
de questions spéciales et leur déléguer ses pouvoirs pour la solution 
es déterminées. 

31. — 'Les Statuts ne pourront être modifiés que sur la proposition du 
d'administration, et à la majorité des deux tiers des membres votants 

Assemblée générale, sauf approbation du gouvernement. 
)ropositions, soumises à une session, ne pourront être votées qu'à la 
suivante : elles seront indiquées dans les convocations adressées à 
■> membres de l'Association. 

32. — Un Règlement général détermine les conditions d'administration 
3s les dispositions propres à assurer l'exécution des Statuts. Ce Règle- 
st préparé par le Conseil et voté par l'Assemblée générale, 

TITRE V. — Dispositions complémentaires. 

33. — Dans le cas où la Société cesserait d'exister, l'Assemblée géné- 
mvoquée extraordinairement, statuera, sous la réserve de l'approbation 
vernement, sur la destination des biens appartenant à TAssociation. 
estination devra être conforme au but de l'Association, tel qu'il est 
5 dans l'article i^^ 

lauses stipulées par les donateurs, en prévision de ce cas, devront être 
ées. 



Le Chef de bureau du Cabinet, 
Signé : N. Roujon. 
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RÈGLEMENT 



TITRE 1er. — Dispositions générales. 

Article premier. — Le taux de la cotisation annuelle des membres non fon- 
dateurs est fixé à 20 francs. 

Art, 2. — Tout membre a le droit de racheter ses cotisations à venir en 
versant, une fois pour toutes, la somme de 200francs. Il devient ainsi membre 
à Tie. 

Les membres ayant racheté leurs cotisations pourront devenir membres fon- 
dateurs en versant une somme complémentaire de 300 francs. 11 sera loisible 
de racheter les cotisations par deux versements annuels consécutifs de 
100 francs. 

La liste alphabétique des membres à vie est publiée en tête de chaque 
volume, immédiatement après la liste des membres fondateurs. 

Art. 3. — Dans les sessions générales, l'Association se répartit en dixHSiept 
sections formant quatre groupes, conformément au tableau suivant : 

lor GROUPE : Sciences mathémalique&, 

1. Section de mathématiques, astronomie et géodésie; 
S. Section de mécanique; 

3. Section de navigation; 

4. -Section de génie civil et militaire. 

26 GROUPE : Sciences physiques et chimiques 

5. Section de physique i 

6. Section de chimie ; 

7. Section de météorologie et physique du globe 

3® GROUPE : Sciences naturelles. 

8. Section de géologie et minéralogie ; 

9. Section de botanique ; 

10. Section de zoologie et zootechnie ; 

11. "Section d'anthropologie; 

$2. Section des sciences médicales. 

4e groupe: Sciences économiques, 

13. Section d'agronomie ; 

14. Section de géographie; 

15. Section d'économie politique et statistique 

16. Section de pédagogie ; 

17. Section d'hygiène et médecine puhUqua. 
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Art. 4. — Tout membre de l'Association choisit, chaque année, la section 
à laquelle il désire appartenir. Il a le droit de prendre part aux travaux des 
autres sections avec voix consultative. 

Art. 5. — Les personnes étrangères à l'Association, qui n'ont pas reçu 
d'invitation spéciale, sont admises aux séances et aux conférences d'une ses- 
sion, moyennant un droit d'admission fixé à 10 francs. Ces personnes peuvent 
communiquer des travaux aux sections, mais ne peuvent prendre part aux 
votes. 

Art. 5 bis. — Le Président sortant fait, de droit, partie du Bureau pendant 
les deux semestres suivants. 

Art. 6. — Le Conseil d'administration prépare les modifications réglemen- 
taires que peut nécessiter l'exécution des Statuts, et les soumet à la décision 
de l'Assemblée générale. 

Il prend les mesures nécessaires pour organiser les sessions, de concert avec 
les comités locaux qu'il désigne à cet effet. Il fixe la date de l'ouverture de 
chaque session. U organise les conférences qui ont lieu à Paris pendant 
l'hiver. 

11 nomme et révoque tous les employés et fixe leur traitement. 

Art. 6 bis, — Dans le cas de décès, d'incapacité ou de démission d'un 
ou de plusieurs membres du Bureau, le Conseil procède à leur remplacement, 

La proposition de ce ou de ces remplacements est faite dans une séance 
convoquée spécialement à cet effet : la nomination a lieu dans une séance 
convoquée à sept jours d'intervalle. 

Art. 7. — Le Conseil délibère à la majorité des membres présents. Les 
délibérations relatives au placement des fonds, à la . vente ou à l'échange des 
valeurs et aux modifications statutaires ou réglementaires ne sont valables que 
lorsqu'elles ont été prises en présence du quart, au moins, des membres du 
Conseil dûment convoqués. Toutefois, si, après un premier avis, le nombre des 
membres présents était insuffisant, il serait fait une nouvelle convocation 
annonçant le motif de la réunion, et la délibération serait valable, quel que 
fût le nombre des membres présents. 



TITRE II. — Attributions du Bureau et du Conseil 
d'administration. 

Art. 8. — Le Bureau de l'Association est, en même temps, le Bureau du 
Conseil d'administration. 

Art. 9. — Le Conseil se réunit au moins quatre fois dans Tintervalle de 
deux sessions. Une séance a lieu en novembre pour la nomination des Com- 
missions permanentes ; une autre séance a lieu pendant la quinzaine de 
'Pâques. 

Art. 10. — Le Conseil est convoqué toutes les fois que le Président le juge 
convenable. U est convoqué extraordinairement lorsque cinq de ses membres 
en font la demande au Bureau, et la convocation doit indiquer alors le but de 
la réunion. 

Art. 11. — Les Commissions permanentes sont composées des cinq membres 
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du Bureau et d'un certain nombre de membres, élus par le Conseil dans sa 
séance de novembre. Elles restent en fonctions jusqu'à la fin de la session 
suivante de l'Association. Elles sont au nombre de cinq ; 

10 Ck>mmission de publication ; 

^ Gommiâslon de finances; 

30 Ck>mmission d'organisation de la session suivante; 

40 Commission des subventions; 

50 Commission des conférences. 

Art. 12. — La Commission de publication se compose du Bureau et de 
quatre membres élus, auxquels s'adjoint, pour les publications relatives à 
chaque section, le Président ou le Secrétaire, ou, en leur absence, un des 
délégués de la section. * 

Art. 13. — La Commission des finances se compose du Bureau et de quatre 
membres élus. 

Art. 14. — La Commission d'organisation de la session se compose du 
Bureau et de quatre membres élus. 

Art. 15. — La Commission des subventions se compose du Bureau, d'un 
délégué par section nommé par les membres de la section pendant la durée du 
Congrès et de deux délégués de l'Association nommés par le Conseil. 

Art. 15 bis. — La Commission des conférences se compose du Bureau et de 
huit membres élus par le Conseil. 

Art. 16. — Le Conseil peut, en outre, désigner des Commissions spéciales 
pour des objets déterminés. 

Art. 17. — Pendant la durée de la session annuelle, le Conseil tient ses 
séances dans la ville où a lieu la session. 



TITRE III. — Du Secrétaire du Conseil. 



Art. 18. — Le Secrétaire du Conseil reçoit des appointements annuels dont 
le chiffre est Rué par le Conseil. 

Art. 19. — Lorsque la place de Secrétaire du Conseil devient vacante, il 
est procédé à la nomination d'un nouveau Secrétaire, dans une séance précédée 
d'une convocation spéciale qui doit être faite quinze jours à l'avance. 

La nomination est faite à la majorité absolue des votants» Elle n'est valable 
que lorsqu'elle est faite par un nombre de voix égal au tiers, au moins, du 
nombre des membres du Conseil. 

Art. 20. — Le Secrétaire du Conseil ne peut être révoqué qu'à la majorité 
absolue des membres présents, et par un nombre de voix égal au tiers, au 
moins, du nombre des membres du Conseil. 

Art. 21. — Le Secrétaire du Conseil rédige et fait transcrire, sur deux 
registres distincts, les procès-verbaux des séances du Conseil et ceux des 
Assemblées générales. 11 siège dans toutes les Commissions permanentes, avec 
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sultative. Il peut faire partie des autres Commifisions . U a voix eon- 
dans les discussions du Conseil. Il exécute, sous la direction du 
les décisions du ConseiL Les employés de rAssociation sdnt placés 

ordres. Il correspond avec les membres de l'Association, avec les 
ts et secrétaires des Comités locaux et avec les secrétaires des sections, 
rtie de la Commission de publication et la convoque. Il dirige la 
on du volume et donne les bons à tirer. Pendant la durée des 

il veille à la distribution des cartes, à la publication des pro- 
; et assure Texécution des mesures prises par le Comité local concer- 
3xcursions. 



TITRE IV. — Des Assexnlflées générales. 

2. — Il se tient chaque année, pendant la durée de la session, au 
le Assemblée générale. 

3. — Le Bureau de FAssoc iation est, en même temps, le Bureau de 
lée générale. Dans les Assemblées générales qui ont lieu pendant la 
ie Bureau du Comité local est adjoint au Bureau de TAssociation • 

K —L'Assemblée générale, dans une séance qui clôt définitivement 
, élït, au scrutin secret et à la majorité absolue, le Vice-Président et 
icrétaire de l'Association pour 1 année suivante, ainsi que le Trésorier, 
îu; dans le cas où, pour Tune où l'autre de ces fonctions, la liste de 
ion ne comprendrait qu'un nom, la nomination pourra être faite par 
L main levée, si FAssemblée en décide ainsi. Elle nomme, sih* la 
)n des sections, les membres qui doivent représenter chaque section 
Conseil d'administration. Elle désigne enfin, une ou deux années à 
les villes où doivent se tenir les sessions futures. 

1, — L'Assemblée générale peut ^être convoquée extraordinairement, 
écision du Conseil. 

. — Les propositions tendant à modifier les Statuts, ou le titre I®*" du 
, conformément à l'article 31 des Statuts, sont présentées à l'As- 
[énérale par le rapporteur du Conseil et ne sont mises aux voix que 
ission suivante. Dans l'intervalle des deux sessions, le rapport est 
et distribué à tous les membres. Les propositions sont, en outre, rap- 
ns les convocations adressées à tous les membres. Le vote a lieu sans 
a, par oui ou par non, à la majorité des deux tiers des voix, s'il s'agit 
dification au Règlement. Lorsque vingt membres en font la demande 
le vote a lieu au scrutin secret. 



riTRE V. — De l'organisation des Sessions aninikelllles 
et du Comité local. 



?. — La Commission d'organisation, constituée comme il est dit à 
4, se met en rapport avec les membres fondateurs appartenant à la 
loit se teoir da prochaine session. Elle désigne, sur leurs indications, 
n nombre de memibres qui constituent le Comité local. 
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Art. â8. — Le Comité local nomme son Président, son Vice-Président et 
son Secrétaire. Il s'adjoint les membres dent ie concours lui paraît utile, sauf 
approbation de la Commission d'organisation. 

Art. 29, — Le Comité local a pour attribution de venir en aide à la 
conmiission d'organisation, en faisant des propositions relatives à la session 
et en assurant l'exécution des mesures locales qui ont été approuvées, ou 
indiquées parla Commission. 

Art. 30. — Il est chargé de s'assurer des locaux et de l'installation néces- 
saires pour les diverses séances ou conférences ; ses décisions, toutefois, ne 
deviennent définitives qu'après avoir été acceptées par la Commission. U pro- 
pose les sujets qu'il serait important de traiter dans les conférences, et les 
personnes qui pourraient en être chargées. U indique les excursions qui 
seraient propres à intéresser les membres du Congrès, et prépare celles de ces 
excursions qui sont acceptées par la Commission. Il se met en rapport, lors- 
qu'il le juge utile, avec les sociétés savantes et les autorités des villes ou 
localités où ont lieu les excursions. 

Art. 31. — Le Comité local est invité à préparer une série de courtes 
notices sur la ville où se tient la session, sur les monuments, sur les éta- 
blissements industriels, les curiosités naturelles, etc., de la région. Ces 
notices sont distribuées aux membres de l'Association et aux invités assistant 
au Congrès, 

Art. 32. — Le Comité local s'occupe de la publicité nécessaire à la réus- 
site du Congrès, soit à l'aide d'articles de journaux, soit par des envois de 
programmes, etc., dans la région où a lieu la session. 

Art. 33. — Il fait parvenir à la Commission d'organisation la liste des 
savants français et étrangers qu'il désirerait voir inviter. 

Le Président de l'Association n'adresse les invitations qu'après que cette 
liste a été reçue et examinée par la Commission. 

Art, 34. — Le Comité local indique, en outre, parmi les personnes de la 
ville oa du dépai^tement, celles qu'il conviendrait d'admettre gratuitement à 
participer aux travaux scientifiques de la session. 

Art. 35. — Depuis sa constitution jusqu'à l'ouverture de la session, le 
Comité local fait parvenir deux fois par mois, au Secrétaire du conseil de 
l'Association, des renseignemenits sur ses travaux, la liste des membres nou- 
veaux, avec l'état des payements, la liste des co«nmunications scientifiques 
qui sont samoncées, ©fec. 

Art. 36. — La Commission d'organisation publie et distribue, de temps à 
autre, aux membres de l'Assoctalion les communications et avis divers qui se 
rapportent à la prochaine session. Elle s'occupe de la publicité générale et 
des arrangements à prendre avec les Compagnies de chemins de fer. 

aTTRS VX. — De la temue des BessioiBB. 

Art, 37. — Pendant toute la durée de la session, le Secrétariat est ouvert 
chaque naatin pour la distribution des cartes. La présentation des cartes test 
exigible à l'entrée des séances. 
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Art. 38. — Tout membre, en retirant sa carte, doit indiquer la section à 
laquelle il désire appartenir, ainsi qu'il est dit à Farticle 4. 

Art. 39. -— Le Conseil se réunît dans la matinée du jour où a lieu l'ou- 
verture de la session ; il se réunit pendant la durée de la session, autant 
de fois qu'il le juge convenable. Il tient une dernière réunion, pour arrêter 
une liste de présentation relative aux élections du Bureau de l'Association, 
vingt-quatre heures au moins avant la réunion de l'Assemblée générale. 

Le Président et l'un des Secrétaires du Comité local assistent, pendant la 
session, aux séances du Conseil, avec voix consultative. 

Art. 39 bis, — Les candidatures pour les élections du Bureau doivent être 
communiquées au Conseil, présentées par dix membres au moins de l'Asso- 
ciation, trois jours avant l'Assemblée générale. 

Le Conseil arrête la liste des présentations qu'il a reconnues régulières 
vingt-quatre heures au moins avant l'Assemblée générale. Cette liste de can- 
didature, dressée par ordre alphabétique, sera affichée dans la salle de réunion. 

Art. 40. — La session est ouverte par une séance générale, dont l'ordre 
du jour comprend ; 

i^ Le discours du Président de l'Association et des autorités de la ville et 
du département ; 
^ Le compte rendu annuel du Secrétaire général de l'Association ; 
3<» Le rapport du Trésorier sur la situation financière. 

Aucune discussion ne peut avoir lieu dans cette séance. 
A la fin de la séance, le Président indique l'heure où les membres se réu- 
niront dans les sections. 

Art. 41. — Chaque section élit, pendant la durée d'une session, son pré- 
sident pour la session suivante : le président doit être choisi parmi les mem- 
bres de l'Association. 

Art. 42. — Chaque section, dans sa première séance, procède à l'élection 
de son Vice-Président et de son Secrétaire, toujours choisis parmi ses membres^ 
Elle peut nommer, en outre, un second Secrétaire, si elle le juge convenable 
Elle procède, aussitôt après, à ses travaux scientifiques. 

Art. 43. — Les Présidents de sections se réunissent, dans la matinée du se- 
cond jour, pour fixer les jours et les heures des séances de leurs sections respec- 
tives, et pour répartir ces séances de la manière la plus favorable. Ils décident, 
s'il y a lieu, la fusion de certaines sections voisines. 

Les Présidents de deux ou plusieurs sections peuvent organiser, en outre, des 
séances collectives. 

Une section peut tenir, aux heures qui lui conviennent, des séances supplé- 
mentaires, à la condition de choisir des heures qui ne soient pas occupées par 
les excursions générales. 

Art. 44. — Pendant la durée de la session, il ne peut être consacré qu'un 
seul jour, non compris le dimanche, aux excursions générales. Il ne peut être 
tenu de séances de sections, ni de conférences, et il ne peut y avoir d'excur- 
sions officielles spéciales, pendant les heures consacrées à une excursion 
générale 
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Art. 45. — Il peut être organisé une ou plusieurs excursions générales, ou 
spéciales, pendant les jours qui suivent Ja clôture de la session. 

Art. 46. — Les sections ont toute liberté pour organiser les excursions par- 
ticulières qui intéressent spécialement leurs membres. 

Art. 47. — Une liste des membres de l'Association présents au Congrès 
paraît le lendemain du jour de Touverture, par les soins du Bureau. Des listes 
complémentaires paraissent les jours suivants, s'il y a lieu. 

Art. 48. — Il paraît chaque matin un Bulletin indiquant le programme de 
la journée, les ordres du jour des diverses séances et les travaux des sections 
de la journée précédente. 

Art. 49. — La Commission d'organisation peut instituer une ou plusieurs 
séances générales. 

Art. 50. — Il ne peut y avoir de discussions en séance générale. Dans le cas 
où un membre croirait devoir présenter des observations sur un sujet traité 
dans une séance générale, il devra en prévenir par écrit le Président, qui 
désignera l'une. des prochaines séances de sections pour la discussion. 

Art. 51. — A la fin de chaque séance de section, et sur la proposition du 
Président, la section fixe Tordre du jour de la prochaine séance, ainsi oue 
l'heure de la réunion. 

Art. 52. — Lorsque l'ordre du jour est chargé, le Président peut n'accor- 
der la parole que pour un temps déterminé qui ne peut être moindre que dix 
minutes. A l'expiration de ce temps, la section est consultée pour savoir si la 
parole est maintenue à l'orateur ; dans le cas où il est décidé qu'on passera à 
l'ordre du jour, l'orateur est prié de donner brièvement ses conclusions. 

Art. 53. — Les membres qui ont présenté des travaux au Congrès sont 
priés de remettre au Secrétaire de leur section leur manuscrit, ou un résumé 
de leur travail ; ils sont également priés de fournir une note indicative de la 
part qu'ils ont prise aux discussions qui se sont produites. 

Lorsqu'un travail comportera des figures ou des planches, mention devra en 
être faite sur le titre du mémoire. 

Art. 54. — a la fin de chaque séance, les Secrétaires de sections remettent 
au Secrétariat : 

1® L'indication des titres des travaux de la séance ; 

2<> L'ordre du jour, la date et l'heure de la séance suivante. 

Art. 55. — Les Secrétaires de sections sont chargés de prévenir les orateurs 
désignés pour prendre la parole dans chacune des séances. 

Art. 56. — Les Secrétaires de sections doivent rédiger un procès-verbal des 
séances. Ce procès-verbal doit donner, d'une manière sommaire, le résumé des 
travaux présentés et des discussions ; il doit être remis au Secrétariat, aussitôt 
que possible, et au plus tard un mois après la clôture de la session. 

Art. 57. — Les Secrétaires de sections remettent au Secrétaire du Conseil, 
avec leurs procès- verbaux, les manuscrits qui auraient été fournis par leurs 
auteurs, avec une liste indicative des manuscrits manquants. 

Art. 58. — Les indications relatives aux excursions sont fournies aux mem- 
bres le plus tôt possible. Les membres qui veulent participer aux excursions 
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sont priés- de se faire inscrire à l'avance, afin que Ton puisse prendre des 
mesures d'après le nombre des assistants. 

Art. 59. — Les conférences générales n'ont lieu que le soir, et sous le con- 
trôle d'un président et de deux assesseurs désignés par le Bureau, 

11 ne peut être fait plus de deux conférences générales pendant la durée 
d'une session. 

Tmu* VII. — Des Comptes rendus. 

Art. 60. — 11 est publié, chaque année, un volume contenant ; 1° le compte 
rendu des séances de la session ; 2» le texte ou l'analyse des travaux provo- 
qués par l'Association, ou des notes et mémoires acceptés par le Conseil; 
3** le texte ou l'analyse des conférences faites à Paris pendant l'hiver. 

Art. 61. — Le volume doit être publié dix mois au plus tard après la ses- 
sion à laquelle il se rapporte. Il est expédié aux invités de l'Association. 

L'appaiîtion du volume est annoncée à tous les membres, par une circulaire 
qui indique à partir de quelle date il peut être retiré au Secrétariat. 

Art. 6i bis, — Sur leur demande, faite avant le 1" octobre, les membres 
recevront les comptes rendus de l'Association par fascicules expédiés semi- 
mensuellement. 

Art. 62. — Les membres qui n'auraient pas remis les manuscrits de leurs 
communications au Secrétaire de leur section devront les faire parvenir au 
Secrétariat du Conseil avant le l®*" novembre. Cette limite n'est pas applicable 
aux conférences. Passé cette époque, le titre seul du travail figurera dans les 
comptes rendus, sauf décision spéciale de la Commission de publication. 

Art. 62 bis. — Dix pages, au maximum, peuvent être accordées à un auteur 
pour une même question ; toutefois, pour les travaux d'une importance excep- 
tionnelle, la Commission de publication pourra proposer au Conseil d'admi- 
nistration de fixer une étendue plus considérable. 

Art. 63. — La Commission de publication peut décider, d'ailleurs, qu'un 
travail ne figurera pas in extenso dans les comptes rendus, mais qu'il en sera 
seulement donné un extrait, que l'auteur sera engagé à fournir dans un délai 
déterminé. Si, à l'expiration de ce délai, cet extrait n'a pas été fourni au 
Secrétaire du conseil, l'extrait du procès-verbal relatif à ce travail sera seul 
inséré. 

Art. 64. — Les discussions insérées dans les comptes rendus sont extraites 
textuellement des procès-verbaux des Secrétaires de sections. Les notes fbur- 
nies4)ar les auteurs, pour faciliter la rédaction des procès-veii)aux, devront 
être remises dans les vingt-quatre heures. 

Art. 65. — La Commission de publication décide quelles seront les planches 
qui seront jointes au compte rendu et s'entend,, à cet effet, avec la Commission 
des finances. 

Art. 66. — Aucun travail, publié en France avant l'époque du Congrès, ne 
pourra être reproduit dans les comptes rendus : le titre et l'indication biblio- 
graphique figureront seuls dans ce volume. 
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Art. 67. — Les épreuves seront communiquées aux auteurs en placards seu- 
lement ; une semaine est accordée pour la correction. Si répreuve n'est pas 
renvoyée à l'expiration de ce délai, les corrections sont faites par les soins du 
Secrétariat. 

Art. 68. — Dans le cas oh les frais de corrections et changements indiqués 
par un auteur dépasseraient la somme de 15 francs par feuille, Texcédent, cal- 
culé proportionnellement, serait porté à son compte. 

Art. 69. — Les membres dont les communications ont une étendue qui 
dépasse une demi-feuille d'impression recevront ië exemplaires de leur travail, 
extraits des feuilles qui ont servi à la composition du volume. 

Art. 70. — Les membres pourront faire exécuter un tirage à part de leurs 
communications avec pagination spéciale, au prix convenu avec l'imprimeur 
par le Bureau, en renonçant, s'il y a lieu, aux quinze exemplaires indiqués 
dans l'article 69. 

Les tirages à part porteront la mention qu'ils sont extraits des comptes rendus 
des Congrès de l'Association. 

Lorsque la communication aura été suivie de discussion mentionnée dans 
le compte rendu, celle-ci devra être signalée dans les tirages à part. 

Les tirages à part seront distribués aussitôt après la publication des 
comptes rendu». 
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MM. EICHTHAL (Adolphe d'), Président du Conseil d'administration des chemins de fer 
du Midi, à Paris. 
KUHLMANN (Frédéric), Chimiste, Correspondant de l'Institut, à Lille. 
BRUNET (Benjamin), ancien Négociant à la Pointe-à-Pitre, à Paris. 
ROSIERS (des). Propriétaire, à Paris.. 
PERDRIGEON, Agent de change, à Paris. 

BISCHOFFSHEIM (Raphaël-Louis), Député des Alpes-Maritimes, à Paris. 
UN ANONYME. 
SIEBERT, à Paris. 

LA COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE, à Paris. 
G. MASSON, Libraire de l'Académie de médecine, à Paris. 
PEREIRE (Emile), à Paris. 

OLLIER, Professeur à la Faculté de médecine de Lyon, Correspondant de l'Institut. 
GIRARD, Directeur de la manufacture des tabacs de Lyon. 
BROSSARD (Louis-Cyrille), à Étampes. 
LOMPECH (Denis), à Miramont. 

VILLE DE PARIS. 

VILLE DE MONTPELLIER. 
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L'ASSOCIATION FRANÇAISE FODR l'ÀYÂNCElENT DES SCIENCES 

(MEMBRES FONDATEURS ET MEMBRES A VIE) 



MEMBRES FONDATEURS 



ABBAiiiE (d), Membre de l'Institut, 120, rue du Bac. — Paris 4 

AiMÉ-GiRARD, Professeur au Conservatoire des Arts et Métiers, 5, rue du Bellay. 

— Paris 

Alberti, Banquier, 11 bis^ boulevard Haussmann. — Paris , .- 

Almeida (d'), Inspecteur général de l'Instruction publique (Decérfe) . 

Amboix (d'), Capitaine d'état-major, 69, boulevard Malesherbes. — Paris 

Andouillé (Edmond), Sous-Gouverneur honoraire de la Banque de France, 2, rue du 

Cirque. — Paris . '. 

André (Alfred), Banquier, 49, rue de La Boétie. — Paris 

André (Edouard), 158, boulevard Haussmann. —- Paris 

André (Frédéric), Ingénieur des Ponts et Chaussées, 4, rue Michelet. — Paris. . . . 

Albert (Charles), Licencié en droit. Avoué plaidant. — Rocroi (Ardennes) 

AuDiBERT, Directeur de la Compagnie de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

(Décédé) 

Aynard (Ed.), Banquier, 19, rue de Lyon. — Lyon 

AzAM, Professeur à la Faculté de Médecine. — Bordeaux 

Baille, Répétiteur à l'École polytechnique, 26, rue Oberkampf. — Paris 

Bâillon, Professeur à la Faculté de Médecine, 12, rue Cuvier. — Paris 

Balarb, Membre de l'Institut (Décédé) 

Balasghoff (Pierre de), Rentier, 76, rue de Monceau. — Paris 

Bamberger, Banquier, 14, rond-point des Champs-Elysées. — Paris 

Baptebosses (F.), Manufacturier. — Briare (Loiret) ' . 

Barbodx, Avocat à la Cour d'appel, ancien Bâtonnier de l'ordre, 10, quai de la Mégis- 
serie. — Paris 

Bartholony, Président du Conseil d'administration des chemins de fer d'Orléans, 

12, rue de La Rochefoucauld. —Paris • 

Béghahp, Doyen de Ja Faculté de Médecine de l'Université catholique, 8, rue Beau- 

hamais. — Lille 

Becker (Mnac) 260, boulevard Saint-Germain — Paris 

Bell (Edouard-Théodore), Négociant.— New-York (U.-S.) 

Belon, Fabricant, avenue deNoailles. — Lyon 

Beral (E.), Ingénieur des mines, Sénateur, 1, rue Boursault. —Paris 

Berdellé (Charles), ancien Garde général des Forêts. — Riez (Haute-Saône) .... 
Bernard (Claude), Membre de l'Académie des sciences et de l'Académie française, 

[Décédé) 

Billault-Billaddot et C»'', Fabricants de produits chimiques, place de la Sorbonne. — 

Paris 

BiLLY (de), Inspecteur général des Mines [Décédé) . . . • 

BiLLY (Charles de). Conseiller référendaire à la Cour des Comptes, 61, avenue Rléber. — 

Paris 

BiscHOFFSHEiM (L.-R.), Banquier (Décédé) 
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BiscHOPFSHBiM (Raphaël-Louis), ancien Député des Alpes-Maritimes, 3, rueTaitbout. 

— Paris 

Blot, Membre de i' Académie de Médecine, 24, avenue de Messine. — Paris 

BocHBT (Vincent du) (Décédé) 

BoissoNNET, Générai du Génie, ancien Sénateur, 75, rue Miromesnil. — Paris 

BoiviN (Emile), 64, rue de Lisbonne. —Paris 

Bonaparte (Le Prince Roland), 22, cours la Reine. — Paris 

BoNDET, Médecin de l'Hôtel-Dieu, Professeur à la Faculté de Médecine de Lyon, 2, quai 

de Retz. — Lyon 

BoNNEAU (Théodore), Notaire honoraire. — Marans (Charente-Inférieure) 

BoRiE (Victor), Membre de la Société nationale d'agriculture de France [Décédé). . . . 

BouDET (P.), Membre de l'Académie de Médecine (/)ecéd<5) 

BouiLLAUD, Membre de l'Institut, Professeur à la Faculté de Médecine (Décédé) . . 
Boulé, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 23, rue de La Boétie. — Paris . . 

Bhandenburg (Albert), Négociant, 1, rue de la Verrerie. — Bordeaux 

Bréguet, Membre de l'Institut et du Bureau des Longitudes (Décédé) 2 

Bréguet (Antoine), ancien Élève de l'École polytechnique, Directeur de la Revue 

scientifique [Décédé] 1 

Breittmater (Albert), ancien Sous-Directeur des docks et entrepôts de Marseille, 

8, quai de l'Est. — Lyon 

Broca (Paulj, Sénateur, Membre de l'Académie de Médecine, Professeur à la Faculté 

de Médecine [Décédé] 2 

Broet, Membre de l'Assemblée nationale (Décédé) 

Brouzet (Ch.), Ingénieur civil, 51, rue Saint-Joseph (Perrache). — - Lyon 

BuRTON, Administrateur de la Compagnie des Forges d'Alais, 58, rue de la Chaussée- 

d*Antin. — Paris 

Cachbux (Emile), Ingénieur civil des Arts et Manufactures, 25, quai Saint-Michel. 

— Paris 

Caubefort (J.), Banquier, Administrateur des Hospices, 13, rue de la République. 

— Lyon 

Camondo (Comte N. de), 31, rue Lafayette. — Paris '. 

Camondo (Comte A. de), 31, rue Lafayette. — Paris 

Caperon père 

Caperon fils 

Carlier (Auguste), Publiciste, 12, rue de Berlin. —Paris 

Carnot (Adolphe), Ingénieur en chef des Mines, Professeur à l'École des Mines et à 

l'Institut national agronomique, 60, boulevard Saint-Michel. — Paris 

Casthelaz (John) , Fabricant de produits chimiques, 19, rue Sainte-Croix-de-la-Bre- 

tonnerie. — Paris 

Caventou père, Membre de l'Académie de Médecine (Décédé) 

Caventou fils. Membre de l'Académie de Médecine, 11, rue des Saints-Pères. — 

Pai'is 

Cernuschi (Henri), 7, avenue Velasquez. — Paris * 

Chabaud-Latour (de). Général de division du Génie, Sénateur (Décédé) 

Chabrières- Arles, Administrateur des Hospices, 12, place Louis rvi. — Lyon. . , 
Chambre de Commerce (la). — Bordeaux 

— — — Lyon 

— — — Nantes 

— — — Marseille 

— — — Rouen 

Chantre (Ernest), Sous-Directeur du Muséum, 37, cours Morand. — Lyon 

Charcot, Membre de l'Institut et de l'Académie de Médecine, Professeur à la Faculté 

de Médecine de Paris, 217, boulevard Saint-Germain. —Paris 

Chasles, Membre de l'Institut (Décédé] 

Chatelier (Le), Inspecteur général des Mines (Décédé) 

Ghauveau (A.), Membre de l'Institut, Inspecteur général des Écoles vétérinaires, 

Professeur au Muséum, 10, avenue Jules Janin. — Paris 

Chevalier, Négociant, 50, rue du Jardin-Public. — Bordeaux 

Clamageran, Sénateur, Avocat, 57, avenue Marceau. —Paris 

Clermont (de). Sous-Directeur du Laboratoire de Chimie à la Sorbonne, 8, boulevard 

Saint-Michel. — Paris 

Dr Clin (Ernest-Marie), ancien Interne des Hôpitaux de Paris, Lauréat de la Faculté 

de Médecine (Prix Monthyon), Membre perpétuel de la Société chimique, 20, rue 

des Fossés Saint-Jacques. — Paris . 
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Cloqubt (Jules), Membre de l'Institut {Décédé] 1 

GoLLiGNON (Ed.), Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, Inspecteur de l'École des 

Ponts et Chaussées, 28, rue des Saints-Pères. — Paris 1 

GoMBAL, Professeur à la Faculté de Médecine de Montpellier ^, 1 

Combes, Inspecteur général des Mines, Directeur de l'Ecole des Mines (Décédé). ... 1 
Compagnie des Chemins de fer du Midi, 54, boulevard Haussmann . — Paris • . . . 5 

— — d'Orléans,!, place Walhubert. — Paris 5 

- — de l'Ouest, 110, rue Saint-Lazare. — Paris ..... 5 
— de Paris à Lyon et à la Méditerranée, 88, rue Saint- 
Lazare. — Paris 5 

Compagnie du Gaz Parisien, rue Condorcet. — Paris 4 

— des Salins du Midi, 84, rue de la Victoire. — Paris 2 

— des Messageries maritimes , 1, rue Vi gnon. — Paris 

— des Fonderies et Forges de "Terre-Noire, la Voulte et Bessèges. — Lyon. 

— générale des Verreries de la Loire et du Rhône, à Rive-de-Gier (Loire) 

(M. HuTTER Administrateur délégué) 

— des Fonderies et Forges de IHorme, 8, rue Bourbon. — Lyon 

— du Gaz de Lyon, rue de Savoie. — Lyon 

— de Roche-la-Molièi*e et Firminy. — Lyon 

— des Mines de houille de Blanzy (Jules Chagot et C»»), à Montceau-les- 

Mines (Saône-et-'Loire), 69, boulevard Haussmann. — Paris 

Conseil d'administration de la Compagnie des Minerais de fer magnétique de 
Mokta-El-Hadid, 26, avenue de l'Opéra. — Paris 

Conseil d'administration de l'École Monge, 145, boulevard Malesherbes . — Paris. . . 

CoppET (de) Chimiste, villa Irène, aux Banmettes. — Nice , 

Cornu, Membre de l'Institut, Ingénieur en chef des Mines, Profess-eur à l'École poly- 
technique, 9, rue de Grenelle. — Paris 

Cosson, Membre de l'Institut et de la Société botanique, 7, rue de La Boétie. — Paris. 

Courtois DE ViçosE, 3, rue Mage. — Toulouse 

CouRTT, Professeur à la Faculté de Médecine de Montpellier (Décédé) 

Crouan (Femand), Armateur, 14, rue Héronnière. — Nantes 

Daguin, ancien Président du Tribunal de Commerce de la Seine, 4, rue Castel- 
lane. — Paris 

Dallignt,5, rue d'Albe. — Paris 

Danton, Ingénieur civil des Mines, 11, avenue de l'Observatoire. —Paris 

Davillier, Banquier [Décédé) 

Degousée, Ingénieur civil, 35, rue de Chabrol. — Paris 

Delaunat, ingénieur des Mines, Membre de l'Institut, Directeur de l'Observa- 
toire [Décédé) 

D»" Delore, Chirurgien en chef de la Charité, Professeur agrégé à la Faculté de 
Médecine de Lyon, 31, place Bellecour. — Lyon 

DEMARQUAT, Membre de l'Académie de Médecine [Décédé) 

Demongeot, Ingénieur des Mines, Maître des requêtes au Conseil d'État [Décédé). . . 

Dhotel, Adjoint au maire du IIo arrondissement [Décédé) 

Dr DiDAY, ex-Chirurgien en chef de l'Antiquaille, Correspondant de l'Académie de 

Médecine, Secrétaire général de la Société de Médecine, 71, rue delà République. 

— Lyon 

Dollfus (M'a® Auguste), 53, me de la Côte. — Le Havre 

Dollfus (Auguste; {Décédé) 

Dorvault, Directeur de la Pharmacie centrale (Z>ecéde) 

Dumas, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, Membre de rAcadémie fran- 
çaise [Décédé) 

DupouY (E.), Avocat, Sénateur, Président du Conseil général de la Gironde, 109, rue 
Croix-de-Seguey. — Bordeaux , 

DupuT DE Lomé, Membre de l'Institut, Sénateur (ZJecedé) 

DuPUT (Paul) Professeur à la Faculté de Médecine, 8, allées de Toumy. — Bordeaux. 

DuPUY (Léon), Professeur au Lycée, 43, cours du Jardin public. — Bordeaux .... 

Durand-Billion, ancien Architecte [Décédé) 

DuYAL (Femand), Administrateur de la Compagnie parisienne du Gaz, 53, rue 
François lor. — Paris , . 1 

Duyergier, Président de la Société Industrielle de Lyon (Décédé) 

EiCHTHAL (d'). Banquier, Président du Conseil d'administration des chemins de fer du 
Midi, 42, rue des Mathurins. — Paris. , 10 
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Engel, Relieur, 91, rue du Cherche-Midi. —Paris 

Erhardt-Schieble, Graveur [Décédé) 

EsPAGNT (le Comte d), Trésorier-payeur général du Rhône (Décédé) 

Faube (Lucien), Président de la Chambre de Commerce [Décédé) 

Fremy, Membre de l'Institut, Directeur du Muséum, Professeur au Muséum et à 

1 École polytechnique, 33, rue Cuvier. — Paris 

Fremy (Mn^o), 33, rue Cuvier. — Paris 

Friedel, Membre de l'Institut, Professeur à la Faculté des Sciences, 9, rue 

Michelet. — Paris 

Friedel (Mine) née Combes, 9, rue Michelet. — Paris 

Frossard (Ch.-L.), 14, rue de Boulogne. —Paris 

Fumouzb (Armand), Docteur-médecin-pharmacien, 78, Faubourg-Saint-Denis. — Paris. 
Galante, Fabricant d'instruments de chirurgie, 2, rue de l'École-de-Médecine. — 

Paris 

Galline (P.), Banquier, Président de la Chambre de Commerce, 11, place Belle- 
cour. — Lyon 

Garjel (C.-M.), Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, Professeur à la Faculté 

de Médecine, Membre de l'Académie de médecine, 39, rueJouffroy. — Paris. . . . 
Gaudry (Albert), Membre de l'Institut, Professeur au Muséum d'histoire naturelle, 

7 6is, rue des Saints-Pères. — Paris 

Gauthier-Villars, Libraire, ancien Élève de l'École polytechnique, 55, quai des 

Augustins. — Paris 

Geoffroy-Saint-Hilaire (Albert), Directeur du Jardin d'acclimatation, 50, boulevard 

Maillot. — Neuilly (Seine) 

Germain (Henri), Député de l'Ain, Président du Conseil d'administration du Crédit 

lyonnais, 21, boulevard des Italiens. — Paris . . . . , 

Germain (Philippe), 33, place Bellecour. — Lyon 

Germer-Baillière, 20, rue des Grands-Augustins. — Paris 

Gillet fils aine, Teinturier, 9, quai Serin. — Lyon 

Dr GiNTRAC père, Correspondant de l'Institut [Décédé) 

Girard (Ch.), Chef du laboratoire municipal de la Ville de Paris, 2, rue Monge. — Paris 

GoLDSCHMiDT (Frédéric), Banquier, 22, rue de l'Arcade. — Paris 

GoLDSCHMiDT (Léopold), Banquier, 8, rue Murilb. — Paris 

GoLDSCHMiDT (S.-H.), 6, Rond-Point. des Champs-Elysées. — Paris 

GouiN (Ernest), Ingénieur, ancien Élève de l'École polytechnique, Régent de la 

Banque de France {Décédé) 

Gou.NOU^LHOU, Imprimeur, 11, rue Guiraude. — Bordeaux 

Grison (Charles), Pharmacien, 20, rue des Fossés-Saint-Jacques. — Paris 

Gruner, Inspecteur général des Mines (Z>ecéde). 

Dr Gubler, Membre de l'Académie de Médecine, Professeur à la Faculté de Méde- 
cine (Z>écéde.).. . 

Dr Guérin (Alphonse), Membre de l'Académie de Médecine, 116i5, rue Jean-Goujon.— 

Paris 

GuiCHE (Marquis de la), 16, rue Matignon. — Paris 

GuiMET (Emile), Négociant, place de la Miséricorde. —Lyon 

Hachette et C'c, Libraires- Editeurs, 79, boulevard Saint-Germain. — Paris 

Hadamard (David), 53, rue do Chàteaudun. —Paris.- 

Haton de la Goupillière, Membre de l'Institut, Inspecteur général des Mines, 

9, avenue du Trocadéro. — ^ Paris 

Haussonvilî.e (Comte d'j, Sénateur, Membre de l'Académie française [Décédé) . . 

Hecht (Etienne), Négociant, 19, rue Le Peletier. — Paris. 

Hentsch, Banquier, 20, rue Le Peletier.. — Paris 

Hillel frères, 60, rue de Monceau. — Paris 

Hottksguer, Banquier, -38, rue de Provence. — Paris 

Houel, Ingénieur, 40, rue du Roi-de-Rome. — Paris 

HovEL\CQUE (Abel), Professeur à l'École d'anthropologie. Conseiller municipal, 39, rue 

de l'Université. — Paris 

Dr Bureau de Villeneuve, Lauréat de l'Iustitut, 91, rue d'Amsterdam. — Paris. . . 
Huyot, Ingénieur des Mines, Directeur de la Compagnie des chemins de fer du Midi 

(Décédé) 

Jacquemart (Frédéric), 58, Faubourg-Poissonnière. — Paris 

Jameson (Conrad), Banquier, 38, rue de Provence. — Paris 

Javal, Membre de l'Assemblée nationale [Décédé) 
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JoHNSTON (Nathaniel), ancien Député, Pavé des Chartrons. — - Bordeaux 

JuGLAR {Mme j.)^ 58, rue des Mathurins. — Paris 

Kann, Banquier, 58, avenue du Bois-de-Boulogne. — Paris 

Kœnigswarter (Baron Maximilien de), ancien Député (/)eced«) 

K.ŒNIGSWARTER (Antoine) [Décédé) 

Krantz, Sénateur, Inspecteur général des Ponts et Chaussées, Commissaire général de 
l'Exposition universelle de 1878, 47, rue La Bruyère. — Paris 

KuHLMANN (Frédéric), Correspondant de l'Institut [Décédé) . : 

Kdppenheim (J.), Négociant, Membre du Conseil des Hospices de Lyon (Décédé) . . . 

Dr Lagneau (Gustave), Membre de l'Académie de Médecine, 38, rue de la Chaussée- 
d'Antin. — Paris 

Lalande (Armand), Négociant, 84, quai des Chartrons. — Bordeaux 

Lamé Fleury, Conseiller d'État, Inspecteur général des Mines, 62, rue de Verneuil. — 
Paris 

Lamt (Ernest), 113, boulevard Haussmann. — Paris 

Lan, Ingénieur en chef des Mines, Directeur des Forges de Chàtillon et de Com- 
mentry (Décédé) . — Paris 

Lapparent (de), Ingénieur des Mines, 3, rue de Tilsitt. — Paris. . 

Larrey (Baron), Membre de l'Institut et de l'Académie de Médecine, ancien Député, 
91, rue de Lille. — Paris 

Laurencel (Comte de) (Décédé) 

Lauth ,Ch.), Chimiste, Directeur de la manufacture de Sèvres, 2, rue de Fleurus. — 
Paris 

Leconte, Ingénieur civil des Mines, 49, rue Laflitte. — Paris 

Lecoq de Boisbaudran, Correspondant de l'Institut, 36, rue de Prony. — Paris ... 

Le Fort (Léon), Membre de l'Académie de Médecine, Professeur à la Faculté de Méde- 
cine, 96, rue de la Victoire. — Paris .^ 

Le Marchand (Augustin), Ingénieur géologue, aux Chartreux. — Petit-Quevilly, près 
Rouen 

Lesseps (Ferdinand de). Membre de l'Institut et de l'Académie française, Président- 
fondateur de la Compagnie universelle du Canal maritime de l'Isthme de Suez, 
29, avenue Montaigne. — Paris 

Leudet, Directeur de l'École de Médecine de Rouen, Membre associé national de 
l'Académie de Médecine, 49, boulevard Cauchoise. — Bouen 

Lbvallois (J.), Inspecteur général des Mines en retva\te (Décédé) 

Le Verrier, Directeur de l'Observatoire, Membre de l'Institut, Fondateur et Président 
de l'Association scientifique [décédé) 

Lévy-Crémieux, Banquier, 34, rue de Château dun. — Paris 

Loche (Maurice), Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 24, rue d'Olfemont. — 
Paris 

D*" LoRTET , Doyen de la Faculté de Médecine de Lyon, Directeur du Muséum d'his- 
toire naturelle, 1, quai de la Guillottière. — Lyon 

Lugol, Avocat, 11, rue de Téhéran (parc Monceau). — Paris 

LuTSCHER, Banquier, 22, place Malesherbes. — Paris 

LuzE (de) père, Négociant (Décédé) 

D*" Magitot, 8, rue des Saints-Pères. — Paris 

Mangini, ancien Sénateur du Rhône, rue des Archers. — Lyon 

Mannberger, Banquier, 59, rue de Provence. — Paris 

Mannheim, Colonel d'artillerie. Professeur à l'École polytechnique, 11, rue de la 
Pompe. — (Passy) Paris •. 

Mansy (Eugène), Négociant, 24, rue Barrallerie. — Montpellier 

Mabès (Henri), Correspondant de l'Institut. — Montpellier 

Martinet (Emile), ancien Imprimeur, 4, rue de Vigny (Parc Monceau). — Paris . . 

Marveille (de), château de Calviac-Lassalle (Gard) 

Masson (G.), Libraire de l'Académie de Médecine, 120, boulevard St-Germain. — Paris. 

M. E. (anonyme) (Décédé) 

MÉNiER, Membre de la Chambre de Commerce de Paris, Député de Seine-et-Marne 
[Décédé) 10 

Merle (Henri) [Décédé) 

Meynard (j.-J.), Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées en retraite (Décédé) . . . 

Milne-Edwards (H.), Doyen de la Faculté des Sciences de Paris, Membre de l'Institut, 
Président de l'Association scientifique de France [Décédé) 

Mirabaud, Banquier, 29, rue Taitbout. — Paris f . . . . i 
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MoNOD (Charles), Professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, 12, rue Gamba- 

cérès. — Paris 

Mont (C). — Gommentry (Allier) 

MoREL d'Arleux (Charles), Notaire, 28, rue de Rivoli. — Paris 

D' NÉLATON, Membre de l'Institut [Décédé] 

Ollier, ex-Chirurgien en chef de THôtel-Dieu de Lyon, Correspondant de llnstitut, 

Associé n&tional de l'Académie de Médecine, Professeur à la Faculté de Médecine de 

Lyon, 5, quai de la Charité. — Lyon 

Oppenheim frères, Banquiers, 11 6w, boulevard Haussmann. — Paris 

Parkentieb, Général de division du Génie, 5, rue du Cirque. — Paris 

Parran, Ingénieur des Mines, Directeur des mines de fer magnétique de Mokta-el- 

Hadid, 26, avenue de rOpéra. — Paris 

Parrot, Membre de l'Académie de Médecine, Professeur à la Faculté de Médecine {Décédé) 
Pasteur, Membre de l'Institut et de l'Académie française, 45, rue d'Ulm. — Paris . • 

Perdrigeon, Agent de change, 178, rue Montmai"ti*e. — Paris 

Perrot (Adolphe), Docteur es sciences, ancien Préparateur de Chimie à la Faculté de 

Médecine de Paris, 8, rue de l'Hôtel-de-Ville. — Genève (Suisse) 

Peyre (Jules), Banquier. — Toulouse 

PiAT (A.), Constructeur mécanicien, 85, rue Saint-Maur. — Paris 

PiATON, Président du Conseil d'administration des Hospices de Lyon [Décédé) 

PicciONi (Antoine) [Décédé) 

PoiRRiER, Fabricant de produits chimiques, 105, rue Lafayette. — Paris 

PoLiGNAC (Prince Camille de), route de Grasse, villa Jessie. — Cannes 

PoMMERY (Louis), Négociant en vin S, 7, rue Vauthier-le-Noir. — Reims 

Potier, Ingénieur en chef des Mines, Répétiteur à l'École polytechnique, 89, boulevard 

Saint-Michel. — Paris '. . . 

PoupiNEL (Paul), 64, rue de Saintonge. — Paris 

PoupiNEL (Jules), 8, rue Murillo. — Paris 

QuATREFAGBS DE Bréau (de), Membre de l'Institut et de l'Académie de Médecine, 

Professeur au Muséum, 36, rue Geoffroy-Saint-Hilaire. —Paris 

RÉciPON (Emile), Propriétaire, Député des Alpes-Maritimes, 39, rue Bassano. — Paris 

Reinach, Banquier, 31, rue de Berlin. — Paris 

Renard (Charles), Directeur général de la Compagnie d'exploitation des minerais de 

Rio-Tinto. — L'Estaque (Bouches-du-Rhône) 

Ren ou ARD fils (Alfred), Filateur, 46, rue Alexandre-Leleui. — Lille 

Renouard (Mme Alfred), 46, rue Alexandre-Leleux. — Lille 

Renouvier (Charles), à la Verdette, près le Pontet, par Avignon (Vaucluse) 

RiAZ (Auguste de). Banquier, 10, quai de Retz. — Lyon 

Dr Ricord, Membre de l'Académie de Médecine, 6, rue de Tournon. — Paris 

RippAUT (Général) [Décédé] 

RiGAUD, Fabricant de produits chimiques, 8, rue Vivienne. — Paris 

RiGAUD (Mme) ^ 8^ rue Vi vienne. — Paris 

RiSLER (Charles), Chimiste, Maire du VII^ arrondissement de Paris, 39, rue de l'Uni- 
versité. — Paris 

RoCHETTE (de la), Maître de forges (Hauts Fourneaux et Fonderies de Givors), 4, place 

Gensoul. — Lyon 

Rolland, Membre de l'Institut, Directeur général honoraire des Manufactures de 

l'État [Décédé] 

Dr RoLLBT DE l'Ysle [Décédé] . 

RoMiLLT (de), 22, rue Bergère. —Paris . . .' 

Rosiers (des), Propriétaire (Décédé) 

Rothschild (Baron Alphonse de), 2, rue Saint-Florentin. —Paris 

Dr Roussel (Théophile), Sénateur, Membre de l'Académie de Médecine, 64, rue des 

Mathurins. — Paris 

RouviiRB (A.), Ingénieur civil et Propriétaire. — Mazamet (Tarn) 

Saint-Paul de Sainçay, Directeur de la Société de la Vieille-Montagne, 19, rueRicher, 

— Paris 

Salet (Georges), Préparateur à la Faculté de Médecine, 120, boulevard St-Germain . —Paris 

Sallbron, Constructeur, 24, rue Pavée (au Marais). — Paris • • • 

Salvador (Casimir) [Décédé) . * 

Sauvage, Directeur de la Compagnie des Chemins de fer de l'Est [Décédé) 

Sat (Léon), Sénateur, ancien Ministre des Finances, 21, rue Frenel. — Paris .... 
Scheurer-K^stner, Sénateur, 57, rue de Babylone. — Paris 
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ScuBABER père, ancien Directeur des classes de la Société phliomathiqne, 10, rue 
Barennes. — Bordeanx 

SÉDiLLOT (C), Membre de l'Institut, ex-Médecin Inspecteur général. Directeur de 
l'École militaire de santé de Strasbourg (Décédé) 

Serret, Membre de l'Institut {Décédé) 

Setnes (de), Agrégé à la Faculté de Médecine, 15, rue ChanaleiUes. —Paris 

SiÉBERT, 23, rue Paradis-Poissonnière. — Paris 

SiLVA (R. D.), Professeur à l'École centrale et à TÉcole municipale de physique et de 
chimie industrielles, 26, rue de la Harpe. — Paris 

Société anonyme des Houillères de Montrambert et delà Béraudière. — Lyon .... 

Société nouvelle des Forges et chantiers de la Méditerranée, 1 et 3, rue Vignon — 
Paris 

Société des Ingénieurs civils, 10, cité Rougemont. — Paris 

Société générale des Téléphones, 41, rue Caumartin. — Paris 

SoLYAT. — Baitsfort-Iès-Bruielles (Belgique) 

SoLYAT ET Cto, Usine de Varangéville-Dombasle, par Dombasle (Meurthe-et-Moselle] . 

D^SucHARD, 72, rued'Assas. — Paris et aux Bains de Lavey. — (Suisse, Vaud). . . 

SuRELL, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées en retraite. Administrateur du Che- 
min de fer du Midi [Décédé) 

Talabot (Paul), Directeur général des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Médi- 
terranée {Décédé) 

Tbénard (Baron Paul), Membre de l'Institut {Décédé) , 

Tissié-Sarrus, Banquier. — Montpellier 

TouRASSE (Pierre-Louis), Propriétaire f2)ec^é) 

Trébucien (Ernest), Manufacturier^ 25, cours de Vincennes. — Paris 

Vautier (Emile), iDgénicur civil, 46, rue Centrale. — Lyon 

Verdet (Gabriel), Président du 'Tribunal de commerce. — Avignon 

Vernes (Félix), Banquier, 29, rue Taitbout. — Paris 

Vernes d'Arlandes (Th.), 25, Faubourg-Saint-Honoré. — Paris 

Vignon (J.), 45, rue Malesherbes. •— Lyon , 

Ville de Reims 

Ville de Rouen 

Dr Voisin (Auguste), Médecin des Hôpitaux, 16, rue Séguier. —Paris 

WALLACE(Sir Richard), 2, rue Laffitte. —Paris 

Wurtz (Adolphe), Sénateur, Membre de l'Institut, Professeur à la Faculté de Médecine 
et à la Faculté des Sciences [Décédé) 

Wurtz (Théodore), 40, rue de Berlin. — Paris 



MEMBRES A VIE 

Albertin (Michel), Dir. des Eaux minérales de Saint-Alban, rue de l'Entrepôt. — Roanne 

(Loire). 
Allard (H.), ex-Pharm. de l^o cl. à Moulins — Besnaypar Besson (Allier). 
Allard (Saint- Ange), Ing. en chef des P. et Ch., 16, rue Washington. — Paris. 
Amadon (Désiré), 4, rue de Marseille. — Lyon. 
Angot (Alfred), Météorol. titul. au Bur. central météor. de France, 6, rue Cassette. — 

Paris. 
Anonyme, 42, rue des Mathurins. — Paris. 
Appert, Nég., 9, rue Martel. — Paris. 
Dr Arloing, Prof, à la Fac. des Se. et à TÉc. vétéiinaire, agr. à la Fac. de Méd. — 

Lyon. 
Arnoux (Louis-Gabriel), &nc. Officier de marine. — Les Mées (Basses- Alpes). 
Aryengas (Albert), Licenc. en droit. — Lisle d'Albi (Tarn). 
AuBAN-MoET, Nég. en vins de Champagne. — Épernay (Marne). 
Baille (M^oj, 26, rue Oberkampf. — Paris. 

Barabant, Ing. en chef des P. et Ch., 23, rue de la Rochefoucauld. — Paris. 
Bargeaud (Paul), Percept. — Jonzac (Charente-Inférieure). 
Baron, Ing. de la Marine, 11, rue Pelegrin. — Bordeaux. 
Baron, Insp. gén. du Contrôle au Min. des Postes et Téfégr., 64, rue Madame. — Paris. 
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Dr BARROis(Ch.), Maître de conf. à la Fac. des Se., 185, rue Solférino. —Lille. 

Barrois (Jules), 37 rue Rousselle, faubourg Saint-Maurice. — Lille. 

Bastide (Scévola), Prop. et Nég., 14, rue Clos-René. — Montpellier. 

Baudreuil (Charles de), 29, rue Bonaparte. — Paris. 

Baudreuil (Emile de), 9, rue du Cherche-Midi. — Paris. 

Batsellance, Ing. de la Marine, Prés, de la rég. Sud-Ouest du Club Alpin, 84, rue 

Saint-Genès. — Bordeaux. 
Bélime (Frédéric), Prop., Cons. gén. — Vitteaux (Côte-d'Or). 
Bellon (Paul). — Écully (Rhône). 

Bbrgeron (Jules), Ing. des Arts et Manufac, 75, rue Saint-Lazare. — Paris. 
Bebgeron (Jules), Memb. de l'Acad. de Méd., 75, rue Saint-Lazare. — Paris. 
Berthelot, Min. de l'instruct. publ., Sénateur, Memb. de l'Institut, Prof, au Coll. de 

France, Palais de l'Institut. — Paris. 
Bertin, Ing. en chef des P. et Ch., 60, rue Mogador. — Paris. 

Bertrand (J.), Memb. de l'Institut, Pi*of. au Coll. de France, 6, rue de Seine. — Paris. 
Bethouart (Alfred), Ing. civ.. Juge au Trib. de comm. — Chartres. 
Bezançon (Paul), 78, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
Bibliothèque publique de la Ville, — Boulogne-sur-Mer. 
Bichon, Constr. (jle navires. — Lormont, près Bordeaux. 
BiocHET, Notaire. — Caudebec en Caux (Seine-Inférieure). 
Blanchard, Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, Répétit. à l'Institut nat. agron.,, 

9, rue Monge. — Paris. 
Blandin, Député de la Marne, 56, avenue d'Eylau. — Paris. 

Blarez (Charles), Prof. agr. à la Fac. de Méd., 97, rue Saint-Genès. — Bordeaux. 
Blondel (Emile), Chimiste, 24», route de Bonsecours. — Rouen. 
Boas (Alfred), Ing. des Arts et Manufac, 91, rue Lafayette. — Paris. 
BoFFARD (Jean-Pierre), anc. Notaire, 2, place de la Bourse. — Lyon. 
Bonnard (Paul), Agr. de philosop., Avocat à la Cour d'appel, 49, rue de Grenelle. — 

Paris. 
Df Bot, 3, rue d'Espalongue. — Pau. 

Bordier (Henri), Biblioth. hon. à la Bibliothèque nationale, 182, rue de Rivoli. — Paris. 
Bouché (Alexandre), 6, rue de Bréa. — Paris. 
Boudin (A.), Princip. du Coll. de Honfleur. — Ronfleur. 
Dr BouTiN (Léon), 18, rue de Hambourg. — Paris. 
Bourdeau, Prop., Villa Luz. — Billière près Pau (Basses-Pyrénées). 
Brandenburg (M^ne veuve), 1, rue de la Verrerie. — Bordeaux. 
Breton (Félix), Colonel du Génie en retraite, à la porte de France. — Grenoble. 
Briau, Dir. des Chem. de fer Nantais. — La Madeleine-en-Varades (Loire-Inférieure). 
Brillouin (Marcel), Prof, de phys. à la Fac. des Se. — Toulouse. 
D' Broca (Auguste), Prosec. à la Fac. de Méd., 1, rue des Saints-Pères. — Paris. 
Brocard, Capitaine du Génie. — Montpellier. 
Brolemann (Georges), Administ. de la Société Générale, 166, boulevard Haussmann. — 

Paris . 
Brolemann, Prés, du Trib. de comm., 11, quai Tilsitt. — Lyon. 
Bruhl (Paul), 52, rue de Chàteaudun. — Paris. 

Bruzon et Cio (J.), Usine de Portillon (céruse et blanc de zmc). — Portillon près Tours. 
Buisson (Maxime), Chimiste, rue Saint-Léger. — Évreux. 

Cabanellas (Gustave-Eugène), anc. Officier de marine. — Nanteuil-le-Haudoin (Oise). 
Cahen d'Anvers, 118, rue de Grenelle. — Paris. 
Caix de Saint-Aymour (Vicomte Am. de), Memb. du Cons. gén. de l'Oise, de la 

Soc. d'Anthrop. et de plusieurs Sociétés savantes, 4, rue Gounod. — Paris. 
Caperon père. 
Caperon fils . 

Carbonnier, 21, rue de Provence. — Paris. 

Cardeilhag, anc. Memb. du Trib. de comm. de la Seine, 8, rue du Louvre. — Paris. 
Dr Carret (Jules), Député de la Savoie, 4, rue de Courty. — Paris. 
D' Cartaz, Secr. de la réd. de la Revue des Sciences médicales, 18, rue Daunou. — Paris. 
Cassagne (Comte Antoine de). 
Dr Caubet, anc. Int. des hôp. de Paris, Dir. de l'Éc. de Méd., 44, rue Alsace-Lorraine. 

— Toulouse. 
Cazalis de Fondouce (Paul-Louis) , Secr. gén. de l'Acad. des Se. et Lett. de Mont- 
pellier, 18, rue des Étuves. — Montpellier (Hérault). 
Cazeneuve, Doyen de la Fac. de Méd., 26, rue des Ponts-de-Comines. — Lille. 
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Cazenove (Raoul de), Prop., 8, rue Sala. — Lyon. 

Cazottes (A.-M.-J.j, Pharm. — Millau (Aveyron). 

Ghabert, Ing .en chef des P. et Ch., 6, rue Mont-Thabor. — Pans. 

Chaix (A.), Imprim., 20, rue Bergère. — Paris. 

CnALiER (J.). — Maisons-Laffitte (Seine-et-Oise). 

Chambre des Avoués au Trib. de 1™ instance. — Bordeaux. 

Chambre de Commerce du Havre. 

Ghapron (Lawrence), Ing. civ.,58, rue de Rome. — Paris. 

Charcellat, Pharm. — Fontenay-le-Comte (Vendée). 

Chatel, Avocat défens., bazar du Commerce. — Alger. 

Dr Ghatin (Joannès), Prof. agr. à l'Éc. super, de pharmacie, Memb. de l'Acad. de Méd., 

128, boulevard Saint-Germain. —-Paris. 
Chauvassaigne (Daniel), 10, rue Royale. — Paris. 
Chauviteau (Ferdinand), 112, boulevard Haussmann. — Paris. 
Dr Chil-y-Naranjo (Gregorio). — Palmas (Grand-Canaria). 
Chiris, Sénateur des Alpes-Maritimes, 25, avenue d'Iéna. — Paris. 
Chouet, 15, rue de Milan. — Paris. 

Clermont (Philibert de), 8, boulevard Saint-Michel. — Paris. 
Clermont (Raoul de), Élève diplômé de l'Institut nat. agron., 8, boulevard Saint-Michel. 

— Paris. 

Cloizeaux (des), Memb. de l'Institut, Prof, au Muséum, 13, rue Monsieur. — Paris. 

Clos, Prof, à la Fac. des Se, Corresp. de l'Institut, 2, allée des Zéphirs. — Toulouse. 

Clouzet (Ferdinand), Cons. gén., cours des Fossés. — Bordeaux. 

CoLLiN (M™p), 15, boulevard du Temple. — Paris. 

CoMBEROUSSE (Ch. DE), Ing., Prof, au Conserv. nat. des Arts et Met. et à l'Éc. centr. des 

Arts et manufact., 45, rue Blanche. — Paris. 
CoRNEYiN (Charles), Prof, à l'Éc. vétérinaire. — Lyon. 
Cornu (M™*), 9, rue de Grenelle. — Paris. 
CoTTEAU (Gustave), Prés, de la Soc. géolog. de France, 17, boulevard Saint-Germain. — 

Paris. 
CouNORD (E.), Ing. civ., 27, cours du Médoc. — Bordeaux. 
CouPRiE (Louis). — Villefranche-sur-Saône. 
Dr CouTAGNE (Henri), 79, rue de Lyon. — Lyon. 

CooTAGNE (Georges), Ing. des Poud. et Salp., 29, quai des Brotteaux. — Lyon. 
Chapon (Denis). — Pont-Evesque (Isère). 

Crbspel-Tillot (Charles), Manufacturier, 14, rue des Fleurs. — Lille. 
Crespin (Arthur), Ing. mécan., 23, avenue Parmentier. — Paris. 
Dr Dagrève (E.), Méd. du Lycée et de l'Hôpital. — Tournon (Ardèche). 
Dr Dally (Eugène), Prof, à l'Éc. d'anthrop., 5, rue Legendre. — Paris. 
David (Arthur), 29, rue du Sentier. — Paris. 

Degorce (E.), Pharm. en chef de la Marine, 17, rue de l'Aima. — Cherbourg. 
Delaire (Alexis), Secret, gén. delà Soc. d'Écon, sociale, 125, boulevard Saint-Germain. 

— Paris. 

Dr Delaporte, 24, rue Pasquier. — Paris. 

Delattre (Carlos), Filateur. — Roubaix. 

Delépine, Prop., 14, rue de la Croix prolongée. — Vanves. 

Delesse (M*ne), 59, rue Madame. — Paris. 

Delessert (Edouard), 17, rue Raynouard. — Paris (Passy). 

Delessert (Eugène), anc. Prof.. —Croix (Noril). 

Delhomme, ferme de la Croix-de-fer. — Crézancy (Aisne). 

Delon (Ernest), Ing. civ., 14, rue du Collège. — Montpellier. 

Del vaille, Doct. en méd.. — Bayonne. 

Demarçay (Eugène), anc. Répétit. à l'Éc. polytech., 150, boulevard Haussmann. — Paris. 

Dr Demoncht, 22, rue Nicole. — Paris. 

Demonperrand, Insp. de la traction aux chem. de fer de l'État, 19, faubourg Bannier. 

— Orléans. 

Depaul (Henri). — Le Vaublanc par Plémet (Côtes-du-Nord). 

Desbois (Emile), 17, boulevard Beauvoisiiie. — Rouen. 

Desormeaux (Anatole), Ing. civ., 49, rue Monsieur-le-Prince. — Paris. 

Detroyat (Arnaud). — Bayonne. 

Deutsch (A.), Nég.-Indust., 21), rue Saint-Georges. — Paris. 

DmA (A.), Chimiste, 108, boulevard Richard-Lenoii\ — Paris. 

DmA, fils (Lucien). — Draveil (Seine-et-Oise). 
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D OLLFUS (Gustave), Manufacturier. — Mulhouse (Alsace). 

Doré-Gbaslin (Edmond), 24, rue Crébilion. — Nantes. 

D OUTILLÉ, Ing. en chef des Mines, 207, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Dr Dransart. — Somain (Nord). 

DuBESST (MUe)j 10, rue Clairauit. -- Paris. 

D' DuBOué. — Pau. 

DuBOURG (Georges), Nég. en draperies, 45, cours des Fossés. — Bordeaux. 

DucLAux (É.), Prof, à l'Institut nat. agronom.,15, rue Malebranche. — Paris 

DucROCQ (Henri), Lieutenant au 33^ régim. d'artill. — Poitiers. 

DuPRESNE, Insp. gén. de l'Université, 61, rue Pierre-Charron. — Paris. 

D' DuLAC. — Montbrison. 

Dumas (Hippol^^te), anc. Élève derÉc. polytech.,Indust. — Moasquely parFIsle-sur-Sorgue 

(Vaucluse). 
DuMiNY (Anatole), Négociant. — Ay (Marne). 

DuPLAT, Prof, à la Fac.de Méd. de Paris, Chirurg. des Hôp.,42,rue de Penthièvre.— Paris. 
DuvAL (Mathias), Prof.alaFac.de Méd., Memb.de l'Acad.de Méd., Prof, d'anat. à l'Éc. 

des Beaux-Arts, Dir. du Laborat. d'anthrop. de l'Éc. des Hautes Études, 11, cité Maies- 

herbes, rue des Martyrs. — Paris, 
Du VAL, Ing. en chef des P. et Ch., 49, rue Labruyère. — Paris. 
EiCHTHAL (Eugène d'), 57, i*ue Jouffroy. — Paris. 
EiCHTHAL (Georges d'), 53, rue de Ghâteaudun. — Paris. 
EiCHTHAL (Louis d'). — Los Bezards, par Nogent-sur-Vemisson (Loiret). 
Elisen, Ing.-Administ. delà Comp. gén. Transatlantique, 21, rue de La Boétie. — Paris. 
Espous (Comte Auguste n'). — Montpellier. 

Etsseric (Joseph), Étudiant, rue Duplessis. — Carpentras (Vaucluse). 
Fabre (Georges), Sous-Insp. des Forêts. — Alais (Gard). 
FiÊRE (Paul), Archéol., Memb. corresp. de la Soc. franc, de numismatique et d'archéologie. 

— Saigon (Cochinchine). 
Dr FiEuz AL, Méd. en chef de l'hosp. des Quinze- Vingts, 110, boulevard Haussmann.— Paris. 
Fischer de Chevriers, Prop., 200, rue de Rivoli. — Paris, 
Flandin, Prop., 8, rue de la Michodière.— Paris. 
Fontarive, Prop. — Linneville, commune de Gien (Loiret). 
Fortel fils (A.), Prop., 22, rue Thiers. — Reims. 
FouRMENT (Baron de), — Cercamp-lès-Frévent (Pas-de-Calais). 

Fournier (A.), Prof, à la Fac. de Méd. de Paris, Méd. des Hôp., 1, rue Volney. — Paris. 
François-Franck (D' Ch.-A.), Prof, suppl. au Coll. de France, 5, rue Saint-Philippe-du- 

Roule. — Paris. 
Dr Fromentel (de). — Gray (Haute-Saône). 
Gallard, Banquier. 
D' Galliet, rue Thiers. — Reims. 
Gardés (Lôuis-Frédéric-Jean), Notaire, Suppl. du juge de paix, anc. Élève de l'Éc. des 

Mines. — Cfairac (Lot-et-Garonne). 
Gariel (Mme)^ 39^ rue Jouffroy. — Paris. 

Garnier (Ernest), Nég., Prés, de la Soc. industrielle, 27, rue Chabot. — Reims. 
Gasté (de), anc. Député, Avocat à la Cour d'appel, 19, rue Saint-Roch. — Paris. 
Dr Gaube, 23, rue Saint-Isaure. — Paris. 
Gauthiot (Charles), Secr. gén. de la Soc. de géogr. commerciale de Paris, Réd. du Jour-- 

nal des Débats, 63, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
Gelin (l'Abbé Emile), Doct. en philos, et en théol.. Prof, de mathémat. super, au colL 

de Saint-Quirin. — Huy (Belgique). 
Geneste (M«ne)^ 2^ rue Constantine. — Lyon. 
Gerbeau, Prop., 13, rue Monge. — Paris. 

Germain (Adrien), Ing. hydrog. de la Marine, 13, rue de l'Université. — Paris. 
Giard, Prof, à la Fac. des Se. de Lille, anc. Député. — Lille. 
D' GiBERT, 41, rue Séry. — Havre. 
GiRAUD (Louis). — Saint-Péray (Ardèche). 
GoBiN, Ing. en chef des P. et Ch., 8, place Saint- Jean. — Lyon. 
GoDCHAux (Auguste), Éditeur, 10, rue de la Douane. — Paris. 
GouMiN (Félix), Prop., 3, route de Toulouse. — Bordeaux. 
Gouville (G.), Électricien. — Carentan (Manche). 
D' Grabinski. — Neuville-sur-Saône. 
Grad (Charles), Député au Reichstag, Memb. de la Délég. d'Alsace-Lorraine. — Logel- 

bach (Alsace). 
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Grandidier (Alfred), Memb. de l'Institut, 6^ rond-point des Champs-Elysées. — Paris. 

Grtmaud (Emile), Imprim., place de Gorges. — Nantes. 

Grousset^ Chef d'instit., 65, nie Cardinal-Lemoine. — Paris. 

Di* GuÉBHARD (Adrien), Licenc. es se. mathémat. et phys., Prof. agr. à la Fac. de 

Méd. de Paris, 15, rue Soufflet. — Paris. 
G uÉZARD, Princ. clerc de notaire, 16, rue des Écoles. — Paris. 
GuiETSSE, Ing. hydrogr. de la Marine, 42, rue des Écoles. — Paris. 
GuiLLEMiNET (André), Pharm., 30, rue Saint-Jean. — Lyon. 
GuiLMiN (M™e veuve), 8, boulevard Saint-Marcel. — Paris. 
GuiLMiN (Ch.), 8, boulevard Saint-Marcel. — Paris. 
Guy, Négociant, 232, rue de Rivoli. — Paris. 
Habert, anc. Notaire, 80, rue Thiers. — Troyes, 
Haller (A.), Prof, à la Fac. des Se. — Nancy. 

HjÈBERT, Memb. de l'Institut, Doyen de la Fac. des Se, 10, rue Garancière. — Paris. 
HÉRON (Guillaume), Prop. — Chàteau-Latôur par Rieumes (Haute-Garonne). 
Hetdenreich, Prof, à la Fac. de Méd., 30, place Carrière. — Nancy. 
HoEL ( J.), Fabric. de lunettes, 18, rue des Archives. — Paris. 
HoEL (Mlle Hélène), IH, rue des Archives. — Paris. 
HoLDEN (Jonathan), Industriel, 17, boulevard Cérès. — Reims. 
Hollande (Jules), 51, rue de Charenton. — Paris. 
HoREAU, 3, rue de Meudon. — Billancourt (Seine). 
HovELACQUE (Maurice), 88, rue des Sablons. — Paris. 
Hovelacque-Gense, 2, rue Fléchier.— Paris. 
Hovelacque-Rhnoppf, 88, rue des Sablons. — Paris (Passy). 

HuLOT, ex-Dir. de la fabric. des timbres-poste à la Monnaie, 26, place Vendôme. —Paris. 
Jablonowska (M"* Julia), 54, boulevard Saint-Michel. — Paris. 

Jackson (James), Archiv.-Biblioth. de la Soc. de Géogr., 15, avenue d'Antin. — Paris. 
Jackson-Gwilt (Miss). 
D' Javal, Dir. du Labor. d'ophtalmol. à la Sorbonne, Député de ITonne, 58, rue de 

Grenelle. — Paris. 
JoLLOis, Insp. bon. des P. et Ch., 46, rue Duplessis. — Versailles. 
Jones (Charles), chez M. R.-P. Jones, 8, cité Gaillard. — Paris. 
Jordan (Camille), Memb. de l'Institut, Ing. des Mines, Prof, à l'Éc. polytech., 48, rue de 

Varennes. — Paris. 
Dr Jordan (Séraphin), il, Campania. — Cadix (Espagne). 
JuLLiEN, Ing. en chef des P. et Ch. — Carcissonne. 
Jumeau (Georges), Commis d'architecte, 23, Allées-du-Chenil. — Raincy. 
JuNDziTT (le Comte Casimir), Prop.-Agricult., chem. de fer Moscou-Brest, station Do- 

manow-Réginow (Russie). 
JuNGFLEiscH, Memb. de l'Acad. de Méd., Prof, à l'Éc. super, de Pharm., 38, rue des 

Écoles. — Paris. 
Knieder (X.), Dir. des usines Malétra. — Petit-Quevilly (Seine-Inf.). 
Kœchlin (Jules), 44, rue Pierre-Charron.— Paris. 
Kœchlin-Claudon (Emile), Ing. civ. — Mulhouse (Alsace). 
Krafft (Eugène), 100, rue de la Trésorerie. — Bordeaux. 
Kreiss (A.), Dir. de la brasserie d'Adelshoflen. — Schilltighem (Alsace). 
Labrunie, Négociant, 14, quai Louis xviii. — Bordeaux. 
Ladursau, Dir. du Labor. centr. agric. et comm., 44, rue Notre-Dame-des- Victoires. — 

Paris. 
Ladureau (M™o Albert), 44, rue Notre-Dame-des-Victoires. — Paris. 
Laennec, Dir. de l'Éc. de Méd., 13, boulevard Delorme. — Nantes. 
Lallement (Ed.), Prof, à la Fac. de Méd., 10, place de l'Académie.— Nancy, 
Lallié (Alfred), Avocat, 11, avenue Camus. — Nantes. 
Lancial (Henri), Prof, au Lycée. — Rennes (Ille-et-Vilaine) . 
Lang, Dir. de l'Éc. La Martinière, 5, rue des Augustins. — Lyon. 
D' Lantier (E.). — Tannay (Nièvre). 

Laroche (FéUx), Ing. des P. et Ch., 110, avenue de Wagram. — Paris. 
Laroche (Mme Félix), 110, avenue de Wagram. — Paris. 
Lassence (Alfred de), villa Lassence, 12, route de Tarbes. — Pau. 
Lataste, Zoologiste, 7, avenue des Gobelins. — Paris. 

Laussedat (Colonel) , Dir. du Conserv. des Arts et Met., rue Saint-Martin. — Paris. 
La VALLEY, Ingénieur, manoir Bois-Tillard.— Pont-l'Évêque. 
Lebret (Paul), 148, boulevard Haussmann. — Paris. 
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Léchât (Charles), anc. Maire de Nantes, place Launay. — Nantes. 

Dr Le Dien (Paul), 155, boulevard Malesherbes. — Paris. 

Ledoux (Samuel), Nég., 29, quai de Bourgogne. — Bordeaux. 

Le Monnier, Prof, de botan. à la Fae. des Se, 5, rue de la Pépinière. — Nancy. 

Lepine, Prof, à la Fac. de Méd. de Lyon. — Lyon. 

Lepine (Jean-Camille), 42, rue Vaubécourt. — Lyon. 

Le Roux, Prof, à l'Éc. super. dePharm., Répétit. à l'Éc. polytech., 120, boulevard Mont- 
parnasse. — Paris. 

Lespiault, Prof, à la Fac. des Se, rue Michel-Montaigne. — Bordeaux. 

Lethuillier-Pinel (Mn»e), Prop., 26, rue Méridienne. — Rouen. 

Leudet (Robert), Int. des Hôp., 7, rue Coëtlogon. — Paris. 

Le Vallois (Jules), Chef de bataillon du Génie. — Tunis. 

Levasseur, Memb. de l'Institut, Prof, au Coll. de France, 26, rue Monsieur-le-Prince. — 
Paris. 

Levât (Daniel), Tng. civil des Mines, anc. Élève de l'Éc. polytech., 30, rue Racine. — Paris. 

Lewthwaite (William), Dir. de la maison Isaac Holden, 27, rue des Moissons. —Reims. 

Lisbonne. Ing. de la Marine, Dir. des Constr . navales, 59, rue de La Boétie. — Paris. 

LoNGCHAMPS (G. de), Prof. de mathémat. spéc. au lycée Charlemagne, 15, rue de l'Estra- 
pade. — Paris. 

Longhate (Aug.), Négociant, 22, rue de Tournai. — Lille. 

LoRiOL (de), ing. civ., anc. Élève de l'Éc. des Mines, 46, rue Centrale. — Lyon. 

LoussEL, 86, rue de la Pompe. — Paris-Passy. 

Loyer (Henri), Filateur, 394, rue Notre-Dame.— Lille. 

Mac-Cartt (O.), Conserv.-Administ. du musée-bibliothèque. — Alger. 

Maldant, Ing.-Constr., 21, rue d'Armaillé. — Paris. 

Marchegay, Ing. civ. des Mines, 11, quai des Célestins. — Lyon. 

Marchegay (M«»o), U, quai des Célestins. — Lyon. 

Dr Mares (Paul), 91, boulevard Saint-Michel. — Paris. 

Dr Marey, Memb. de l'Institut, Prof, au Collège de France, ll,boulev. Delessert— Paris. 

Margry (Gustave), Pharmacien. — Blidah (dép. d'Alger). 

Marignac (Charles), Professeur. — Genève (Suisse). 

Marjolin, Chirurg. des Hôp., 16, rue Chaptal. —Paris. 

Marques di Braga, Maître des req. au Cons. d'État, 69, boulevard Haussmann. — Paris. 

Martin (William), 13, avenue Hoche. — Paris. 

Dr Martin (de), Secr. gén. de la Soc. médicale d'émulation de Montpellier, Memb. corresp. 
pour l'Aude de la Soc. nat. d'agriculture de France, 22, boulevard du Jeu-de-Paume. 
— Montpellier. 

Martin-Ragot (J.), Manufacturier, 14, Esplanade Cérès. — Reims. 

Masurier(J.), Négociant, 16, rue d'Aumale. — Paris. 

Mauproy (Jean-Baptiste), Dii*. de manufac, 20, rue des Moulins. — Reims. 

Dr Maunoury (Gabriel). — Chartres. 

Maurel (Marc), Négociant, 48, Cours du Chapeau rouge. — Bordeaux. 

Maurel (Emile), Négociant, 7, rue d'Orléans. — Bordeaux. 

Maxwell-Lyte (F.), F. C. S, F. J. C, Science club, 4, SavileRow. — Londres, S. W. 

Mayer (Ernest), Ing. en chef de la Comp. de l'Ouest, Memb. du Comité de l'exploit, 
technique des chem. de fer, 9, rue Moncey. — Paris. 

Maze (l'Abbé). — Harfleur (Seine-Inférieure). 

Meissonier, Fabric. de produits chim., 5, rue Béranger. — Paris. 

Ménard, Ing. civ., Dir. de l'usine à gaz. — Dijon. 

Merget, Prof, à la Fac. de Méd., 78, rue Saint-Genès. — Bordeaux. 

Merlin, 9, rue de la Planche. — Paris. 

Dr Mesnards (P. des), rue Saint-Vivien. — Saintes (Charente-Inférieure). 

Meunier (M^o Hippolyte) {Décédée). 

Dr MicÉ, Prof, à l'Ec. de Méd. — Besancon. 

MiCHAUD fils. Notaire. — Tonnay-Charente (Charente-Inférieure). 

Mignot, 69, rue Manin. — Paris. 

Milne-Edwards (Alphonse), Memb. de l'Institut, Prof, de zool. au Muséum et à l'Éc. 
de Pharm., rue Cuvier, au Muséum. — Paris. 

Mirabaud (Paul), 29, rue "Taithout. — Paris. 

Mizi, Ing. civ. — Gien (Loiret). 

Mocqueris (Edmond), 58, boulevard d'Argenson. — Neuilly (Seine). 

MocQUERis (Paul), 58, boulevard d'Argenson. — Neuilly (Seine). 

Montefiore, 58, avenue Marceau. — Paris. 
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Dr MoNTFORT, Prof. à l'Éc. de Méd., 19, rue. Voltaire. — Nantes. 
Mont-Louis, Imprim., 2, rue Barbançon. — Clermont-Ferrand. 
MoREL d^Arleux (Mme)^ 28, rue de Rivoli. — Paris. 
MoREL d'Arleux (P.), 56, rue Saint-Augustin. — Paris. 

MORIN (Théodore), Doct. en droit, Administ. de laComp. Algérienne, 4, avenue Ingres - 
Pans. (Passy). r- o , , "6 o. 

MoRTiLLET (Gabriel de). Prof, à l'Éc.d'Anthrop., Député de Seine-el-Oise, Maire de Saint- 
Germain. — Saint-Germain-en-Laye, 
MoRTiLLET (Adrien de), Secret, de la rédact. du journ. l'homme.- Saint-Germain-en-Laye. 
Dr MossÉ (Alphonse), Prof. agr. à la Fac. de Méd., 48, Grande-Rue. - Montpellier: 
Mouchez (Contre-Amiral), Menib. de l'Institut, Dir. de l'Observatoire. -- Paris. 
Moullade (Albert), Licenc. es Se, Pharm.-maj. de Iroclasse, 11, rue du Bocage.— Nante«5 
D' NiCAS. — Fontainebleau. 7 © . . 

Nivet (Gustave), 87, rue de Rennes. — Paris. 
NoELTiNG, Dir. de l'Éc. de chimie. — Mulhouse (Alsace). 

Normand, Cons. gén. de la Loire-Inférieure, 12, quai dés Constructions. — Nantes 
NoTTiN (Lucien), 4, quai des Célestins. — ■ Paris. 
NiEL (Eugène), 28, rue Herbiçre. — Rouen. 

Odier, Dir. adj. de la Caisse gén. des Familles, 4, rue de la Paix. — Paris. 
ŒcHSNER DE CoNiNCK (William), Maît. de conf. à la Fac. des Se. — Montpellier 
Dr Olivier (Paul), Méd. en chef à l'hosp. gén,. Prof. àl'Éc. de Méd., 12, rue de la Chaîne 

— Rouen. 

Outhenin-Chal ANDRE (Joseph), 37, rue Saint-Roch. — Paris. 
Palun (Auguste), Juge au Trib. de Comm. — Avignon. 
Dr Pamard (A.), Chir.en chef djes Hop. — Avignon. 
Parion, Memb. de la Soc. d'astronomie, 7, quai Conti. — Paris. 

Parise, Prof.àl'Éc. de Méd., Associé nat. de l'Acad. de Méd., 26, place aux Bleuets. — Lille. 
Passy (Frédéric), Député de la Seine, Memb. de l'Acad. des Se. morales et politiques 
8, rue Labor^ère. — Neuilly (Seine). ' 

Passy (Paul -Edouard), Licenc. es lett., 8, rue Labordère. — Neuilly (Seine). 
Pavet de CoyRTEiLLE.(M"^), 57, rue Cuvier. — Paris. 
Peclet (Mnïe)^ 70, rue d'Assas. — Paris. 

PÉLAGAUD (Elisée), Doct. es se, 15, quai de l'Ai-ehevêché. — Lyon. 
PÉLAGAUD (Fernande 14, quai de l'Archevêché. — Lyon. 
Pellet, Prof, à la Fac. des Se. de Clermont-Ferrand. -r Clermont-Ferrand. 
Peltereau (E ), Notaire. — Vendôme. 
Pennés (J.-A.), ex-Fabrie. de produits chim. et hygién., 31, boulevard du Port-Royal 

— Paris. 

Pereire (Henri), 33, boulevard de Courcelles. — Paris. 

Pereire (Emile I, 10, rue de Vigny. — Paris. 

Pereire (Eugène), Administ. de la Comp. gén. Transatlantique, 45, Faubourg-Saint- 

Honoré. — Paris. 
Ferez, Prof, à la Fac. des Se. — Bordeaux. 
Peridier (Louis), Administ. de la Biblioth. populaire gratuite de Cette, 2, quai du Sud. 

— Cette. 

Perot, 101, boulevard de Créteil. — Adamville (Saint-Maur-Ies-Fossés). 

Perret (Michel), 3, place d'Iéna. — Paris. 

Perriaux, Nég. en vins, 107, quai de la Gare. — Paris. 

Perricaud, Cultivateur. — La Balme (Isère). 

Perricaud (Saint-Clair).— La Battero, commune de Sainte- Foy-lès-Lyon (Mulatière) (Rhône;. 

Dr Perroud, Méd. de l' Hôtel-Dieu, chargé de la clin, complém. à la Fac. de Méd. de 

Lyon, 6, quai des Célestins. — Lyon. 
Dr Petit (Henri), Sous-Biblioth. à la Fac. de Méd., .11, rue Monge.— Paris. 
Petrucci, Ingénieur. — Béziers (Hérault). 

Philippe (Léon), Ing. en chef des P. et Ch., 28, avenue Marceau. — Paris. 
PiCHE (Albert), ancien Cons. de préfecture, 8, rue Montpensier. — Pau. 
Dr Pierrou. — Chazay-d'Azergues (Jlhône). 
Pitres (A.), Prof., Doyen de la Fac. de Méd., Méd. de l'hôpital Saint-André, 22, 

rue du Parlement-Sainte-Catherine. — Bordeaux. 
Plassiard, Ing. en chef des P. et Ch. en retraite, 4, rue Poissonnière. — Lorient (Morbitian). 
PocHARD (Moie), 22, rue de Vaugirard. — Paris. 
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Barroxjx (Abel), Dir. de l'Asile d'aliénés. — Villejuif (Seine). 
Barsalou, Agricult. — Montredon, par Narbonne (Aude). 
*Bartet Insp. adj. des Forêts, 17, rue Sainte-Catherine. — Nancy. 
Bt Barth (Henry), Méd. des Hôp., 125, boulevard Saint-Germain. —Paris. 
'^ — Oejean (Jules), 5, rue Bab-el-Oued. — Alger. 

iE DE Sandfort, aux Thermes de Dax. — Dax (Landes). 
EMY, 22, Faubourg-des-Trois-Maisons. — Nancy. 

(^Antonln), Prop. — Maraussan, près Béziers. 
.ONT, Prés, du Cons. d'administ. des chem. de fer d'Orléans. 12, rue La 
ifoucauld.- Paris. —F 

Albert de], Nég. en vins de Champagne, 18, rue des Templiers. — Reims. 
^Alexandre de], Nég. en vins de Champagne, 17, boulevard du Temple. — 
Lîims . 

(Charles), Nég., cours Richard. — La Rochelle. 
iSET, Méd.-Insp. des Eaux de Royat, 2, cité Trévise. — Paris, 
c (Henri), Étud. en méd., 2, cité Trévise. — Paris. 

JLS (Frédéric), Prof, à l'Institution nat. des Sourds-Muets, 19, rue Cujas. — Paris. 
>E (Etienne), Pharm., rue d'Armagnac. — Rodez. 
)E (Henri), Pharm., 27, place Francheville. — Périgueux. 
)E (Scévola), Prop. et Nég., 14, rue Clos-René. — Montpellier. — R 
llard, Archiv. à la Fac. de Méd. de Paris, 119 bis, rue Notre-Dame-des- 
mps. — Paris. 

,E (Etienne), rue du Petit-Scel. — Montpellier. 

NDiER, Prof, à l'Éc. de Méd. d'Alger, hôp. civ. de Mustapha, — Alger. 
lTTAREL, Méd. de i hôp. civ., 69, rue de Constantine, Mustapha. — Alger. 
GNY (Henry), Doct. es se, 136, boulevard Saint-Germain. —Paris, 
5T (Cloris), Iiig.-Électr., 90, rue Saint-Victor. — Paris. 
)iN (Edouard), 9, place de l'Hôtel-de-Ville. — Étampes. 
)IN, Pharm. — Montlhéry (Seine-et-Oise) . 
)UiN, March. de fer. — Pons (Charente-Inférieure). 
lEUiL (Charles de), 29, rue Bonaparte. — Paris. — R 
ŒUiL (Emile de), 9, rue du Cherche-Midi. — Paris. — R 
lUDRIMONT lils, 43, rue Saint-Rémy. — Bordeaux. 

VDRY (Sosthène), Prof, à la Fac. de Méd., 14, rue Jacquemars-Grélée. — Lille. 
5ARTNER, Ing. OU chof dcs p. et Ch. — Agen (Lot-et-Garonne). 
LE (Georges), PrDp., 11, rue Baronie. — Toulouse. 
LE (François), Prop., 11, rue Baronie. — Toulouse. 

iD, Pharm., anc. Int. des hôp. de Paris, Secr. de la Soc. des Pharm. de Seine-et- 
ne, 16, rue Neuville. — Fontainebleau. 
(Jules), Fabr. de draps. — Sedan (Àrdennes). 
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•Bate (le Baron Joseph de). — Baye (Marne). 

Baten (Maxiniilien),Nég. en tissus, 15, rue de la Peirière. — Reims. 

Batsellance, Ing. de la Marine, Prés, de la rég. sud-ouest du Club Alpin, 84, rue 
Saint-Genès. — Bordeaux. — R 

Bazaine, Ing. en chef des P. et Ch. en retraite, 65, rue d'Anjou. — Paris. 

Bazainb (Achille), Ing. à la C*e des Chemins de fer du Sud de la France, villa Paradis, 
boulevard d'Orient. — Hyères (Var). 

Bazainb (M"* Achille), villa Paradis, boulevard d'Orient. — Hyères (Var). 

Bazille (Louis), Nég., 27, cours des Casernes. — Montpellier. 

Bazille (Gaston), Sénateur, Grand'Rue. — Montpellier. 

Bazille (Marc), Grand'Rue. —Montpellier. 

Beaudin (Léon), Archit., 8, rue Plantey. — Bordeaux. 

Beaurain (Narcisse), Bibliothécaire-adj. de la Ville, Hôtel de Ville. — Rouen. 

Dr Beauregard (Henri), Aide-Natur. au Muséum d'hist. nat., 56, rue Gay-Lussac. — 
Paris. 

Beausacq (M™* la Comtesse de), 41, rue d'Amsterdam. — Paris. 

Beauvais (Maurice). — Avocat, 70, rue Monge. — Paris. 

BÉCHAMP, Doyen de la Fac. de Méd. de l'Univ. catholique, 8, rue Beauharnais. — 
Lille. — F 

Becker (le Général), 260, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Broker (M"'), 260, boulevard Saint-Germain. — Paris. — F 

Becker (E.), Agent de change, 76, rue de Talleyrand. —Reims. 

Béclard, Mem. de l'Acad. de Méd., Doyen de la Fac. de Méd., École de Médecine. 
— Paris. 

Bedel (Louis), Entomol., 20, rue de l'Odéon. — Paris. 

Béer (Guillaume^, 34, rue des Mathurins. — Paris. 

Beigbeder (D.j, Ane. Ing. des manufac. de l'État, 26, avenue de l'Opéra. — Paris. 

BÉLIME (Frédéric), Prop., Cons. gén. — Vitteaux (Côte-d'Or). — R 

Bell (Edouard-Théodore), Nég. — New-York (U. S.). — F 

Bellemer (Th.), Prop. et Maire de Bruges, 52, quai des Chartrons. — Bordeaux. 
*Belliéni, Fabr. d'instr. de précision, 17, place de l'Académie. — Nancy. 
*Belloc, Ing., anc. Élève de lÉc. polytech., 136, avenue Daumesnll. — Paris. 

Bellon (Paul). — Écully (Rhône). — R 

Bellot (Arsène-Henri), Sous-Archiv. au Cons. d'État, 4, rue Fontanes. — Courbevoie 
(Seine). 

Belon, Fabri., avenue de Noailles. — Lyon. — F 

Belton (Louis), Avocat, rue Beauvoir. — Blois. 

Beltremieux (Edouard), V.-Prés. du Cous, de préf.. Prés, de la Soc. des Se. nat., 
rue des Fonderies. — La Rochelle. 

Belugou (David), Pharm., 3, boulevard de la Comédie. — Montpellier. 

BÉMONT (Gustave), Chef des trav. de Chim. biologique à la Fac. de Méd., 21, rue du 

Cardinal-Lemoine. — Paris. 
•Benckhart, Juge au Trib. civ., 45, rue Gambetta. — Nancy. 

Benoist (J.), Nég., 3, rue des Cordeliers. — Reims. 

Benoist (Félix), Manufac, 30, rue de Monsieur. — Reims. 

Benoit (Charles), Nég. en vins de Champagne, 81, rue de Venise. — Reims. 

Dr Benoit, Doct. es se, Ing. civ., Adj. au Bur. internat, des poids et mesures. — 
Pavillon de Breteuil, par Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 

Benoit (Léon), Recev. des Fin. — Segré. 

Beral (E.), Ing. des Mines, Sénateur du Lot, 1, rue Boursault. — Paris. — F 

Beraud, 10, rue Fontenelle. — Rouen. 
*Dr Berchon, Méd. princ. de l'« classe de la Marine, Dir. du serv. sanitaire de la 

Gironde. — Pauillac (Gironde). 
•Berchon (M-«). — Pauillac (Gironde). 
•Berchon (Auguste), Prop. — Cognac. 
♦Berdellé (Charles), Anc. Garde gén. des Forêts. — Rioz (Haute-Saône).— F 

Berdolt (H.), Avocat. —Château d*Uhuart-Mixe, près Saint-Palais (Basses-Pyrénées). 

Berge (René), 240, Faubourg-Saint-Honoré. — Paris. 

Berge (Étienne-Jean-Gustave), Lie. en di-oit, sous-lieut. de réserve au 3e rég. du 
génie, 39, rue Cardinet. — Paris. 

Dr Bergeon, 3, place Bellecour. — Lyon. 
•Berger-Levrault (Mnie), 7, rue des Glacis. — Nancy. 
•Berger-Levrault (A.), Imprim., 7, rue des Glacis. — Nancy. 
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•Bergbr-Levrault (0.), Imprim., 7, rue des Glacis. — Nancy. 
•Bergbr-Levrault (Mme 0.), 7, rue des Glacis. — Nancy. 
*Bergbr-Lbvrault (M**e), 7, rue des Glacis. — Nancy. 
*Berger-Leyrault (Edmond), 7, rue des Glacis. — Nancy. 

Bergeron (Jules), Ing. des Arts et Man., 75, rue Saint-Lazare. — Paris. — R 
Bergeron (Jules), Mem. de l'Acad. de Méd., 75, rue Saint-Lazare. — Paris. — R 
Berges (Achille), Ing. des P. et Ch. — Sables d'Olonne (Vendée). 
Berges (Aristide), Ing. civ. — Lancey (Isère). 

Bergis (Léonce), Prop. — Pech-Bétou, par Molières (Tarn-et-Garonnè). 
Bernadac (A.) , Ane. Élève de l'Éc polytech.. Lient, de vaisseau de réserve, 33, rue 

Castelnan. — Pau. 
Bernard (Remy), Cons. mun., boulevard Saint-Aignan. — Nantes. 
Bernard, Contrôl. des Contrib. dir., 5, rue de l'Escale. — La Rochellei, 
Bernard, Prof, de chim. à l'Éc. de Cluny. — Cluny (Saône-et-Loire), 
Bernard, Pharm. milit. — Fontainebleau. 

Berne, Prof, à la Fac. de Méd. de Lyon, 14, rue Saint-Joseph. — Lyon. 
Bernet (J.-B.), Nég., 2, faubourg Cérès. — Reims. 
*Bernheim, Prof, à la Fac. de Méd. — Nancy. 
Beroud (l'Abbé). — Coligny (Ain). 
Berrens, Manufac. — Barcelone. 

Berrubé (Emile), Manufac, 17, route de Darnétal — Rouen. 
Bertault-Simon, Prop.-Vilicult., 37, rue de Châlons. — Ay- Champagne. 
Bertaut, 40, rue Bonaparte. — Paris. 
Bertèche (G.), Chim., 24, place d'Armes. — Valenciennes. 
Berthaut, Prof., .19, rue Jouffroy. — Paris (Batignolles). 
Berthe (Ernest). — Jonchery-sur-Vesle (Marne). 
Berthelot, Ministre de l'Inst. publique. Sénateur, Memb. de Tlnst., Prof, au Coll. de 

France, Palais de Tlnstitut. — Paris. — R 
Berthier (Camille), Ing. civ. — La Ferté-Saint-Aubin (Loiret). 
Dr Berthollet, 14, place Sainte-Clair. — Grenoble. 
Bbrthon (Auguste), 2, rue de la Paix. — Paris. 
Berthon, Prop., 46, rue de Rome. — Paris. 
Dr Bertillon (Jacques), Publiciste, Chef de la statist. mun., 26, rue de Laval. — 

Paris. 
Dr Bbrtin (Georges), Prof, suppl. à l'Éc. de. Méd., 2, rue Franklin. — Nantes. 
*Dr Bbrtin, 2, boulevard Sévigné. — Dijon. 
Bertin, Ing. en chef des P. et C^., 60, rue Mogador. — Paris. — R 
Bertin-Sans (Emile), Prof, à la Fac. de Méd., 3, rue de la Merci. — Montpellier. 
Bertrand (J.), Mem. de l'Institut, Prof, au Coll. de France, 6, rue de Seine. — 

Paris. — R 
'Bertrand (H.), Cons. gén.. Maire de Briey. — Briey (Meurthe-et-Moselle). 
Besseliévre (Ch.), Manufac, Cons. gén. de la Seine-Inférieure. — Maromme, 

près Rouen. 
Besselièvre (L.) fils, Manufac, 24, rue de Crosne. — Rouen. 
Dr Bessette (E.), Chirurg. de l'Hôp. civ. et milit. — Angoulême. 
Besson (A.), Pharm. de l'Éc de Paris. — Libourne. 
Bethmann (Edouard de), 30, cours du Jardin public. — Bordeaux. 
Béthouart (Emile), Recev. derEnreg.,25, rue de la Tannerie. — Abbeville. — R 
Béthouart (Alfred), Ing. civ., Juge au Trib. de com. *— Chartres. — R 
Béthune (A.), Notaire. — Tour-sur-Marne. 
Beudon (Justin-Emile), 24, rue d'Isly. — Alger. 
Betlot, V.-Prés. du Trib. civ., 25, rue Tiiéodore-Ducos. — Bordeaux. 
Betries (Paul), Avocat. — Marmande (Lot-et-Garonne). 
Betssac, Étud. en droit, 18, rue Boudet. — Bordeaux. 
Bezançon (Paul), 78, boulevard S-ïint-Germain. — Paris. — R 
BéziNEAU, Prof, au Lycée, 12, rue Sibié. — Marseille. 
Bibliothèque de l'École Fénelon, 23, rue Malesherbes. — Paris. 
Bibliothèque de l'École régi m en taire du Génie. — Grenoble. 
Bibliothèque publique de la Ville. — Boulogne-su r-Mer. — R 
*Bichat, Prof, à la Fac. des Se, 3 6is, rue des Jardiniers. — Nancy. 
Bichon, Constr. de navires. — Lormont, près Bordeaux. — R 
Bichon, Commissaire enquêteur, boulevard Seguin. — Oran (Algérie). 
Bidault (Alfred), 75, rue Madame. — Paris. 



Digitized by 



Google 



XXXVIII ASSOCIATION FRANÇAISE 

D' Bienfait, boulevard des Promenades. — Reims. 

Dr BiBRMONT (de), 5, rue des Menuts. — Bordeaux. 

BiGNON (Jean), Ing. des Arts et Man., 6, rue de Sfax. — Paris-Passy. 

BiGOUROUx (A.)} Cap. au long cours, 44, rue Traversière. — Bordeaux. 

BiLLAUD (Louis), Prop., hôtel d'Allier. — Moulins (Allier). 

BiLLAULT-BiLLAUDOT et C*«, Fabr. de produits chim., place de la Sorbonne. — 
Paris. — F 

D' BiLLON, Maire. — Loos (Nord). 

BiLLT (Charles de), Cons. référendaire à la Cour des Comptes, 63, avenue Kléber. — 
Paris. — F 

BiLLT (Alfred de), Insp. des Fin., 2, rue Corvetto. — Paris." 

BiNBT, Prop., 26, rue Marie-Talabot. — Sainte- Adresse (Havre). 

BiNOT (Jean), 216, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Biochet, Notaire. — Caudebec-en-Caux (Seine-Inférieure). — R 

BiscHOPFSHEiM (Raphaël-Louis), anc. Député des Alpes-Maritimes, 3, rue Taitbout..— 
Paris. — F 

BissoN (E.), 24, quai de Seine. — Sartrouville (Seine-et-Oise). 

BivER (Alfred), Dir. des mahufac. de glaces de la Gomp. de Saint-Gobain, 9, rue Sainte- 
Cécile. — Paris. 

BizET, Gond, des P. et Ch. — Bellesme (Orne).. 

Dr Blache, 5, rue de Suresnes. — Paris. 

Blaise (Jules), Pharm. — Montreuii-sous-Bois (Seine). 

Blaise (Emile), Ing. des Arts et Man., 44, rue Gambon. — Paris. 

Blanchard (Raphaël), Prof. agr. à la Fac. de Méd., Répét. à l'Institut nat. agrono- 
mique, 9, rue Monge. — Paris. — R - 

Dr Blanche (Emmanuel), Prof, à l'Éc. de Méd. et à TEc. des Se. de Rouen, 53, boule- 
vard Guuchoise. — Rouen. 
•Blanchet (Augustin), Fab. de papiers, Château d'Alivet. — Renage, près Rives (Isère). 

Dr Blanchier. — Chasseneuil (Charente). 

Blanchin, Maire. — Dormans (Marne). 

Blandin, Député de la Marne, 56, avenue d'Eylau.— Paris. — R 

Blandin, Ing., Manu fac. — Nevers. 
•D*" Blanquinque. — Laon. 

Blaquière (Alp.), Archit., Archiv. de la Commission des monum. hist. de la Gironde^ 

9, rue Hustin. — Bordeaux. 
*Blarez (Charles), Prof. agr. à la Fac. de Méd., 97, rue Saint-Genès. — Bordeaux. — R 
•Blavet, Nég., Prés, de la Soc. d'Hortic. de l'arrond. d'Étampes, 10, 12 et 14, rue de 
la Juiverie. — Étampes (Seine-et-Oise). 

Blavt (Alfred), Avoué à la Cour, Suppl. de la justice de paix, Officier d'Acad., 4, rue 

Barralerie. — Montpellier. 
•Bleicher, Prof, d'hist. nat., à l'Ec. sup. de Pharm., 4, rue de Lorraine. — Nancy. 

Blbtnie de Chateauvieux (François-Emile), Pasteur de l'Église réformée, 37, rue 
Blatin. — Clermoni-Ferrand. 

Blin, Fabr. de draps, maison Blin et Bloch. — Elbeuf-sur-Seine. 

Bloch (Mnie Élisa), Statuaire, Prof, à l'Association philotech., 6, rue Daubigny. — Paris 

Blondeau-Bertault (Jules), Prop., Nég., Adj. au Maire. — Ay-Champagne (Marne). 

Blondel (Henri), Archit., 14, quai de Ja Mégisserie. — Paris. 

Blondel (M"* Henri), 14, quai de la Mégisserie. — Paris. 

Blondel (M"* Hélène), 14, quai de la Mégisserie. — Paris. 

Blondel (Emile), Chim., 24», route de Bonsecours. — Rouen. — R 
♦Blondlot, Maître de conf. à la Fac. des Se., 8, quai Claude-Lorrain. — Nancy. 

Blot, Mem. de l'Acad. de Méd., 24, avenue de Messine. — Paris. — F 

Blottière (Alfred), 189, rue Lafayette. — Paris. 
•Bloume (Eugène), Prof, au Lycée, 1, rue des Bains. — Grenoble. 

Blouquier (Charles), rue Salle-rÉvêque. — Montpellier. 

Boas (Alfred), Ing. des Arts et Man., 91, rue Lafayette. — Paris. — R 

Boas-Boasson (J.), Chim., chez MM. Henriet, Romanna et Vignon, 15, rue Saint-Do- 
minique. — Lyon. 

BocA (Léon) . — 16, rue d'Assas. — Paris . 

•Boca (Edmond), Ing. des Arts et Man., 9, rue d'Isly. — Paris. 

Dr BûECKEL (J.), Corresp. de la Soc. de Ghirurg. de Paris, 2, place de l'Hôpital. — 
Strasbourg (Alsace). 

BoFFARD (Jean-Pierre), anc. Notaire, 2, place de la Bourse. — Lyon. — R 
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Dr fioGROS. — Latour-d' Auvergne (Puy-de-Dôme). 

Bois (Georges-Francisque), Avocat, 57, avenue de l'Observatoire. — Paris. 

BoiLEYiN (Ed.), Nég., Juge au Trib. de com., Grande-Rue. — Saintes. 

BoissELLiEB, Agent administratif de la Marine. — Rochefort (Charente-Inférieure). 

BoissiÈRE (Juvenal), Nég., 50», rue FontenelJe. — Rouen. 

BoissoNNET, Général du Génie, anc. Sénateur, 75, rue Miromesnil. — Paris. — F 

BoiSTEL (G), Ing. civ., 22, rue Tourne for t. — Paris. 

BoiTBAU (Pierre), Vétér. délégué de VAcad. — Villegouge, par Lugon (Gironde). 
*BoiTON (D.-E.-J.), Géom. et Arpent, forestier, 6, rue Brocherie. — Grenoble. 

BoiviN (Emile), 64, rue de Lisbonne. — Paris. — F 
*BoiviN, Ing.-Archit. — Lille. 
*BoiviN (Léon), Étudiant, 284, rue Nationale. -— Lille. 

BoMMÂRTiN (Pierre), Notaire. — Soumensac, arrond. de Marmande (Lot-et-Garonne). 

BoMPÂRO (Maurice), Secr. d'ambassade. — Tunis. 

Bonaparte (le Prince Roland), 22, cours La Reine. — Paris. — F 

BoNDBT, Méd. de l'Hôtel-Dieu, Prof, à la Fac. de Méd. de Lyon, 2, quai de Retz. 
— Lyon. — F 

D' BoNNAPOND, anc. Méd. princ. de TArmée, 3, rue Mogador. — Paris. 

D' BôNNAL. — Ârcachon. 

BoNNARD (Paul), Agr. de philosophie, avocat à la Coin* d'appel, 49, rue de Grenelle. — 
Paris. — R 

BoNNBAU (Théodore), Notaire honor. — Marans (Charente-Inférieure). —F 
•Bonnet (M"» Léontine), 14, avenue de Valz. — Le Puy-en-Velay. 
*D' Bonnet (Noël), 12, rue de Ponthieu. — Paris. 
*Dr Bonnet (Ed.), 11, rue Claude-Bernard. — Paris. 

BoNNEYiLLE (de), Ancien Avoué. — Château de Bonneville, par Saint- Julien-Chapteuil 
(Haute-Loire). 

BoNNiER, Lie. es se. nat., 75, rue Madame. — Paris. 

BoNPAiN, Ing. civ., 40, rue d'Amiens. — Rouen. 

BoNTEMS (E.), Lieutenant-Trésorier au 12^ Chasseurs. — Lyon. 

Bontems (Georges), Ing. civ., 11, rue de Lille. — Paris. 

BoNZEL (Arthur). — Haubourdin, près Lille (Nord). 

BoNZOM, Pharm. — Monein (Basses-Pyrénées). 
•BOPPE, Sous-Dir. del'Éc. forest., 12, rue Girardet. — Nancy. 

BoRDET (Adrien), Avocat défens., 4, rue Neuve-du-Divan. — Alger. 

BoRDET (Léon), Prop. — La Jolivette, commune de Chemilly, par Moulins (Allier) . 

BoRDiER (Henri), Biblioth. honor. à la Biblioth. nationale, 182, rue de Rivoli. — 
Paris. — R 

D' BoRDiER, Prof, à rÉc. d'Anthrop., 44, avenue Marceau. — Paris. 

BoRDO (Louis), Méd. de colonisation. — Chéragas (province d'Alger). 

BoREL, 5, quai des Brotteaux. — Lyon.* 

BoREL (Auguste), Prés, du Trib. de com., 17, place Grenelte. — Grenoble. 

Boréut' (Charles de), Notaire, 14, rue Saint-Firmin. — Montpellier. 

BoRGEAUD (Luc), 2, rue Sainte-Pauline.— Marseille. 
*BosTEAU, Maire. — Cernay-lès-Reims (Marne). 

BouBÈs (Jean-Georges), Prop., 18, rue Pelegrin. —Bordeaux. 

•Bouchard, Prof, à la iPac. de Méd. de Paris, Mem. de l'Acad. de Méd. 174, rue de Ri- 
voli. — Paris. 

Bouchard (M"*), 174, rue de Rivoli. — Paris. 

Bouchard, Avocat, 5, boulevard des Quatre-Ponts. — Moulins. 

Bouchard flls, 5, boulevard des Quatre-Ponts. — Moulins (Allier). 

BouCHé (Alexandre), 6, rue de Bréa. — Paris. — R 

Boucher (Eugène), Industriel, usine du Pied-Selle. — Fumay (Ardennes). 
•Boucher (Henry), Cons. gén., Indust. — Docelles (Vosges). 

Dr BoucHEREAU, Méd. à l'Asile Sainte-Anne, 1, rue Cabanis. — Paris. 
•Dr BouCBERON, 14, rue Halévy. — Paris. 

BoucHET, Étud. en droit, place d'Espagne. — Issoire. 

BoucHUT, Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, Méd. des Hôp., 38, rue de laChaus- 
sée-d'Antin. — Paris. 

Boude (Paul), Raflfineur de soufre, 8, rue Saint- Jacques. — Marseille. 

BouDET (C), 24, quai Saint-Antoine. — Lyon. 

BouDET DE Bardon, Cous. gén. du Puy-de-Dôme. — Riom. 

Boudier, Ing.-Mécan., 10, rue du Hameau-des-Brouettes. — Rouen. 
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BûuniER, Pharm. honor., Mem. corresp.de l'Acad. de Méd. — Monlinoroncy. 

iouDiN (A.), Princ. du Collège de Honfleur. — Honfleur. — R 

Boudin {W^^)y au Collège. — Honfleur. 

Dr BouiLLT, Prof. agr. à la Fac. de Méd., Chir. des Hop., 43, boulevard Haussmann. 

— Paris. 

BouissiN (Léon), anc. Cons. gén. de l'Hérault, 5, rue Saint-Philippe-du-Roule. — Paris. 

BouJU (Georges), Étud. en méd., 82, rue de la République. — Rouen. 

BouLARD DE VILLENEUVE (Adrien), Attaché à la Banque de France. — Auxerre. 
* Boulé, Ing. en chef des P. et Ch., 23, rue de La Boétie. — Paris. — F 

Boulet (Gaston^, Manufoc, Mem. de la Ch. decom.,31, boulevard Cauchoise. — Rouen. 
"BouLiNAUD (Edouard). — Aux Épis, par Segonzac (Charente). 

Dr BouLLAND, 36, boulevard de la Poste. — Limoges. 
*BouLOUMiÉ (A.), Administ.-Dir. des Eaux de Vittel. — Viltel (Vosges). 
*BouQUET de la Grye, Mom. de Tlnslitut, Ing. hydrogr. de !'• classe de la Marine, 
104, rue du Bac. — Paris. 

Bouquet de la Grye (M"»), 104, rue du Bac. — Paris. 

Bourbon (Emile), Réd. au journal la Gironde^ 8, rue Cheverus. — Bordeaux. 

BouRDEAU, Prop , villa Luz. — Billière, près Pau (Basses-Pyrénées). — R 

Bourdelles, Ing. en chef des P. et Ch., 22, rue d'Edimbourg. —Paris. 

BouRDiL, Ing. des Arts et Man., 20, rue de Téhéran. — Paris. 
*BouRGAUT, Insp. des Forêts en disponibilité, Maire d'Esley. — Esley (Vosges). 
•Bourgeois (Jules), Prés, de la Soc. entomologique de France, 38, rue de l'Échiquier. — 

Paris. 
*BouRGERY (Henry), Notaire. — Nogent-le-Rotrou. 

BouRGUiN (Maxime), Ing. des P. et Ch. — Mézières (Ardennes). 

D^ BouRLiER (A.), Prof, à l'Éc. de Méd., 6, boulevard de la République. — Alger. 

D' BouRNEViLLE, Député de la Seine, 14, rue des Carmes. — Paris. 
*BouRNON, Archiv. paléog., Publiciste, 18, rue du Cardinal-Lemoine. — Paris. 

BouRRiBR (Joseph), Subs. du Proc. delà Rép. — Le Puy (Haute-Loire). 

BouRRiT (C.), Agent de change, 10, rue de la République. — Lyon. 
'Boursier (André), Prof. agr. à la Fac. de Méd., l,rufe Blanc-Dutrouilh. — Bordeaux. 
*BouRSiER (Ch.), Avocat, 26, rue Gambetta. — Nancy. 

Bouscaren (Alfred), Prop., 21, boulevard du Jeu-de-Paume. — .Montpellier. 

Dr BouTELANT, Méd., Pharm. de l^e classe, 92, rue de Flandre. — Paris. 

BouTET DE MoNVEL (Maurice), 26, rue Monsieur-le-Prince. — Paris. 

Bouthry-Lafrenat, Recev. des Postes, rue du Palais. — La Rochelle. 

BouTiLLiER, Ing. en chef de la Comp. du Midi, 134, boulevard Haussmann. — Paris. 

Dr Boutin (Léon), 18, rue de Hambourg — Paris. — R 

BouTMY, Maître de forges, Cons. gén. des Ardennes. — Messempré, par Carignan. 

Boutmt (Charles), Ing. civ., 114, boulevard Magenta. — Paris. 

BouTMT (M'"^ Charles), 114, boulevard Magenla. — Paris. 

BouTRY (Georges), Prop. — Les Bernards, près Chemilly, par Moulins (Allier). 

BouTRY (Mme Georges), Prop. — - Les Bernards, près Chemilly, par Moulins (Alliei*). 
*BouvET, Adminis. de TÉc. La Martinière, 11, rue Gentil. — Lyon. 

Bouvier, Pharm., 11, place Dauphine. — Bordeaux. 

Bouvier (Marius), Ing. en chef des P. et Ch. — Avignon. 
*Bout-Rbmy, Prop. — Mailly (Marne). 

Dr boT, 3, rue d'Espalongue. — Pau . — R 

Boyenval, Dir. de la manufac. des Tabacs. — Dijon (Côte-d'Or). 

Braemer (Gustave), Chim. — Izieux, près Sainl-Chamond (Loire). 

Dr Brame (Ch.), anc. Prof, de chim. à l'Éc. de Méd. de Tours, 93, rue Denfert-Roche- 
reau. — Paris. 

Brandenburg (Albert), Nég., 1, rue de la Verrerie. — Bordeaux. — F 

Brandenburg (M^e veuve), 1, rue de la Verrerie. — Bordeaux. — R 

D' Brard. — La Rochelle. 

Bravais (Raoul), Chim., 6, rue Greffulhe. — Paris. 

Breitthayer (Albert), anc. Sous-Dir. des Docks et Entrepôts de Marseille, 8, quai 
de l'Est. — Lyon. — F 

Dr Bremond (Félix), Insp. du trav. des enfants dans l'industrie, 66, rue Rochechouart. 

— Paris. 

D^Bremont fils (Ernest), Méd. au Lycée Condorcet, 67, rue Caumartiu. —Paris. 
Brenier (Casimir), Ing.-Const., 20, avenue de la Gare. — Grenoble. 
Bressant, 30, rue Delambre. — Paris 
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Bbesson (Léopold), Ane. Dir. gén. de la Soc. des chem. de fer de l'État, 166, Fau- 
bourg-Saint-Honoré. — Paris. 

•Bbeton (Félix), Ck)lonel du Génie en retraite, à la porte de Fronce. — Grenoble. — R 

Brettes (Vicomte de), Explorateur dii grand Chaco. — Château-Dupuy, près Thenon 
(Dordogne). 

•Breul (Charles), Juge d'inst. — Vervins. 

Briau, Dir. des chem. de fer Nantais. — La Madeleine-en-Varades (Loire-Infé- 
rieure). — R 

Bricard, Ing., Secr. gén. de la Comp. des forges et chantiers de la Méditerranée, 
9, rue Picpus. — Havre. 

Bricka (Adolphe), Nég., 13, rue Maguelonne. — Montpellier. 

Bricka (Scipion) fils, 13, rue Maguelonne. — Montpellier. 

Briére (Léon), Prop. et Dir. du Journal de Rouen^ 7, rue Saint-Lô. — Rouen. 
*Brillouin (Marcel), Prof, de phys. à la Fac. des Se— Toulouse.— R 

BarssAUD, Prof, d'hisl. au lycée Charlemagne, Examin. d'admission à l'Éc. spéc. milit. 
de Saint-Cyr, 9, rue Mazarine. — Paris. 

Dr BaissoN. — Avorton, commune de Montils (Charente-Inférieure). 

Brissonnbau, Indust., Adj. au Maire, 86, quai de la Fosse. — Nantes. 

Britet, Ing. civ., 53, rue Rennequin. — Paris. 

Broadbent (Horace), Ing., ChapelHill. — Huddersfield (Angleterre). 

Broca (Georges), Ing. civ., 18, quai de la Mégisserie. — Paris. 

Dr Broca (Auguste), Prosect. à la Fac, l,rue des Saints- Pères. — Paris. — R 

Brocard, Cap. du Génie. — Montpellier. — R 

Broglie (Duc de), anc. Sénateur, 10, rue de Solférino. — Paris. 

Brolemann (Georges), Administ. de la Société Générale, 166, boulevard Haussmann. 
— Paris. — R 

Brolemann. Prés, du Trib. de com., 11, quai Tilsitt. — Lyon. — R 

BRONGNiARTjCharles),Prépar. de zoologie au Muséum d'hist. nat. et à TÉc. sup.de Pharm. 
de Paris, 8, rue Guy-la-Brosse. — Paris. 

BaossiER, 9, rue Charras. — Paris. 

Brostrom, Nég. — Le Havre. 

Brouant, Pharm. de l^e classe, 6, rue de Cléry. — Paris. 

Brouardel, Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de l'Acad. de Méd., 195, boulevard Saint- 
Germain. — Paris. 

Brousset (Pierre), Nég. — Tunis. 

Brouzet (Ch.), Ing. civ., 51, rue Saint-Joseph (Perrache). — Lyon. — F 

D*" Brugèrb. — Uzerches (Corrèze). 
•Brugère (Alfred), Notaire. — Miramont (Lot-et-Garonne). 

Bruhl (Paul), 52, rue de Châteaudun. — Paris. — R 
•Dr Brulard (J.), 3, rue Gilbert. — Nancy. 

Brun (A.), Ing., usine de Leskova-Dolina. — Poste Altenmarkl, près Rakek-Krain 
(Autriche). 

Brun (André), 19, rue des Halles. — Paris. 

Brunat (Louis), Constr. — Moulins (Allier). 

Bruneau (Léopold), fils, Pharm. de l»"© classe, 71, rue Nationale. — Lille. 

l)r Brunet (D.), Dir.-Med. en chef de l'Asile public d'aliénés. — Évreux (Eure). 

Brunon (Raoul), Int. des hôp. de Paris, 76, boulevard Samt-Michel. — Paris. 

Bruyère, Nég., 27, rue de Béthune. — Lille. 

Bruzon et C'* (J.), Usine de Portillon (céruse et blanc de zinc). — Portillon, près 
Tours. — R 

Brtlinski (Mathieu), Nég. 7 et 9, rue d'Uzès. — Paris. 

BucAiLLB (E.), 132, rue Saint-Vivien. — Rouen. 

Buffet (Charles), Fabr., rue Sainte-Marguerite. — Reims. 

Buirette-Gaulart. Manufac. — Suippes (Marne). 
•Buisson (Maxime), Chimiste, rue Saint-Léger. — Évreux. — R 

BujARD, Greffier du Trib. — Fontenay-le-Comte (Vendée;. 

D' Bureau (E.), Prof, au Muséum d'Hist. nat., 24, quai de Béthune.— Paris. 

Dr Bureau (Louis), Dir. du Muséum d'Hist. nat., 15, rue Gresset. — Nantes. 

Burnan (Adrien), Banquier, 3, boulevard de la Banque. — Montpellier. 
*D' BuROT, Prof. agr. à l'Éc. de Méd. nav. — Rochefort. 
*BuROT (Mme)^ 45^ rue des Fonderies, — Rochefort. 

Burton, Administ. de la Comp. des Forges d'Alais, 58, rue de la Chaussée-d'Antin. 
— Paris. — P 
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Busson-Leblanc, Chef de bur. à la Comp. des Chem. de fer de Paris à Lyon et à la 
Miditerranée, 7, boulevard Arago. — Paris. 

Bctin-Denniel, Culllv., Fabr. de sucre.— Haubourdin (Nord). 
•Butte, Maire de Malzéville. — Malzéville, près Nancy. 
*Dr BuTTURA, de Cannes, 41, rue de la Pompe. — (Passy-Paris). 
*Cabanellas (Gustave-Eugène), anc. OfÛcier de marine.— Nanteuil-Ie-Haudoin (Oise). — R 

Cabanes (J.-J.), 124, rue de Lyon, — Libouine (Gironde). 

Cabello (Vicente), Méd.-maj. de la marine d'Espagne. — Algésiras (Espagne). 

Cabrièrbs (M»' de), Évêque de Montpellier, rue des Carmes. — Montpellier. 

Cacheux (Emile), Ing. civ. des Arts et Man., 25, quai Saint-Michel. — Paris. — P 

Cagnt (P.), Vétér., Mem. de la Soc. centp. vétérinaire. — Senlis (Oise). 

Cahen, Capitaine du Génie. — Grenoble. 

Cahen d'Anvers, 118, rue de Grenelle. — Paris. — R 

Cahours, Mem. de l'Institut, à la Monnaie, rue Guénégaud. — Paris. 

Gaillard (Frédéric), Nég., 9, rue Cambronne. — Nantes. 

Cailliaux (Ed.), Nég., 71, rue Neuve. — Reims. 

Caillol de Poncy (0.), Prof, à l'Éc. de Méd., 8, rue Clapier. —Marseille. 

Caix de Saint-Atmour (Vicomte Am. de), Mem. du Cons. gén. de TOise, de la Soc. 
d'Anthrop. et de plusieursSoc. savantes, 4, rue Gounod. — Paris.— R 

Callot (Ernest) , Dir. de la Garantie Générale (Vie), 19, rue Vintimille. — Paris. 

Cambefort (J.), Banquier, Administ. des Hosp.,13, rue de la République.— Lyon.— F 

Camerano (Lorenzo), Prof. agr. es se. nat. du Musée Royal de Zoologie. — Turin. 

Caméré, Ing. en chef des P. et Ch. — Vernon (Eure). 

Camondo (Comte N. de), 31, rue Lafayette. - Paris. — F 

Camondo (Comte A. de), 31, rue Lafayette. — Paris. — F 

Candollb (Casimir de), Botaniste. — Genève (Suisse). 

Canonyille-Deslys (Thomy), Prof, au Lycée et à l'Éc. des Se, 4, rue de Crosne. ~~ 
Rouen. 

Cantagrel, anc. Élève de TÉc. polyteeh.. Agent administ. de l'Éc. Monge, 145, bou- 
levard Malesherbes. — Paris. 

Capelle (Jules), Adj. au Maire de Rouen, Mem. du Cons. d'arrond., 22, rue Lenôtre. 
— Rouen. 

Capgrand-Mothes, Fabr. de produits pharmaceut., 20, cité Trévise.— Paris. 

Carbonnier, 21, rue de Provence. — Paris. — R 
*Carcy (de), 37, cours Léopold. — Nancy. 

Cardbilhac, anc. Memb. du Trib. de com. de la Seine, 8, rue du Louvre.— Paris.- R 

Caristie, Prop. et Cons. mnn. — Avallon (Yonne). 

Dr Carles, Agr. de la Fac. de Méd. de Bordeaux, 30, quai des Chartrons. — Bordeaux. 

Carlet, Prof, à la Fac. des Se. — Grenoble (Isère). 

Carlier (Auguste), Publiciste, 12, rue de Berlin. — Paris. — F 

Carlier (Henri), Dir. de TObserv. météor. — Saint-Martin-de-Hinx (Landes) 
*Carnot (Adolphe), Ing. en chef des Mines, Prof, à l'Éc. des Mines et à l'Institut 

nat. agronom., 60, boulevard Saint-Michel — Paris. — F 
*Carnot (Paul), Étudiant, 60, boulevard Saint-Michel. — Paris. 

Caron (Hippolyte), Manufac, 46, rue de Lyons-la-Forét. — Rouen. 

Carpentier, Constr. d'instruments de phys., 20, rue Delambre. — Paris. 

Carpentier (J.-B.), IQbiSj rue Gaspurin (près Bellecour). — Lyon. 

Dr CarpentierMéricourt, 6, rue Villedo. — Paris. 

Carré, Juge de Paix. — Maillezais (Vendée). 

Dr Carre, Méd. en chef de l'Hôttel-Dieu. — Avignon. 

D' Carret (Jules), Député de la Savoie, 4, rue de Courty. — Paris. — R 

Carrière (Paul), Pharm. — Saint-Pierre (Ile d'Oléron). 

Carrieu, Prof. agr. à la Fac. de Méd., 5, Grande-Rue. — Montpellier. 

Carron (C), Ing. — Pont-de-CIaix (Isère). 
•Cartailhac, Dir. de la Revue Matériaux pour l'hist. prim. de l'Homme^ 5, rue de la 

Chaîne. — Toulouse. 
•Dr Cartaz, 18, rue Daunou. — Paris. — R 
•Carteron (Léonce), Cons. gén. — Chambley (Meurthe-et-Moselle). 
*Casalonga, Dir. de la Chronique industrielle^ 15, rue des Halles. — Paris. 

Cassé (Charles), Prop. — La Bastide-de-Sérou (Ariège). 

Dr Cassin (Paul). — Avignon. 

Castan, Prof, à la Fac. de Méd. — Montpellier. 

Castan (Ad.), Ing. civ. E. C. P., rue Saint-Louis.— Montauban (Tarn-et-Garonne).| 
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Castawheib* 

^^Sàl, ^1 ?^^ Nbves (J.-P.), Ing., Insp. des Télégraphes et des Phares du Por- 
CASTBLTiAuf^^ ^® Estrella, 95. — Lisbonne. 
CASTBLTfAu i^^^^^h Prop., 18, Tue des Casernes. — Montpellier. 
Castblnav fP^l'®'' I*'*op., 2, rue Nationale. — Montpellier. 

pellier. ^ ^^^\ Prop., Très, de la Soc. d'Agricul., 34, rue Saint-Guilhem. — Mont- 
Castblot, Victor. 

D^ Castera, ^^Dsul de Belgique. — Colonne Voirol, Alger-Mustapha. 
Casthblaz }j^^^^^^^^ (Gironde). 

nerie. — p^ .^)y ^'abr. de produits chim., 19, rue Sainte-Croix-de-la-Breton- 
Catalan, Prof ''j^; — ^ 

CATEL-BÉQHiPf 'Jï analyse à l'Univ. de Liège. — Liège (Belgique). 
Cajillon (A.) ' ^^ boulevard de la Liberté. — Lille. 
Dr Cavbet an ^^'*™-j ^j boulevard Saint-Martin. — Paris. 

raine. -^^ To' ^°'- ^®* ^^^' ^^ ^*"*» ^^^' ^^ ^'^^' ^® ^^^•» ^' ^"® Alsace-Lor- 
Cavcsb, anc. V^^^'"^®- — ^ 
Dr CAVSSAPfBi ^'f ^^f ^^^ ^érès. — Reims. 

C4USSB (Sciùi^ Qbirurg. de l'hôp. civ., 9, rue de la Lyre. -- Alger. 
DrCAUSS/DOD^^J» Prop., Piquai Jayr - Lyon. 
CixvjirMi fil' '*»ïed. adj. à Thôp. — Alger. 

rVlmc k ; > Mem. de l'Acad. de Méd., il, rue des Saints-Pères. -Paris.- F 
r^!u!n/l^^J, rue Terrai. - Montpellier. 

uzAirs x>E Foiy^^j^^g (Paul-Louis), Secr. gén. de l'Acad. des Se. et Lett. de Montpel- 
r.l'li /S"® des Étu ves . - Montpellier (Hérault) . - R 
uzANOVE [ïT,)^ jy^ j3.^ j^e de Turenne. — Bordeaux. 

CAZAmDir. des forfires et chantiers de la Méditerranée, 31, rue d'Harfleur.— 
Le Havre. 
Cazelus (Emile), Coos. d'État. — Paris. 
Gazelles (Jean) Étud. en droit. — Paris. 
Cazenedye,. Doyen de la Fac. de Méd., 26, rue des Ponts- de-Comines. — Lille.— R 

Cazenbute (Albert) An château d'Esqulré, par Saint-Lys (Haute-Garonne). 

D'Cazbnecye (Paul) , Prof- à la Fac. de Méd., 4, avenue du Doyenné.— Lyon. 

Cazenovb (Raoul db), Prop-, 8, rue Sala. — Lyon. — R 

Cazessus (Théophile), Négoc, 64, rue Rodrigues-Pereire. -Bordeaui. 

D' Caiin, Dir. de Thôp-. — Berck-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Cazottes (A.-M.-J.), Pharm. - Millau (Aveyron). - R 

rmiTM Tnr» <9k Tiie Rovalo. — Paris. 

CEÎiZ'&ve): Ing- en chef des P et Ch 234, boulevard Saint-Germain. - Paris. 

f»r,. ;Vt,.,.ftiii» rwe de la Comédie. — Montpellier. 

toaR nBONDiN de la Ligue de l'Enseignement, 2, rue Combes. - Bordeaux. 

SSZlis de la Liiue de l'Enseignement. - La RocheUe. ■ 

uaas RocHM^is u« la Mariie. - Reims Marne . 

Cbendschi IHemO, ^^^ ^^p^^^ j^ ,^e Barbet-de-Jouy. - Paris. 
Ws. In^P- «f .É*^iiant, 15,'cours Léopold. - Nancy. 
UWRD ^LeonccJ,^^ ^^ g^^ ^^ ^^ journal le Concours médica/, 2, rue Casimir-Dela vigne. 

— Paris. j ^^ p ei ch.^ g, rue du Mont-Thabor. — Paris. — R 

Chabmt, Ing. en ^^,.30^. - Bordeaux (La Bastide). 

D' CHABMLt, »', ^^^^ j j,gç p^gj^ 52_ j.„g ^gg Martyrs. - Paris. 
Chabwe (Camille), ^^ Saint-Lazare (avenue du Coq). - Paris. 

Chabhim, l^g- !; 'Vdminist. des Hosp., 12, place Louis XYL - Lyon. - F 
CHAB»itREs-ARi.E», ^^ ^^ pj^.^^^^ g^^ ^^^^ ^^ Tourny. - Bordeaux. 

Dr CHMGOTA.W, "j^rm., 37. rue du Mirage. - Angoulême. 
Ceaillot l^-W i;?^ 2[o ,„e Bergère. - Paris. - R 
Chmx l*'}' ™P"Maîsons-Laffitte (Seine-et-Oise). - R 
CHAiiEB (J)-J-j,f^„ (Belgique). 

rc:Z>MDaniel) -m^^^^^^^^ 
S^ÎIS rctimerce (U). - ^^rdeau_x. - F 
"" _- — Nantes. — P 
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Chambre de Commerce (la). — • Le Havre. — R 

— — — Marseille. — F 

— — — Rouen. — F 

*'Chahbrblent, Insp. gén. des P. et Cb., 57, rue du Pour-Sain l-Germain. — Paris. 

Chamerot (Georges), Imprim., 19, rue des Saints-Pères. — Paris. 
•Champignt, Pharm., 65, avenue de Breteuil. — Paris. 
*Champignt (Armand), Ing. civ., 11, rue de Berne. — Paris. 

Champonnois, 45, rue des Petits-Champs. — Paris. 

Chanal (F.), anc. Nég., 107, rue de Vendôme. — Lyon. 

Chancbl, Rect. de TAcad. — Montpellier. 

Chandon de Briailles (Raoul), Nég. en vins de Champagne. ->Épemay (Marne). 

Chandon de Briailles (Paul), Nég. en vins de Champagne. — Épernay (Marne). 

Chandon de Briailles (Gaston), Nég. en vins de Champagne. — Épernay (Marne). 

D*" Chanseaux (A). — Aubusson (Creuse). 

Chanterbt (l'Abbé Pierre), Doct. en droit, 80, rue Claude-Bernard. — Paris. 

Chantre (Ernest), Sous-Dir. du Muséum, 37, cours Morand. — Lyon. — F 

Chantrbau (Charles), Chim. et Manufac, rue de Bellaing. — Douai. 

Chappelle (de), Doct. en méd., 5, rue Millère. — Bordeaux. 
•Chaperon (G.), Ing. civ. des Mines, 18, avenue de TObservatoire. — Paris. 

Chaperon-Graugère (Robert), 57, rue de la Sablière. — Liboume. 

Chaplain-Duparg (G.), Cap. au long cours, Ing. civ., 4, rue des Minimes. — 

Le Mans. 
*Chapron (Lawrence), Ing. civ., 58, rue de Rome. — Paris. — R 

Dr Chapuis (Scipipn). — Bou-Farik (prov. d'Alger). 

Charbonneau (Firmin), Maître de verreries, 98, rue du Bourg-Saint-Denis. — Reims. 

Charcellay, Pharm. — Fontenay-le-Comte (Vendée). — R 

Charcellat (M"»). — Fontenay-le-Corate. 

Charcht (Gustave), Dir. partie, de la Confiance , comp. d'assur. contre les acci- 
dents, 12, place des Quinconces. — Bordeaux. 

Charcot, Mem. de l'Acad. de Méd., Prof, à la Fac.de Méd. de Paris, 217, boulevard 
Saint- Germain. —Paris, —F 

Chardin, Ing.-Électr., 5, rue de (^âteaudun. — Paris. 

Chardonnet (Anatole), Nég,. 22, rue Hincmar. — Reims. 

Charier, Archit. — Fontenay-le-Comte (Vendée). 

Charlemaine (Théodore), Armât., 20, rue Jeanne-d'Arc. — Rouen, 

Charlot (J.-B.), Fabr. de caoutchouc, 25, rue Saint-Ambroise. — Paris. 
*Dr Charpentier, Prof, à la Fac. de Méd. de Nancy, 6, rue d'Amerval. — Nancy. 

Charpin (M"e), 24, rue Duperré. — Paris. 

Charpy (V. Adrien), Prof, à l'Ec. de Méd. — Toulouse. 
, Charron, Très. pay. gén. — Nantes. 

Charroppin (Georges), Pharm. de 1*"" classe.— Pons (Charente-Inférieure). 

Chasteigner (Comte Alexis de), 5, rue Duplessis. — Bordeaux. 

Chatel, Avocat défens., Bazar du Commerce. — Alger. — R 

Châtelain (Louis), 10, rue des Anglais. — Reims. 

Dr Chatin (Joannès), Mem. de l'Acad. de Méd., Prof. agr. à l'Éc. sup.de Pharm., 
128, boulevard Saint-Germain. — Paris. — R 

Chatroosse (Joseph), Archit., 27, rue Lesdiguières. — Grenoble. 
*Chauderlot, Nég., 10, rue du Champ-de-Mars. — Reims. 

Chaudessolle (Félix), Avocat, ancien Bâtonnier, 3, Montée de Jaude. — Clermonl- 
Ferrand . 

Chaudron (Georges), Nég., 99, rue de Vesle. — Reims. 

Chauliaguet (M"»»). — 140, rue de la Pompe. — Paris. 

Chaumette (Albert), Nég., 12, place des Quinconces. — Bordeaux. 

Dr Chaumier (Edmond). — Pressigny-le-Grand (Indre-et-Loire). 

Chaumier (Mme Edmond). — Pressigny-le-Grand (Indre-et-Loire). 

D' Chaussât. — Aubusson (Creuse). 

Chauvassaigne (Daniel), 10, rue Royale. — Paris. — R 

*Chauveau (A.), Memb. de l'Inst., Insp. gén. des Éc. vétérin., Prof, au Muséum, 
10, avenue Jules-Janin. — Paris. 

Chauveau flls, 10, avenue Jules-Janin. — Paris. 

*Chauveau (Mlle), 10, avenue Jules-Janin. — Paris. 

Chauveau (Comte de), 2, avenue des Princes. — Bois de Boulogne (Seine). 

Chauvet (G.), Notaire. — Ruflfec (Charente). 
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Chauvin (Eugène), Archit., 35, rue Barbet-de-Jouy. — Paris. 

Chaitviteau, 112, boulevard Haussmann. — Paris. — R 

Chavasse (Paul), Nég. — Cette (Hérault). 

Chavassb (Jules), Prop. —Cette (Hérault). 

Chazal (L.), Caissier payeur ceutr. du Très. publ. au Minist. des finances, rue de 

Rivoli. — Paris. 
Chazot, Prop. — Alger. 

Chemin (A.) Prop., 40, boulevard du Chemin-de-Fer. — Reims. 
Dr Chenantais, 22, rue de Gigant. — Nantes. 

•CflENEviER (P.), Archit. du départ., Prés, de la Soc. philomatique de Verdun. —Verdun. 
Chérot (A), anc. Élève de l'Éc. polytech., 7, rue de la Neva. — Paris. 
DrCHERViN (Arthur), Dir. de l Institution des Bègues de Paris, 82, avenue Victor-Hugo. 

— Paris. 

Cheuret, Notaire, 16, chaussée d*Ingou ville. — Le Havre. 

Dr Chbdrlot, 48, avenue Marceau. — Paris. 

Cheux (Albert), Météorol., 47, rue Delaage. — Angers. 

Chbux, Pharm.-Maj. en retraite. — Ernée (Mayenne). 

Chevalier, Fabr. de produits chim., 3, rue Magenta. — Villeurbanne (Rhône). 

Chevalier, Nég., 50, rue du Jardin-Public. — Bordeaux. — F 

D»" Chevalier (Alfred). — Verzenay (Marne). 

Dt Chevalier (Victor), Cons. gén. — Saint-Aignan (Charente-Inférieure). 
•Chevalier (l'Abbé), Lie. es se. à TÉc. de Saint-Sigisbert, place de l'Académie. — Nancy. 

Chevallier (Victor), Chim., 7, boulevard de la Comédie. — Montpellier. 

Cbevallier (Georges). — Montendre (Charente-Inférieure). 

D' Chevallier (Paul). — Compiègne. 

Chevreux (Edouard). — Le Croisic (Loire-Inférieure). 

Cheysson (Emile), Ing. en chef des P. et Ch., 115, boulevard Saint-Germain. —Paris. 

Dr CfliL Y Naranjo (Gregorio). — Palmas (Grand -Canaria). — R 

Chiris, Sénateur des Alpes-Maritimes, 25, avenue d'Iéna. — Paris. — R 

Cholley (Paul), Pharm.,2, avenue de la Gare. — Rennes. 

Choquin (Albert), Bandagiste, Porte-Jeune. — Mulhouse (Alsace). 

Chouet, 15, rue de Milan. — Paris. — R 

Chouillou (Albert), anc. Élève de l'Éc. d'agr. deGrignon, Dir. de l'usine, 69, boulevard 
du Mont-Riboudet. — Rouen. 

Chouillou (Edouard), Fabr. de produits chim., 69, boulevard du Mont-Riboudet. — 
Rouen. 

Clamageraw, Sénateur, Avocat, 57, avenue Marceau. — Paris. — F 

Clamageran (M""), 57, avenue Marceau. — Paris. 

Clapisson (Lucien), 66, boulevard du Prince-Albert. — Boulogne-sur-Mer. 

Claude, Vétér., 26, rue d'Isly. —Alger. 
*Dr Claude. — Pompey (Meurthe-et-Moselle). 

Claude-Lafontaine, Banquier, 32, rue de Trévise. — Paris. 
•Claudel (Victor), Fabr. de papiers. — Docelles (Vosges). 

Claudon (Emile), Nég., Domaine de Malrives. — Castries (Hérault). 

Claudon (Adolphe), Nég.— Béziers. 

Claudon (Edouard), Ing. des Arts et Man., 6, boulevard d'Enfer. —Paris, 

Clauzet (Fernand), Propr. — Lesparre (Gironde). 

Clavel (Henri), Nég. — Névian, près Narbonne (Aude). 

l)f Clavier. — Arlay (Jura). 

Clément, Méd. des Hôp., 53, rue Saint-Joseph. — Lyon. 

Clément (Léopoîd), Agric. — Caumont-sur-Garonne (Lot-et-Garonne). 

Clerc (J.), Pharm., 29, Cours du xxx Juillet. — Bordeaux. 

Clercq (Ch. de), 111, avenue du Trocadéro. — (Paris- Passy). 
*Clermont (db), Sous-Dir. du Lab. de chim. à la Sorbonne, 8, boulevard Saint-Michel. 

— Paris. — F 

•Clermont (Philibert de), 8, boulevard Saint-Michel. — Paris. — R 
*Clermont (Raoul de), Élève diplômé de l'Institut nat. agronom., 8, boulevard Saint- 
Michel. — Paris. — R. 
Clignet (E.), Filât., 6, rue des Augustins. — Reims. 

Dr Clin (Ernest-Marie), anc. Int. des hôp. de Paris, Lauréat de la Fac. de Méd. (prix 
Montyon), Mem. perpét. de la Soc. chim., 20, rue des Fossés-Saint- Jacques. — 
Paris. — F 
Cloizeaux(des), Memb. de l'Institut, Prof, au Muséum, 13, rue deMonsieur.— Paris.— R 
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Clos, Prof, à la Fac. des Se, Corresp. de l'Institut, 2, allée des Zéphirs. — Tou- 
louse. — R 

Dr Clos, 77, rue de l'Église-Saint-SeuriQ. — Bordeaux. 

Clouet (G.), Prof, de chim. à l'Éc. de Méd., Lie. es se, 7, rue Fontenelle. — Rouen. 

Clouzkt (Ferd.), Cons. gén., cours des Fossés. — Bordeaux. — R 

•CoANET (Eugène), Commerç., 31, rue Saint-Georges. — Nancy. 

Cocagne (Adrien- Oscar), Avocat, rue Cauchoise. — Neufchâtel-en-Bray (Seine-Infe- 
rieure). 

•Coccoz, Comm. d'artill. en retraite, 159, rue de Rennes. — Paris. 

CoceoT (Albert), Ing. civ., Contrôleur des bâtiments scolaires, 21, Rempart- 
Beaulieu. — Angoulême (Charente). 

Dr CocHOT (Alfred), 21, Rempart-Beaulieu. — Angoulême. 

CoDRON (Léon), Fabr. de sucre. -— Trosly-Loire (Aisne). 

Coene (Jules de) Ing. civ., Prés, de la Soc. pour la défense des intérêts de la vallée 
de la Seine, 21 , boulevard Jeanne-d'Arc. — Rouen. 

CoiGNET (Jean), Ing. civ., 2, rue Cuvier. — Lyon. 

CoiNDRE, Ing. en chef des P. et Ch . — Ajaccio. 

D' CoLLARDOT, Méd. de l'hôp. civ., 3, rue Cleo pâtre. — Alger. 

Collet (Jean), Prof, à la Fac. des Se, 25, rue Lesdiguières. — Grenoble. 

•CoLLiGNON (Ed.), Ing. en chef des P. et Ch., Insp. de l'Éc. des P. et Ch., 28, rue 
des Saints-Pères. — Paris. — F 

*Dr CoLLiGNON (René), Méd.-Maj. au 25^ de ligne. -- Saint-Denis (Seine). 

CoLLiN, Ing. civ., 30, avenue de Messine. — Paris. 

CoLLiN (M^e), 157, boulevard du Temple. — Paris. — R 

D' CoLLiNEAU, 84, rue d'Hauteville. — Paris. 

CoLLOT (Louis), Doct. es se, Prof, à la Fac. des Se, 45, rue Saint-Philibert. — Dijon, 

Dr CoLOMBET. — Miramont (Lot-et-Garonne). 

D' CoLRAT, Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Lyon, 19, rue Gentil. —Lyon. 

CoMBAL, Prof, à la Fac. de Méd. -- Montpellier. — F 

CoMBÈs (Julien-David), Géom., Archit. — Graissessac (Hérault). 

CoMBEROUSSE (de), Ing., Prof, au Conserv. nat. des Arts et Met. et à l'Éc. centr. des 
Arts et Man., 45, rue Blanche. — Paris. — R 

D' CoMBESCURE (Clément), Sénateur, 13, rue de Poissy. — - Paris. 

Comité médical des Bouches-du-Rhône, 25, rue de l'Arbre. — Marseille. 

CoMMiNES de Marsilly (Ai^hur de), anc. Officier de caval., 73, avenue des Champs- 
Elysées. — Paris. 
* Commission de météorologie du département de la Marne. ~ Châlons-sur-Mame. 

CoMMOLET, Prof, au Lycée, 75, rue Clovis. — Reims. 
*Dr CoMON, Cons. gén. — Longuyon (Meurthe-et-Moselle). 

Compagnie des chemins de fer du Midi, 54, boulevard Haussmann. Paris. F 

— — d'Orléans, 1, place Walhubert. — Paris. — F 

— — de l'Ouest, 110, rue Saint-Lazare. — Paris. — F 

— — de Paris à Lyon et à la Méditerranée, 88, rue Saint- 

Lazare. — Paris. — F 

— du Gaz Parisien, rue Condorcet. — Paris. — F 

— des Salins du Midi, 84, rue de la Victoire. — Paris. — F 

— des Messageries maritimes, 1, rue Vignon. — Paris. — F 

— des Fonderies et Forges de Terre-Noire, la Voulte et Bessèges.— Lyon. — F 

— générale des Verreries de la Loire et du Rhône, à Rive-de-Gier iLoire) 

(M. HuTTER, Admiiiist. délégué). — F 

— des Fonderies et Forges de l'Horme, 8, rue Bourbon. — Lyon. —F 

— du Gaz de Lyon, rue de Savoie. — Lyon. — F 

— de Roche-la-Molière et Firminy. — Lyon. — F 

— des Mines de houille de Blanzy (Jules Chagot et C'«) à Montceau-les- 

Mines (Saône-et-Loire), 69, boulevard Haussmann. — Paris. — F 
Dr Comte (Léon), anc. Int. des hôp. de Lyon, 2, place du Lycée. — Grenoble 
Condamy, Pharm., rue du Temple. — La Rochelle. 
Congnet, 6, rue Mondovi. — Paris. 
Conseil d'administration de la Compagnie des Minerais de fer magnétique de Mokta 

el-Hadid, 26, avenue de l'Opéra. — Paris. — F 
Conseil d'administration de l'École Monge, 145, boulevard Malesherbes. — Paris — F 
Constant (Lucien), Avocat, 66, rue des Petits-Champs. — Paris. 
Dr Constantin. — Saint-Barthélémy (Lot-et-Garonne). 
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•Constantin (Jules), Dir. de Tusine à gaz, 18, rue des Jardiniers. — Nancy. 

•CoNTAMiN (F.), Filât., boulev^ard de la Pyramide. — Vienne (Isère). 

CopiN (Edouard), Fabr. de faïence d'art, rue Denis -Papin. — Blois. 

COPPBT (de), Chim., villa Irène, aux Baumettes. — Nice. — F 

CoRBiN, Colonel du Génie en retraite, 6, place Lavalette. — Grenoble. 

CoRDiER (Henri), Prof, à l'Éc. des langues orientales, 3, place Vintimille. — Paris. 

*CoRMON (M"e H.), Instit., 14, rue Dom-Bouquet. — Amiens. 

CoRNEViN (Ch.), Prof, à TÉc. vétérinaire. — Lyon. — R 

CoRNiL, Sénateur d» TAUier. Prof, à la Fac. de Méd. de Paris, Mem. de l'Acad. de 
Méd., 19, rue Saint-Guillaume. — Paris. • 

CoRNiL (M"«),19, rue Saint-Guillaume. — Paris. 

Cornu, Mem. de Tlnstitut, Ing. en chef des Mines, Prof, à l'Éc. polytech., 9, rue de 
Grenelle . — Paris. — F 

Cornu (M**), 9, rue de Grenelle. —Paris. — R 

Cornu (Max), Prof, de culture au Muséum d'Hist. nat., au Muséum, rue Cuvier. — 
Paris. 

Cornut, Ing. en chef de l'Association des propriétaires d'appareils à vapeur, 22, rue 
de Puebla. — Lille. 

CoRPBT, Ihg.-Mécan., 119, avenue Philippe-Auguste.— Paris. 

CoRSEL, Avocat, 41, rue d'Amsterdam. — Paris. 

CossÉ (Victor), Raffineur, 1, rue Daubenton. — Nantes. 

D» CossÉ (Emile), 41, rue Richer. — Paris. 

CossoN, Mem. de l'Institut et de la Soc. de Botan., 7, rue de La Boétie.— Paris.— F 

CosTE (Eugène), 6, rue des Capucins. — Lyon. 

CosTE (Adolphe), 4, cité Gaillard (rue Blanche). — Paris. 
*Dr CosTE (N.), 25, avenue de Toulouse. — Montpellier. 

CoTARD (Charles), Ing., anc. Élève de l'Éc. polytech., 5, rue Auber. — Paris. 
*CoTTEAU (Gustave), Prés, de la Soc. géolog. de France, 17, boulevard Saint-Germain. 

— Paris. — R 
*CoTTEAU (Edmond), Mem. de la Soc. de Géogr., 4, rue Scdaine. — Paris. 
*CoTTEnEAu-REHM. — Paguy-suv-Moselle. 

D"" CouiLLAUD, rue Jean-Moët. — Épernay. 

CouLET (Camille), Lib.-Édit., 5, Grande-Rue. — Montpellier. 

CouLET (Jules), Etudiant, 5, Grande-Rue. — Montpellier. 
*CoDNEAu (Emile), Greffier du Trib. civ. de La Rochelle. — La Rochelle. 

CouNORD (E.), Ing. civ., 27, cours du Médoc. — Bordeaux. — R 

CoupÉRiB (Stephen), 11, rue Montméjan. — Bordeaux. 

CoupiER (T.), Fabr. de produits chim., 21, quai Saint -Symphorien. —Tours. 

CoupiER (M"*), 21, quai Saint-Symphorien. — Tours. 

CouPRiE (Louis). — Villefranche-sur-Saône. — R 

CouRCiÈRE, 14, rue Bab-el-Oued. — Alger. 

Courcy-Thompson (Sydney de) Secretary of the National Scientific Society F. Z. S. 
member A. S. Liverpool and the B. A., 7, Gordon Terrace Wiverton Road, Syden- 
ham. — Londres. S. E. 
*CouRNAULT (Charles), V.-Prés. delà Soc. d'Archéol., Conserv. du Musée Lorrain, rue 
de la Rivière. — Malzéville (Meurthe-et-Moselle). 

CouRTiN (Benoit), Chef d'inst. — Solre-le-Château (Nord). 

Courtois (Henri), Uc. es se. phys. — au château de Muges, par Damazan (Lot-et- 
Garonne). 

Courtois de Viçosb, 3, rue Mage. — Toulouse. — F 

Courtois de Viçosb (M'"^), 3, rue Mage, —Toulouse. 
•Cousin (Jules), Chim., 43, rue du Rocher. — Paris. 

Cousin (Pierre), Étudiant, 43, rue du Rocher. — Paris. 
•Cousin, Ing. des Mines, 17, rue des Glacis. — Nancy. 

CousTÉ, anc. Dir. do la iManufac. des tabacs, 6, Boulevard de l'Odet. — Quimper 
(Finistère). 

D*" CouTAGNE (Henri), 79, rue de Lyon. — Lyon. — R 

Coutagne (Georges), Ing. des Poudres et Salpêtres, 29, quai des Brotteaux. — 
Lyon) . — R 

CouTANCEAU, Ing. civ., 3, rue Michel. —Bordeaux. 

Coutelier, Lie. en droit. — Marmanda (Lot-et-Garonne). 

CouTEREAU (Léon), Banquier. — Branne (Gironde). 
•Couturier. — Épinal (Vosges). 



Digitizedby Google'^ 



K^r^-,^.;-- 



XLVIII ASSOCIATION FRANÇAISE 

CouvREUX (Abel), 80, boulevard Hflussmann. —Paris. 

CouziNET (Henri), anc. Notaire. — Miramont (Lot-et-Garonne). 

CozB (A-ndré) fils, Sous-Ing., à l'usine à gaz. — Reims. 
*Crafts (M.), Chim., 30, avenue Henri-Martin. — Paris. 

Grapez (Auguste), Nég. — Landrecies (Nord). 
•Chapon (Denis). —Pont-Évêque (Isère). — R 

CôAPONNE (Paul), Ing. de la Gorap. du Gaz, 2. rue Bayard. — Lyon. 

Chepeaux (Virgile), 42, rue des Mathurins. — Paris. 
iCrepelle (Charlemagne), 9, rueLolliette. — Arras. 

Crépt (Paul), Nég., Mem. du Trib. de com. —Lille. 

Crespin (Arthur), Ing.-Mécan., 23, avenue Parmentier. — Paris. — R 

Crespel-Tillot (Gharles), Manufac, 14, rue des Fleurs. — Ulle. — R 

Croizier (Eugène), Notaire, Lie. endroit. — Moulins (Allier). 

Cros-Mayrevieille, Avocat, 57, rue des Barques-de-la-Cité. — Narbonne. 

Gros-Matre VIEILLE (Gabriel). — Narbonne. 

Grouan (Fernand), Armateur, 14, rue Héronnière. — Nantes. — F 

Croutelle (Félix), Prop., 66, rue Ponsardin. — Reims. 

Cr)Uzet, Gapit. du Génie, 10, avenue de la Gare. — Grenoble. 

Crova (André), Prof, à la Fac. des Se, 14, rue du Garré-du-Roi. —Montpellier. 

Crowther (William), Ghim. — Quarmby-HuddersÛeld (Angleterre). 

Grozel (Georges), place de l'Hôtel-de- Ville. — Vienne (Isère). 

Dr Gruet, 2, rue de la Paix. — Paris. 

Gruzel (Pierre), anc. Pharm. — Miramont (Lot-et-Garonne). 

GuAU, 53, rue Denfert-Rochereau. — Rochefort. 
•Gulmann, Pharm. — Forbach (Lorraine). 
*D' GuLOT (Charles), anc. Int. des Hôp. — Maubeuge. 

GuNEAU (Gustave), Pharm., rue des Trois-Marteaux. — La Rochelle. 

Cuvelier (Eugène), Prop. — Tlion^ery (Seine-et-Marne). 

Dr Cyon (E. de), 25, rue du Général-Foy. — Paris. 
♦Dagrève (E.), Méd. du Lycée et de l'Hôp. — Toumon (Ardèche). — R 

D' Daguillon. — Joze, par Maringues (Puy-de-Dôme). 

Daguin, anc. Prés, du Trib. de com. de la Seine, 4, rue Gastellane. — Paris. — F 

Daleau (François). — Bourg-sur-Gironde. 

Dalléas, 3, cours du Chapeau rouge. — Bordeaux. 

Dalligny, 5, rue d'Albe. — Paris. — F 

Dr Dally (Eugène), Prof, à l'Éc. d'Anthrop., 5, rue Legendre. — Paris.— R 

Damoy (Julien), 19, rue des Moines. — Paris. 

Danel, Imprim., 93, rue Nationale. — Lille. 

Daney, Maire de la ville de Bordeaux, 36, rue Roussel. — Bordeaux. 

Danton, Ing. civ. des Mines, 11, avenue de l'Observatoire. — Paris. — F 

Dan Dawson, Milesbridge GhemicaP Works, near Huddersfleld (Angleterre). 

Darasse (Léon), Fabric. de produits chim., 21, rue Simon-Lefranc. —Paris. 

Darboux (G.), Prof, à la Fac. des Se, Mem. de Tlnstitut, 36, rue Gay-Lussac. 
— Paris. 

Dard (J.), Minotier. — Moulins de Bures, par Orsay (Seine-et-Oise) . 

Darland (Jean), Avocat. — Nérac (Lot-et-Garonne). 

Dr Darland (Xavier). — Nérac (Lot-et-Garonne). 

Daubrée, Mem. de l'Institut, anc. Dir. de l'Éc. des Mines, Insp. gén. des Mines 

en retraite, 254, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
*Daum (A.), Dir. de verreries, Grands-Moulins. — Nancy. 

*Daum (Antoine), Élève à l'Éc. centr. des Arts et Man., verrerie de Nancy, Grands-Mou- 
lins. — Nancy. 

Dadssargues, Agent voyer en chef de Tarn-et-Garonne. — Montauban. 

Da VANNE, 82, rue des Petits-Champs. — Paris. 

David (Paul), Nég., 93, place d'Erlon. — Reims. 

Dr David, 180, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

David (Arthur), 29, rue du Sentier. — Paris. — R 

Daymard, Ing. en chef de la Comp. gén. Transatl., 47, rue de Courcelles,— Paris. 

Debize, Colonel en retraite, 42, quai de la Charité. — Lyon. 

Deblont (Jules), Teinturier. — Fives-Lille. 

Decauville (Paul), Dir. des Établiss. de Petit-Bourg. — Petit-Bourg (Seine-et-Oise). 

Dr Décès (A.), 72, rue du Bourg-Saint-Denis. — Reims. 

Décès (M»«), 72, rue du Bourg-Saint-Denis. — Reims. 
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Décès (Charles-E.), Étudiant, 72, rue du Bourg-Saint-Denis. — Reims. 

Decés (Mlle Marie), 72, rue du Bourg -Saint-Denis. — Reims. 

Declais (Emile), Géom., Archit., 44, rue Jouvenet. — Rouen. 

Dr DÉCLAT (G.), 25, rue Vignon. -^ Paris. 

DÈCLE (Ch.), 38, rue Condorcet. — Paris. 

Decourteix, Ing. agricole. — La Châtre (Indre). 

Dr Decrand (J.), anc. Chef déclin. àlaFac. de Montpellier, 17, cours Lavieu ville. — 
Moulins-sur-AUier. 

Decroix (Jules), Banquier, 42, rue Royale. — Lille. 

Dbfforges (Gilbert), Cap. d'ét.-maj., 123, rue de Grenelle-Saint-Germain. —Paris. 

Defodon, Réd. en Chef du Manuel général de l'Instruction primairCy 79, boulevard 

Saint-Germain. — Paris. 
*Defrssne (Th.), Pharm.-Drog., 56, rue de la Verrerie. — Paris. 

Degeorge, Archit., 151, boulevard Malesherbes. — Paris. 

Deglatigny (Louis), Maison Gadeau de Kerville. — Rouen. 
*Déglin (Henri), Avocat à la Cour d'appel, 79, rue Saint- Georges . — Nancy. 

Dégorge (E.), Pharm. en chef de la Marine, 17, rue de l'Aima. — Cherbourg. — R 

Degoulet (Marin-É tienne), Pharm., 26, rue Saint-Clair. — Lyon. 
•Degousée, Ing. civ., 35, rue de Chabrol. —Paris. — F 

Degrange-Toozin, Avocat, 24 bis, rue du Temple. — Bordeaux. 

Degrange-Todzin (M"« Armand), 24 bis, rue du Temple. — Bordeaux. 
*Dehérain (P.-P.)i Prof* au Muséum et à l'Éc. de Grignon, 1, rue d'Argenson. — Paris. 
•Dehérain (Henri), Étud. à la Fac. des Lett., 1, rue d'Argenson. — Paris. 

Déjardin (E.), Pharm. de 1'" classe, ex-Int. des Hôp., 103, boulevard Haussmann. 
— Paris. 

Dr Déjerine, Méd. des Hôp., 14, rue Jacob. — Paris. 

Delabost (Merry), Chirurg. en chef de l'Hôtel-Dieu et des Prisons de Rouen, 76, rue 
Ganterie. — Rouen. 

Delacroix (Félix), Ing.-Mécan. — Deville-lès-Rouen. 
•Dr Delacroix, 2, rue Saint- Guillaume. — Reiras. 

Deladerrièrb (Emile), Avocat, Doct. endroit, 8, rue Capron. — Valenciennes. 

Dr Delagb, 18, rue des Fleurs. — Lille. 

Delagranoe, Notaire. — Blois. 

*Delahodde-Destombes (Vr), 19, rue Gauthier-de-Chàtillon. — Lille. 
*Delahodde-Destombes (Mn»e), 19, rue Gauthier-de-Châtillon. — Lille. 

Delaire (Alexis), Seer. gén. de la Soc. d'Économ. sociale, 125, boulevard Saint-Ger- 
main. — Paris. — R 

Delamarb (E.-A.), Consul de Grèce, 91, route de Darnétal. — Rouan. 

Del AMARE (Antoine-André), Nég., 28, rue de Buffon. — Rouen. 

Delaportb (Georges), Ing. à la Soe. des Teintures et Apprêts. — Tarare (Rhône). 

Delaporte (Charles), Filât, de coton, Juge au Trib. de com. — Maromme (Seine- 
Inférieure) . 

Dr Delaporte, 24, rue Pasquier. — Paris. — R 

•Delarue (Louis), Joaillier- Orfèvre, 22, rue Grand-Pont. — Rouen. 

*Delarue, Chef de bat. d'infant, de marine, 1, rue du Manège. —Nancy. 

Delattre (Carlos), Filât.. — Roubaix. — R 

*Delattre (André), Ing. des Arts et Man., 20, rue Saint-Georges. — Nancy. 
*Delavauvre (Jules-Joseph), Prop. — Aux Écossais, par Besbon (Allier). 

D»" Delbarre fils. — Cambrai (Nord). 

Dblbrugk (J.). — Langoiran (Gironde). 
*Delcominète, Prof, à l'Éc. sup. de Pharm. — Nancy. 

Delcros (Élie), Avocat. — Perpignan. 

Delécluzb, Prop. — Pont-à-Marcq (Nord). 

Delépine, Prop., 14, rue de la Croix prolongée. — Vanves. — R 

Delesalle (Alfred), Filât. — La Madeleine (Nord). 

Delesse (M««), 59, rue Madame. — Paris. — R 

Delessert (Edouard), 17, rue Raynouard. — Paris (Passy). — R 

Dblessert (Eugène), anc. Prof. — Croix (Nord). — R 

Delestrac, iDg. en chef des P. et Ch.,11, rueLalande. — Bourg (Ain). 

Dbleurrou, Proc. géu., 75, rue Saint-Sernin. — Bordeaux. 

Deleveau, Prof, au Lycée. — Marseille. 

Dblhomme, ferme de la Croix-de-Fer. — Crézancy (Aisne). — R. 

Dr Delisle, Prépap. d'anthrop. au Muséum d'Hist. nat.,30, rue Gav-Lussac— Paris. 
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Dblius (M-« Emilie), 8, rue du Marc. — Reims. 

Delius (Georges), Nég., 8, rue du Marc. — Reims. 

Dblius (Henry), Nég., 8, rue du Marc. — Reims. 

Delius (Paul), Nég., 8, rue du Marc. — Reims. 
^D^ Delhas, Maison de convalescence, 5, place Longchamps. — Bordeaux. 

Dblmas (M"»), 5, place Longchamps. — Bordeaux. 
*Delmas (Julien), cours des Dames. — La Rochelle. 

Delocrb, Insp. gén. des P. et Ch.,8, rue Pasqùier. — Paris. 

Delon (Ernest), lug. civ., 14, rue du Collège. — Montpellier. — R 
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D' Gervais. — Saugues (Haute-Loire). 

GiARD, Prof, à la Fac. des Se. de Lille, anc. Député. — R 
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GiLABDONi (Jules), Manufac. — Altkircb (Alsace). 
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GoFFRES (Paul), S.-Préf. — Saint-Omer. 
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Dr GozARD. — Toury-sur-Jour (Nièvre). 
Gozier- Voisin, Archit., 53, rue de Vesle. — Reims. 

GozzADiNi (Comte J.), Sénateur du royaume d'Italie, anc. Prés, du G ongrès inter- 
nat. d'Anthrop. et d'Archéo. préiiist. — Bologne (Italie). 
Dr Grabinski. — Neuville-sur-Saône. — R 
*Grad (Charles), Député au Relchstag, Mem. de la délégation d'Alsace-Lorraine. — 

Logelbach (Alsace). — R 
*Grammaire (Louis), Géom.,Cap. adjad.-maj. au 52* r.^g. territ., Agentgén. du Phénix. 

— Chanmont (Haute-Marne). 
Grandidier, Mem. de l'Institut, 6, rond-point des Ch.imps-Élysées. — Paris. — R 
Grandidier (Félix), Conserv. des Forêts, 1, rue Volloire. — Grenoble. 
Dr Granel (Maurice). — Saint-Pons (Hérault). 

*Gras (Alexandre), Colonel du Génie en retraite, 2, rue Madeleine. — Grenoble. 
Grasset (J.), Prof, à la Fac. de Méd., Corresp. de TAcad. de Méd., 6, rue Basse. — 

Montpellier. 
Grasset (M"« Joseph), 6, rue Basse. — Montpellier. 
Grédy (Frédéric), 16, quai des Chartrons. — Bordeaux. 
Grellet. — Kouba,près Alger. 

Grellet (Jules),anc. Élève deTÉc. polytech.,Dir. de l'Éc. sup. de com.de Paris, 102, rue 
Amelot. — Paris. 

Dr Grenet, rue de la Grosse-Tombe. — Joigny. 
Grenier, Pharm., 61, rue des Pénitents. — Le Havre. 
*Df Greull, Dir. de l'établiss. hydrothér. — Gérardmer (Vosges). 

Dr Grillot. — Autun (Saône-et-Loire). 

Grimaud (B.-P.), Mem. du Cons. raun., 3^, rue de Chàteaudun. — Paris. 

Grimaud (Emile), Imprim., place de Gorges. — Nantes. — R 

Grimaux, Prof, à l'Éc, polytech. et à l'Institut nat. agronom., 123, boulevard Mont- 

, pâmasse. — Paris. 

Grison (Charles), Pharm., 20, rue des Fossés-Saint-Jacques. — Paris. — F 

Grison (Eugène), Com.-Nég., 5, rue do la Prison. — Reims. 
*Grison-Poncelet (E.l, Manufac. — Creil (Oise). 

Dr Grizou. — ChAlons-sur-Marne. 

Grog (Alcide) , Dir. des trav. communaux. — La Rochelle (Charente-Inférieure). 

Gros (Camille), Employé des lignes télégrap. , Cons. mun.,24, rueBéteille. ^ Rodez. 

Dr Gros. — Écouen (Seine-et-Oise) . 

Dr Gros, 97, rue de Vendôme. — Lyon. 

Dr Grosclaude. — Elbeuf. 

*Gross, Prof, à la Fac. de Méd., 17, quai Isabey. — Nancy. 
*Grosseteste (William), Ing. E. C. P. — 11, rue des Tanneurs. — Mulhouse. 

Grottes (Comte Jules des), Cons. gén., 33, rue du Temple. — Bordeaux. 
*Groult, Avocat, Doct. en droit, Fondateur des Musées cantonaux. — Lisieux. 

Grousset (Eugène), Insp. des pharm. —Castelsarrasin (Tarn-et-Garonne) . 

Grousset, Chef dinstitution, 65, rue du Cardinal-Lemoine. — Paris. — R 

Grouvel (le Général), 199, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Gruyer (Hector), Cons. gén., Maire. — Sassenage, près Grenoble. 
*Grynfeltt, Prof, à la Fac de Méd. — Montpellier. 
*Grynfeltt (Edouard), Étudiant, place Saint-Côme. — Montpellier. 

GucciA (Jean), 28, Via Rugglero Settirao. — Palerme (Italie). 

Dr GuÉBHARD (Adrien), Lie. es se. math, et phys., Prof. agr. àla Fac. de Méd., 15, rue 
Soufflet. — Paris. — R 

DrGuÉRiN (Alphonse), Memb. de l'Acad. de Méd., Il 6t5, rue Jean-Goujon.— Paris.— F 

GuÉRiN (Jules), Ing. civ., 56, rue d'Assas. — Paris. 

GuÉRiN, Opticien, 14, rue Bab-Azoun. — Alger. 
♦GuÉRiN, Indust., rueMes Capucins. — Lunéville. 
*GuERLE (DE), Trés.-Payeur gén., place des Dames. — Nancy. 

Guerne (Jules DE), Naturaliste, 2, rue Monge. — Paris. 

Gubstibr (Daniel), Mem. de la Ch. de com., 35, pavé des Chartrons. — Bordeaux. 
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*GuÉZARD, princ. Clerc de Notaire, 16, rue des Écoles. — Paris. — R 
•GuÉzARD (M»*), 16, rue des Écoles. — Paris. 
GoiARD, Ing. des P. et Ch., 9, rue de Penthièvre. — Paris. 
GuiAUCHAiN, Archit. — L'Agha (département d'Alger). 

Dr GuiCHARD (A.), Prof. suppl. à l'Ec. de Méd. d'Angers, 75, FauJi)ourg-Bressigny. — 
. Angers. 
GuiCHE (Marquis de la), 16, rue Matignon. — Paris. — F 
•Guichet, Prof. adj. à l'Éc. forest., 47, rue Gambetta. — Nancy. 
GuiET (Gustave), 95, avenue Montaigne. — Paris. 

GoiEYSSE, Ing.-Hydrogr. de la Marine^ 42, rue des Écoles. — Paris. — B 
GuiGNAN ^Alcide). — Sainte-Terre (Gironde). 
*GuiGisARD (Ludovic-Léo pold), V.-Prés. de la Société d'Hist. nat. de Loir-et-Cher, 

Sans-Souci. — Chouzy (Loir-et-Cher). 
GuiGNBRT (Alfpjd), anc. Indust., 9, rue du Moulin-Vert. — Paris (Montrouge). 
GuiGON, Prop.-Rent. — Saint-Marcel, près le Puy-en-Velay (Haute-Loire). 
Dr GoiLLAUD, Lic. ès se. nat.. Prof, à la Fac. de Méd. — Bordeaux. 
Guillaume (Léon), Dir. de l'Éc. d'hortic. des pupilles de la Seine. — Villepreux 

(Seine-et-Oise). . 
Dr Guillaume (Ed.). — Attigny (Ardennes), 

GuiLLEMiN, Maire d'Alger, Prof, de.phys. au Lycée, 18, rampe Vallée»— Alger. 
*GuiLLEMiNET (André), Pharm., 30, rue Saint-Jean. — Lyon. — R 
. GuiLLBT, Prés, du Cercle des Beaux-Arts, 27, rue de Gigant. — Nantes. 
GuiLLiBERT (Hippolyte), Avocat à la Cour d'Aix, 3, rue Saint-Claude. — Aix-en- 

Provence. 
GuiLMiN (Mnie veuve), 8, boulevard Saint-Marcel. — Paris. — R 
GuiLMiN (Ch.), 8, boulevard Saint-Marcel. — Paris. — R 
GuiLLOTiN, 76, rue de Lourmel. — Paris. 
GuiMET (Emile), Nég., place de la Miséricorde. ~ Lyon. —F 
D' Guinant, 23, rue du Bas-Port. — Lyon. 
*GuiNET (A.), Entrep. de trav. pub., 8, rue Serre. — Nancy. 
*Dr GuiRAUD. — Montauban. 
Gunoblach (Charles), 37, rue de Paris. — Asnières. 
GuNDBLACH (Éoiile), Maison Meissonnier. — Saint-Denis (Seine). 
,*GuNTZ, Chargé de cours complémentaire à la Fac. des Se, 3, rue de la Source. — 
Nancy. 
GuT, Nég., 232, rue de Bivoli. — Paris. — R 

GuYARD (Henri), Mem. de la Soc. des Se. nat. 17, rue d'Eglény. — Auxerre. 
*GuYOT (Yves), Député de la Seine, Publiciste, 95, rue de Seine. — Paris. 
GuYOT (Charles), 15, boulevard du Temple. — Paris. 
•GuYOT, Prof, à l'Éc. forest., 10, rue Girardet. — Nancy. 
Guyot-Lavaline, Sénateur, V.-Prés. du Cens. gén. du Puy-de-Dôme, 68, rue de Rennes. 

— Paris. 
Haag, Ing. en chef das P. et Ch., 1, rue Chardin. — Paris. 
Habert, anc. Notaire, 80, rue Thiers. — Troyes. — R 
Dr Habran (Jules), 16, rue Thiers. — Reims. 
Habran (M"*), 16, rue Thiers. — Reims. 

Hachette et C'*, Libr.-Édit., 79, boulevard Saint- Germain. — Paris.— F 
Hadamard (David), 53, rue de Châteaudun. — Paris. — F 
Halbardier, 44, rue de Vesle. — Reims. 
*flALLER (A.), Prof, à la Fac. des Se. — Nancy. — R 
Hallettb (Albert), Fabr. de sucre. — Le Cateau (Nord). 
Hallez (Paul), Prof, suppl. à la Fac. des Se, 52, rue Saint-Gabriel. — Lille. 
Hallopeau (P.-F.-A.), Insp. princ. au chem. de fer de Lyon, Répél. à l'Éc. centrale 

(Métallurgie), 3, rue de Lyon. — Paris. 
Dr Hallopeau, Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, 30, rue d'Astorg. — Paris. 
Halphen (Constant), 11, rue Tilsitt. — Paris. 
Halphen (G.), Chef d'esc. au 11^ rég. d'artil!.,Mem. de l'Institut, 17, rue Sainte-Sophie. 

— Versailles. 
Hamard (l'Abbé), à l'Oratoire. — Rennes. — R 
D' Hameau. — Arcachon. 

Hamelin (E.), Prof. agr. à la Fac. de Méd., rue Saint-Roch,— Montpellier, 
Dr Hamt, Aide-Naturaliste au Muséum, Consarv. du musée d'ethnogr., 40, rue de 
Lûbeck (avenue du Trocadéro). — Paris. 
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Hânappier (M"*), 57, rue du Jardin-Public. •— Bordeaui. 
•Hannequin, anc. Coqs, à la Cour, 25, rue de la Rayinelle. — Nancy. 
•Hanra, Prof, à l'Éc. des Ans et Mél. — ChÀlons-sur-Karne. 

Hanra (M"»o). — Chalons-sur- Marne. 
*Hanr£Z, y.-Prés. de la Soc. indust. — Dombasle-sur-Meorthe (Meurtbe-et-Moselte). 

Hanriot, Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, 4, rue Monsieur-le-Prince — Paris. 

Hansen-Blangsted (Emile), 5, me Mériel. — Montreuil-sous-Bois (Seine). 

HARA0GOURT (C), Pfof. au Lycée, 8, place Boulingrin, — Rouen. 
•Hardel (l'Abbé Charles), Curé. — Vineuil, près Blots. 

Hardt (E.), Chef des trav. cbim. de TAead. de Méd., 90, me de Rennes. — Paris. 

Uarlé, lag. des P. et Ch. — Lure (Haute-Saône). 

Haton de la Goupillièrb, Insp. gén. des Mines, Mem. de l'Institut, 9, aTcnue du 
Trocadéro. — Paris. — F 

Hatt, Ing.-hydrogr, 31, rue Madame. — Paris. 
•Uatzfeld (Léon), Indust. 3, rue de Metz. — Nancy. 

Hau (Michel), Nég. en vins de Champagne. — Reims. 

Hauguel, Nég., 35, rue Hilaire-ColombeL — Le Havre. 
*Hauriou (Maurice), Agr. à la Fac. de droit, 55, rue Raymond IV. — Toulouse. 

Hauser, Nég., 83, rue Tourneville. — Le Havre. 

Hatem, Prof, à la Fac.de Méd., Mem. de l'Acad. de Méd., 7, rue de Vigny. — Paris. 
*HéBBRT, Pharm. — Isigny (Calvados). 

Hébert, Doct. es se, anc. Insp. d'Acad., Prof, au Lycée, impasse Belair. *- Rennes. 

HÉBERT (Ernest), Insp. des Postes et Télégraphes. — Arras (Pas -déblais). 

Hébert, Mem. de l'Institut, Doyen de la Fac. des Se, 10, rue Garancière.— Paris. —R 
*Hecht (Etienne), Nég., 19, rue Le Peletier. — Paris. — F 
*Hecht, Prof, à la Fac. de Méd., 4, rue Isabey. — Nancy. 
*Hecht (Emile), Étud. en méd., 4, rue Isabey. — Nancy. 

Heidelberger, Nég. en vins, rue Liberger. — Reims. 

Heimpel, Nég. — Béziers. 

*Heitz (Paul), ane. Élève de l'Éc. centr. des Arts etMan., 6, avenue do Bel-Air. — Paris. 
*Held, Prof. agr. à l'Éc. de Phar., rue du Bastion. — Nancy. 

Hellé, Dessinât., 34, rue de Seine. — Paris. 

*Dr Henneguy, Prépar. au Coll. de France, il, rue du Sommerard. — Paris. 
*D'" HÉN0CQUE (Albert), Dir. adj. du Lab. de méd. de l'Éc. des Hautes Études au Coll. 
de France, 87, avenue de Villiers. — Paris. 

Henri-Lepaute (Léon), Constr. d'horlogerie et de phares, 6, rue Lafayette. — Paris. 
*Di" Henrion, Mem. du Cons. mun., 151, rue de Strasbourg. — Nancy. 

Henrivaux, Dir. de la Manufac. des glaces. — Saint-Gobain (Aisne). 
*Dr Henrot (Adolphe). — Reims. 

*Hbnrot (Jules), Prés, du Cercle pharmaceul. de la Marne, 75, rue Gambetta. — Reims. 
•Dr Henrot (Henri), Prof, à l'Éc. de Méd., Maire de Reims, 73, rue Gambelta. — 
Reims. 

Dr Henry, 38, rue de l'Hôpital-Militaire. — Lille. 
*Henry, Prof. adj. à l'Éc. forest., 31, cours Léopold. — Nancy. 

Hentsch, Banquier, 20, rue Le Peletier. — Paris. — F 

HÉRARD (Hippolyte), Méd. de l'Hôtel-Dieu, Mem. de l'Acad. de Méd., 11, rue de Rome, 
— Pans. 

Herbault-Nemours, Agent de change, 5, rue Gaillon. — Paris. 

Herbé-Porson, Représ, de filature, 9, rue Saint-André. — Reims. 
-*Herborn (Robert), Ing. civ. des Arts et Man., 21, rue Saint-Jean. — Nancy. 

HÉRON (Guillaume), Prop. -- Château La tour, par Rieumes (Haute -Garonne). — R 

HÉRON, 7, place de Tourny. — Bordeaux. 

Herrenschmidt (Paul), 35, rue des Marais. — Paris. 
*Herrgott, Prof. agp. à la Fac. de Méd, 2, rue de la Monnaie. — Nancy. 
*Herrgott (J.), Prof, à la Fac. de Méd., 68, rue Stanislas. — Nancy. 
*Herscher (Charles), Ing. civ., 42, rue du Chemin-Vert. — Paris. 

Hérubel (Frédéric), Fab. de produits chim. — Petit-Quevilly, près Rouen. 

Hervé-Mangon, Membre de l'Institut, Député de la Manche, 3, rue Saint-Dominique. — 

Paris. 
Hervier (François), Indust., 23, rue de Boulogne. — Paris. 
Hedrtaux. (Alfred), Prop., rue Bonne- Louise. — Nantes. 
*HEYDENREicfl, ProL à la Fac. de Méd., 30, place Carrière. — Nancy. — R 
*HEYDENREir.H (Mme)^ 30, place Carrière. — Nancy. 
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HiLi.E£ frères, 60, rue de Monceau. — Paris. — F 

^'■HT (L.), Nég., rue des Hallebardes. — Strasbourg (Alsace). 

^"* HiaiGOTEN, 38, rue de Cursol. — Bordeaui. 

«XH.SCH, Arcbit. en chef de la Ville, 17, rue Centrale. — Lyon. 

HiRscH, Ing. en chef des P. et Ch.,1, rue de Gastiglione. —Paris. 

HiRscH (Henri-Gustave), Changeur, 55, rue Boulainvilliers. — Paris. 

;HoBL (J.), Fabr. de lunettes, 18, rue des Archives. — Paris. — R 

HoEL (Mlle Hélène), 18, rue des Archives. — Paris. — R 

■^^Î^MANN (H.), Prof, de langue allemande, rue de Join ville, impasse Quesnav. — Le 
Havre. 

HoLBEN (Jonathan), Indust., 17, boulevard Cérès.— Reims.— R 

HoLDKN (Mme), 17^ boulevard Cérès. — Reims. 

HoLBEN (Isaac), Manufact., 27, rue des Moissons. — Reims. 

HoLDEN (Jean), Manufact., 31, rue des Moissons. — Reims. 

Hollande (Jules), 51, rue de Gharenton. — Paris. — R 
^^^^STEiN (P.), Agent de change, 20, rue de Lyon. — Lyon. 
HoLTz, Ing. en chef des P. et Ch., 24, rue de Milan. — Paris. 

HoNisoRAT (Ed. -F.). — Moustier-Sainte-Marie (Basses-Alpes) et q. des Siéyès.- Digne. 
HoREAu, 3, rue de Meudon. — Billancourt (Seine). — R 
HoRSTER, Cens, des Études au Lycée. — Dijon. 

H:osi>italier, Ing. des Arts et Man., Prof, à l'Éc. mun. de Phys. et de Ch. indust., 6, rue 
<lix BeUay. — Paris. 
^-^^TTiNGUER, Banquier, 38, rue de Provence. — Paris. — P 
HoxjDAiLLE (F.), Répét. de phys. à l'Éc. nationale d'Agr. — Montpellier. 
HouEL, Ing., 40, avenue du Roi-de-Rome. — Paris. — F 
HouLON aîné, Nég., 8, rue Thiers. — Reims. 

HouwN (Ernesl), Teintures et Apprêts, 72, rue Fléchambault. — Reims. 
HoxjzÉ DE L^AuLNOiT, Avocat. — Lille. 

ttouzEAo (Paul), Huile et Savons, 8, impasse des Romains. — Reims. 
*iovELACQUE (Abel), Prof, à l'Éc. d'Anthrop., Cons. mun., 39, rue de l'Université. 

— Paris. - F 
«ovelacque-Gense, 2, rue Fléchier. — Paris. — R 
«ovelacque-Khnopfp, 88, rue des Sablons. — Paris-Passy. — R 
S^^*^"^^^^* (Maurice), 88, rue des Sablons. — Paris-Passy. — R 
Huber?f'ÎSh'^^*^» ^^ ^"^ Royale.- Lille, 
HuB?» ^,ïf^^'''c). Peintre, 135, rue de la Tour. - Paris-Passy. 
•!>'• UuLln^^' Indust., 16, rue Marceau. - Nantes. 
H\îDEx.o fii*' ^^^- des Hôp., 67, avenue des Champs-Elysées. — Paris. 
•flc/GUBivo fn^^' ^^ phyS' gén. à l'Éc. centr., 8, rue Saint-Louis-en-TIsle. —Paris. 
HC7X.OT L n ''^), Élève à l'Éc. centr., 5, rue Jeanne-d'Arc. — Troyes. 

àôme --*^''*' de la fabrication des timbres-poste, à la Monnaie, 26, place Ven- 

^' Huubav ^^^^8. — » 

^VRBA.v n» ii^ VrrriPVizrjVB, Lauréat de l'Institut, 91, rue d'Amsterdam.- Paris. — F 

^f"*^^ (Zh^K^rl (M"). 91. rue d'Amsterdam. - Paris. 

(Territoire de Belfort). 

«uAiio u } li» ^^ —«•«'.'-7 soc. ^^^ *^^' "icuic, *»o, rue de Lyon. — Lyon. 

tiLARBT (A\^^^ ^^' ^^ ,\% Belzunce. -Marseille. 

^OT lErn'J'' V^'* ^' o^ boulevard de Caudéran. — Bordeaux. 

^^^iif (Win:^^) '^'*'» ^^^^ . fl de Champagne, 34, boulevard du Temple. — Reims. 

^SAURAT n^^\ Nég. en ^''^f _ d'Orléans. - Le Havre, 
^rfiir/, i)oV^h|.> iVég., 8ij ^ ZiVard Saint-Germain. — Paris. 

fioumani^^ ^^hte 98, t><^^ nhys- et chim., Prof, à la Fac. de Méd. — Bucarest 
j^^oyowst^^K ^^ méd. et és ^^' ^ 

Uccoc^D,^ "^ r>. iilevard Saint-Michel. —Paris. — R 

. "^ i'awo ^ ^'*^'*© T. .. . 5^, i>^ , Prof, à la Fac. de Méd., 62, boulevard Haussmann. 

Paris. ^^^^ ^Acad' ^^ 1^ ^^^ ^^ Géographie., 15, avenue d'Antin. - 

;acïson.q^ ^ ^«) ^ ^ -.A*"^^ 

^^cocE«,Jj!^^ZÎ. ^ iibliotl^'^ 

^^^^%S) ^ f^ ^^^^^prg-Poissonnière. - Paris. - F 

%ej, ^^' ^ 
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Jacquemaht-Ponsin, Prop., place Godinot. — Reims. 

Jacqueket (Pierre). Prof. agr. à la Fac. de Méd., 51, Grande-Rue. — Montpellier. 
*Jacquemin, anc. Dir. de l'Éc. sup. de Phar., 39, place Carrière. — Nancy. 
Jacquenet (Monseigneur), Évêque d'Amiens. —Amiens (Somme). 
Jacquet, Dir. de Tusine de la VouUe. — La Voulte (Ardèche). 
Jacquier, Nég. en épiceries, 7, rue Cérès. — Reims, 
Jacquier (Gaston). — Gières (Isère). 
Jalabert (Félix), Prop.. — Poussan (Hérault). 
Dr Jalabert. — L'Arba, près Alger. 
Jalard, Pharm., 526, rue Sainte-Anne. — Narbonne. 
Jalliffier, Prof. agr. au Lycée Condorcet, 11, rue Say. —Paris. 
"' Jambson (Conrad), Banquier, 38, rue de Provence. — Paris. — F 

Janssen, Mem. de l'Institut, Dir. de l'Observ. phys. — Meudon (Seine-et-Oise). 
*Jaquiné, lasp. gén. honor. des P. el Ch. — Nancy. 
Jarsaillon (François), V.-Prés. du Comice agr. — Oran. 
' Jaumes (J.), 5, rue Sainte-Croix. — Montpellier. 

D*" Javal, Dir. du Lab. d'ophlalmo. à la Sorbonne, Député de l'Yonne, 58, rue de Gre- 
i. nelle. — Paris. — R 

f . Jay (Louis), Agent de change. — Clermont-Ferrand. 

Dr Jean, anc. Int. des hôp. de Paris, 27, rue Godot-de-Mauroy. — Paris. 
V Jean (Paul), Constr. d'appareils à gaz, 52, rue des Martyrs. — Paris. 

;^ Jeanjean, Prof, à TÉc. de Pharm. — Montpellier. 

Jeanjean, Prop. et Géol. — Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard). 
^ Dr Jeannin (0.)- — Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire). 

Jennepin, Chef d'institution. — Cousolre (Nord). 

Dr Jeunehomme, Méd.-Maj. de l^o classe, à THôp. milit. — Constantine. 
Jobard, Manufacturier, rue de Gray. — Dijon. 

Dr JoFFROY, Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, Méd. des Hôp., 28, rue Godot-de- 
Mauroy. — Paris, 
^ JoHANNOT (H.), Fabr. de papiers. — Annonay (Ardèche). 

JoHNSTON (Nathaniel), anc. Député, pavé des Chartrons. — Bordeaux. —F 
Dr JoLiCŒUR, 13, boulevard des Promenades. — Reiras. 
*JoLiVALD (l'Abbé), anc. Prof. — Mandern, par Sierck (Lorraine). 
^ Dr JoLLAN DE Clerville, 5, Tue des Cadeniers. — Nantes. 

JoLLOis, Insp. gén. honor. des P. et Ch., 46, rue Duplessis. — Versailles. — R 
JOLLT (Léopold), Pha^m., 64, Faubourg-Poissonnière. — Paris. 
JoLT (Charles) , V.-Prés. de la Soc. centr.d'Hortic. de France, 11, rue Boissy-d'Anglas. 
— Paris. 
j JoLY (J.), Ing.-Constr., usine Saint-Lazare. — Blois. 

^ Dr JoLTET, Chargé de cours à la Fac. de Médec, 22, impasse de Vezet-Tandine. — 

%■:- Bordeaux (Talencej. 

^ Jones (Charles), chez M. R.-P. Jones, 8, cité Gaillard. — Paris. — R 

fî^ Jordan (A.), Prof., 40, rue de TArbre-Sec. — Lyon. 

0: Jordan (Camille), Mem. de l'Institut, Ing. des Mines, Prof, à l'Éc. polytech., 48, rue 

y . de Varennes. — Paris. — R 

t^^ Dr Jordan (Séraphin), 11, Campania. — Cadix (Espagne). — R 

r JouANNT (Georges), Fabr.de pap. peints, 70, Faubourg-du-Temple. —Paris. 

S . Jouet (Daniel), Ing.-Agron., Délégué rég. adj. pour le phylloxéra, 24, rue de la 

^ Croix-Blanche. — Bordeaux. 

g^ JouLiE, Pharm. à la Maison mun. de Santé, 200, rue du Faubourg-Saint-Denis. — 

I Paris. 

JouRDAN (Adolphe), Libr.-Édit., 4, place du Gouvernement. — Alger. 

JouRDiN, Chim., Insp. des établiss. insalub., 3 boulevard de Belleville. — Paris. 

Dr JouRjON, 32, avenue Ledru-Rollin. — Paris. 

JoussET DE BellesmE, Physiol.,Dir. des établiss. de piscicul.de la Ville de Paris, 12, 

rue Chanoinesse. — Paris. 
JuGLAR (M-* J.), 58, rue des Mathurins. — Paris. — F 
' JuLiAN, Assureur, 165, boulevard deCaudéran. — Bordeaux. 
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Leteurtre (V.), Fabr. de rouennerie, Mem. du Cons. mun. de Rouen, 52, rue du 
Renard. — Rouen. 

Le Thuillier-Pinel (M^o), Prop., 26, rue Méridienne. — Rouen. — R. 

D' Letourneau, 70, boulevard Saint-Michel. — Paris. 

Lbtournbur, Gons. à la Cour d'appeL — Alexandrie (Egypte). 

Letrange (Edouard), anc. Maire. — Charleville (Ardennes). 
^Leudet, Dir. de l'Éc' de Méd. de Rouen, Mem. associé national de TAcad. de Méd., 

49, boulevard Cauchoise. — Rouen. — F • 
^Leudet (M-«), 49, boulevard Cauchoise. — Rouen. 
^Lbudbt (Robert), Int. des Hôp., 7, rue Coetlogon. —Paris. — R. 

Leyainvillb et Rahbaud, Nég., 16, rue du Parc-Royal. — Paris. 

Le Vallois (Jules), Chef debatail.. — Tunis. -^ R 
*Levasseur, Mem. de l'Institut, Prof, au Coll. de France, 26, rue Monsieur-le-Prince. 

— Paris. — R 

Lbvasseur (Emile), Juge d'instruct. au Trib. de la Seine, 49, rue Sainl-Georges. — 

Paris. 
Le Vassbor, Éditeur, 33, rue de Fleurus. — Paris. 
"Levât (David), Ing. civ. des Mines, anc. Élève de l'Éc. polytech., 30, rue Racine. — 

Paris. — R ■ . 
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*Leveau (Gustave), Astron.-tit., à TObserv. de Paris, 166, boulevard Montparnasse. — Pans. 

D' LÉYÉQUE, 37, rue de Sesle. — Reims. 

Lbyi-Altaràs (Albert), Ing^ civ., 6, avenue de Messine.— Paris. 
•Dr LÉVY (Charles), 46. rue Saint-Georges. — Nancy. 
•D^LÉw (Emile), anc. Chef déclin., 20, rue Saint-Dizier. — Nancy. 
•LÉVY (Jacques), Graveur, rue de l'Église. — - Malzéviile, près Nancy, 

Lévt-Crémibux, Banquier, 34, rue de Cbâteaiidun. — Paris. — F 
*Levtuer (Edmond), anc. S.-Préf., 9, rue Vignon. — Paris. 

Lewtuwaitb (William), Dir. de la maison Isaac Holdeo, 27, rue des Moissons. 

— Reims. — R 

Lbose, Prop., 34, rue des Martyrs. — Paris. 

L'iloTE, Chim., 223. faubourg Saint-Honoré. — Paris. 

LiCHBRDOPOL (J.-P.), Prof, de phys. et de chim. à TÉc. de Comm., Strada Domnitii. — 
Bucarest (Roumanie). 

LiCHTENSTEiN (Henri), Nég., cours des Casernes (Maison Andrieux). — Montpellier. 

LiCBTENSTEiN (Jules), Rentier. — Villa la Lironde, près Montpellier. 
•D*" LiÉBAULT, 4, rue de Bellevue. — Nancy. 

*LiEGTBT (Armand), Agent gén. de la Comp. d^assurances l'Union. — Clamecy (Nièvre). 
•Liégeois (Jules), Professeur de droit administratif à la Faculté de Droit de Nancy. — 

Nancy. 
•DrLiEDTAUD, Prof. d*hist. uat. à TËc. de Méd., Dir. du Jardin des Plantes, 25, boule- 
vard du Roi-Bené. — Angers. 
•Lieutaud (M""), 25, boulevard du Roi-René. — Angers. 
•LiEUTAUD (Paul), 25, boulevard du Roi-René.— Angers. 

LiGUiNB (V.), Prof, à rUniv. — Odessa (Russie). 

LiLiENTHAL, Mcm. de la Ch. de com., 13, quai de l'Est. — Lyon. 

LiMASSET, Ing. des P. et Ch. — Châlons-sur-Marne. 

Dr LiMBO (S. -G.), 110, boulevard Malesherbes. — Paris. 

Limousin (S.), Pharm., 2 bis, rue Blanche. — Paris. 

Limousin (M"»©), 26ts, rue Blanche. — Paris. 

Limousin (MUo), 26is, rue Blanche. — Paris. 
•Limousin (Charles-M.), Dir. de la Revue du Mouvement social et économique, 64, rue 

d'Alésia. -r Paris. 
•LiOTÉ (Léon), Nég., 44, rue Gambetia. — Nancy. ^ 

•ïiiOTÉ (Réipty), Nég., 44, Grande-Rue. — Lunéville. 
•LiouviLLE, Député de la Meuse, Agr. de la Fac. de Méd. de Paris, 3, quai Malaquais. 

— Paris. 

Lisbonne, Ing. de la Marine, anc. Dir. des constr. navales, 59, rue de La Boétle. •— 
Paris. — R 

Lisbonne (Eugène), Avocat. — Montpellier. 

Lisbonne (Georges), 5, Plan du Palais. — Montpellier. 

Lisbonne (Gaston), Avocat, 5, Plan du Palais. — Montpellier. 

LiVACHE, Ing. civ., 24, rue de Grenelle-Saint-Germain.— Paris. 

Dr LivoN (Ch.), Prof, suppl. à l'Éc. de Méd., 14, rue Peirier.— Marseille. 

Llaurado (M»e Marier Andrée de), 46, Calle de la Montera. — Madrid (Espagne). 

D'Lloveras (Roberto), 386, Piedad. — Buenos* Ayres (République Argentine). 

LoBiNHES, Nég., 11, Cours du Midi. — Lyon. 

LocARD (Arnould), Ing. civ., 38, quai de la Charité. — Lyon. 

Loche (Maurice), Ing. en chef des P, et Ch,, 24, rue d'Offemont.— Paris. —F 

D'^ Lœwenberg (de), Méd. auriste, 15, rue Auber. — Paris. 

Lœvy (Maurice), Mem. de rinstitut, S.-Dir. de l'Observ., 119 Ws,' rue Notre-Darae- 
des-Cbamps.— Paris. 
•LoiSET (Auguste), Prop., 64, rue Brùle-Maison. — Lille. 
•LoisNEL, anc. Maire de Neufchâtel. — Neufchâtel (Seine-Inférieure). 

Lombard-Gerin, Ing., 5, rue des Cordeliers. — Lyon. 

•LoNGCHAMPS (G. de), Prof. de math. spéc. au Lycée Charlemagne, 15, rue de l'Estra- 
pade. — Paris. — R 

LoNCKB, Dir. partie, delà Comp. d'Assurances générales, 13, boulevard de la Liberté. 

— Lille. 

Lo.NDiE Jules), 16, rue de Metz. — Toulouse. 
LoNGHAYE (Aug.), Nég., 22, rue de Tournai. — Lille. — R 

LoNGJUMBAU (Comte de Norrbys de), villa Francinelli. — (Carabacel) Nice, et 352, rue 
Saint-Honoré, — Paris, 
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LoRDEREAU, lug. des P. et Ch. — Montargis. 

LoRENTijSecr. jçén.de la Soc. d'Agr., 22, cours Morand.— Lyon. * 

LoRiN, Prépar. de chim. indust. et de phys. gén., Chef de manip. de phys. à l'Éc. 
centr. des Arts et Man., 5, place des Vosges. — Paris. 
•LoRiNET (M™e A.), rue Croix-de-Bussy. — Épemay. 

LoRiOL (P. de), Géot. — Châle t-des-Bois, par Crassier (canton de Vaud) (Suisse). 

LoRfOL (de), Ing. civ., anc. Élève de l'Éc. des Mines, 46, rue Centrale.— Ljon. — R 

Df LoRTET, Doyen de la Fac. de Méd. de Lyon, Dir. du Muséum d'hist. nat., 1, quai de 

la Guillotière. — Lyon. — F 
•LoRT (Charles), Doyen de la Fac. des Se. — Grenoble. 

LosTE, Notaire, 50, rue Ferrère. — Bordeaux. 

LoTTiN, Juge de paix. — Selles-sur-Cher (Loir-et-Cher). 

Louer (Jacques), Brasseur, 20, rue d'Étretat. — Le Havre. 

D» LouGNON (Cyr), 6, rue Gay-Lussac. — Paris. 

LouGNON (Victor), Ing. aux forges de Saint- Jacques, — Montluçon (Allier). 

Loussel, 86, rue de la Pompe. — Paris-Passy. — R 

D^ Love (James) 28, boulevard des Italiens. — Paris. 

Loyer (Henri), Filât., 394, rue Notre-Dame. — Lille. — R 

Loyer (M"* Pauline), née HouzÉ de l'Aulnoit, 287, rue Nationale. — Lille. 

LucANTE (Angel), Secr. gén. de la Sôc. franc, de botan. — Courrensan, par Gondrin 

(Gers). 
*LucAs (Edouard), Prof, au Lycée Saint-Louis, 1, rue Boutarel. — Paris. 

Lucas (Charles), Archit. de la Ville de Paris, 8, boulevard Denain. — Paris. 

Lucas-Championnière, Chirurg. desHôp.,50, rue du Faubourg-Poissonnière. — Paris. 

Dr Lugeol, 8, rue Dufau. — Bordeaux. 

LuGOL, Avocat, H, rue de Téhéran (parc Monceau). — Paris. — F 

LuNEAUy Ing. des P. et Ch.,41, rue Saint-Pétersbourg.— Paris. 

LussEAU (Daniel), Notaire. — Sain t-Fort-sur-Gi ronde (Charente-Inférieure). 

LussoN, Prof, de phys. au Lycée, rue Alcide-d'Orbigny. — LaBochelle. 

Dr LuTON (Alfred), 4, rue du Levant. — Beims. 

LuTSGHER, Banquier, 2i, place Malesherbes. — Paris. —F 

LuTZ (Emile), Administ.gen.de la Soc. cotonnière, 88, rue Cauchoise.— Bouen. 

LuuYT, Insp. gén. des Mines, Dir. de l'Éc. des Mines, 60, boulevai*d Saint-Michel. 

— Paris. 

LuYS (Jules), Mem. de l'Acad. de Méd., Méd. de la Salpêtrière, 20, rue de Grenelle. 

— Paris. 

Lyon (Max), Ing. civ., 15, rue Louis-le-Grand. — Paris. 

Mac Carty (0.), Conserv.-administ. du Musée-bibliothèque. —Alger. — R 
•Macquart-Lerouï (H.), 145, rue des Capucins. — Beims. 

Madelaine, Ing. aux chem. de fer de l'État. — La Boche-sur- Yon. 

Mabs, Dir. de la cristallerie de Clichy, 21, rue d'Uzès. — Paris. 
*Magbr (Henri), Publiciste, 11, rue d'Aboukir. — Paris. 

D»" Magïtot, 8, rue des Saints-Pères. — Paris. — F 

D' Magnan, Méd. de l'asile Sainte-Anne, 1, rue Cabanis. —Paris. 

Magnien (L.), Prof, d'agr. de la Côte-d'Or. — Dijon. 

Df Magnin (Ant.), Chargé d'un cours de botan. à la Fac. des S — Besanron. 

RIahieu (Aug.), Filateur. — Armentières (Nord). 

Mahoudeau, Méd., 111, rue Monge. — Paris. 

Mahue (Louis). — Anizy-le-Château (Aisne). 

Mailho, Pharm., 9, cours des Fossés. — Bordeaux. 
*Maillard, 10, rue Lepois. — Nancy. 

Maillet, anc. Élève de l'Éc. polytech.. Teintures et Apprêts, 262, rue de Veslc. 
—Beims. 

Maillet du Boulay, Dir. du Musée départ, d'antiquités, enclave Sainte-Marie. — 
Rouen. 

Maillet-Valser, Adj. au Maire, Prop., 23, rue Boulard. — Beims. 

Df Maillot (F. -C), anc. Prés, du Cons. de santé des armées, 21, rue du Vieux - 
Colombier. — Paris. 

Maireau, anc. Notaire, 23, me de la Peirière. — Beims. 

Maistre (Jules). — Villeneuvette, près Clermont-l'Hérault. 

Maldant, Ing.-Constr., 21, rue d'Armaillé. — Paris. — R 
*Malpilatre, Int. des Hôp., à l'asile Sainte-Anne, 1, rue Cabanis. — Paris. 
•Mallarmé, Avocat, rue de l'Industrie. — Alger. 
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Mallet (F.)i Nég., 25, rue de l'Orangerie. — Le Havre. 

Malloizbl (Raphaël), anc. Élève de TÉc. polytech.. Prof, demalb., Il, ruedel'Fstra- 
pade. — Paris. 

D*" Malot. — Hermenon ville (Marne). 

Manchon (Ernest), Manufact., Secr. et Mem. de la Ch. de com. de Rouen, 27, rue du 
Pré-de-la-Bataiile. — Rouen. 

Manés, Ing. civ., Dir. deTÉc. sap. decora.etd'indust., 20, rue Judaïque. — Bordeaux. 

Manâs (M*"*], 20, rue Judaïque. — Bordeaux. 
*Mangenot (l'Abbé), Prof, au grand Séminaire, rue de Strasbourg. — Nancy. 

BIangini, anc. Sénateur du Rhône, me des Archers. — Lyon. — F 

Manibb, Prof. — Oxford (Angleterre). 

Mannbbrger, Banquier, 59, rue de Provence. — Paris. — F 

Mannhbim, Colonel d'artill., Prof, à l'Éc. polytech., 11, rue de la Pompe. — Ptris- 

Passy. — F 
^Di* Manoovrier (L.), Prépar. au Lab. d'antbrop. de TÉc. des Hautes Études, prof, adj.à 
rÉc. d'Anthrop., 15, rue de l'École-de-Médecine. — Paris. 

Manst (Eugène), Nég., 24, rue Barallerie. — Montpellier. — F 

Maqubnne, Doct. es se, 38, rue Truflaut. — Paris. 

Marais (Charles), S.-Préf. — Châteaubriant (Loire-Inférieare). 

Marcaoé (Georges), Manu fac, 106w, rue Picini (avenue du Bois-dc-Boulogne). — Pari-. 

MARCHAL,Cons. gén., Réd. en chef du Petit Colon^ 15, rue Duquesne.— Alger. 
•Dr Marghal (Eugène), 57, rue Stanislas. — Nancy. 

Marchand (Eugène), Gorresp. de i'Acad. de Méd. — Fécamp (Seine-Inférieure). 

Marchand, Prof. agr. à la Fac. de Méd ., Chir. des Hôp., 85 bis, rue Lafayette. — 
Paris. 

Marchand, Imprim. — Blois. 

Marchegat, Ing. civ. des Mines, 11, quai des Célestins. — Lyon. ~~ R 

Marchegat (M"*), 11, quai des Célestins. — Lyon. — R 

Marchegat, Ing. du Génie marit., 103, rue Saint-Laz/U'e. — Paris. 

Dr Marcorelles (J.), 71, rue de Rome. — Marseille. 

Dr Marduel, 10, rue Saint-Dominique. — Lyon. 

Mare (Alexandre), Fabr. de ferronnerie. — Bogny-sur-Meusc (Ardennes). 

Maréchal, 25, rue du Manège. — Bordeaux. 

Maréchal, S.-Préf. de Jonzac. — Jonzac. 
•Dr Maréchal. — Brest. 

Mares (Henri), Gorresp. de l'Institut. — Montpellier. — F 

Dr Mares (Paul), 91, boulevard Saint-Michel. — Paris. — R 

Mares (Roger), 91, boulevard Saint-Michel. — Paris. 

*D^ Maret, Mem. de l'Institut, Prof, au Coll. de France, 11, boulevanl Delessert — 
Paris- Passy. — R 

Margotin (Alexandre), Apprêteur. 14, rue des Trois-Résinets. — Reims. 

Margrt (Gustave), Pliarm. -- Blidah (dép. d'Alger). — R 
*Marguerite-Delacharlonny (P.), Ing. et Man. — Urcel (Aisne). 

Margueritte (Emile), 3, rue Nicolas-Flamel. — Paris. 

Marguet (Paul), 29, boulevard des Promenades. — Reims. 

Mariage (J.), Fabr. de sucre. — Thiant, par Denain (Nord). 

Mariage (Charles), Notaire. — Phalempin (Nord). 

Mariage (Louis), Étud. en méd., 4, rue Monge. — Paris. 

Marical, Pharm., 112, rue de Paris. — Le Havre. 

Marie, Avocat, 1, rue du Calvaire — Nantes. 

Marié-Davt, Astron., Dir. de lObserv. de Montsouris. — Paris. 

Marignac (Charles), Prof. — Genève (Suisse). — R 

Dr Marignan (E.). — Massillargues (Hérault). 

Marignier, Ing. civ.— Joze, par Maringues (Puy-de-Dôme)'. 

Dr Maritoux (Eugène). — Uriage-les-Bains (Isère). 

Marjolin, Mem. de I'Acad. de Méd., Chir. des Hôp., 16, rue Chaptal.— Paris.— R 

Marlier (Dominique), March. de bois, 79, rue du Jard. — Reims. 

Dr Marmottan, anc. Député de la Seine, 31, rue Desbordes- Va Imore. — Paris. 

Marnas (J.-A ), 11, quai des Brolteaux. — Lyon. 

Marques di Braga, Maître des req. au Cons. d'État, 69, boulevard Haussraann.— Paris. 
— R 

Marquet (Léon), Fabr. de produits chim., 15, rue Vieille-du-Temple. — Paris. 

Marsillt (le Général de), rue Chante-Pinot. — * Auxerre (Yonne). 
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mRTK/^/^.^,?yW y|r-\r;^f^-'* ^3, rue Noël. - Reims. 

Dr MARm </oaiin/^ . ^^^"^ q^ •',?;? '^-^^"^^^ ^l ^'*^^- " ^^^"''- 

M T A''ii/»S^J "• rii^ I*iper. — Reims. 

u «I^N^IMb^rt? 7^^' ^*^^^ ^^ olin. à la Fac. dftMéd., 97, rue Saint-Lazare.- Paris. 

.îti;t,TiNlA.ndré\\ ^-> ^^> I>laoo Gourion. - La-Roche-sur-Yon (Vendée). . 

•DtMABTlM^ _> ^«e^ ^" ï*%Jiit.s-liaillot. - Lyon. 

/William) ^^^^- ^én. adj. de la Soc.de Méd. publ. ei d'Hyg. profess., 3, rue 
Martin (»^" ^ ^ri». 

*Dr Ma»^^2JJ j^\^^B, aveixmie. Hoche. - Paris. - R 
resp. P" M^^V^^*** S^T^* cJ^ ia. Soc. méd. d'émulation de Montpellier, Mem. cor- 
Pauine. -- V^ucie ^^ ^^^^ Soc. nat. d'Agr. de France, 22, boulevard du Jeu-de- 

MAsm^^^^^ ^ ano. S.-I>rér., O, rue de Mailly. — Paris. 
-•Martin ^^'4-fc^^v^~ Nérao (^Lot— et Oaronne). 

Oise. ^ 'I V\ ^* ^^ ia OoTKim.ission départ, des antiquités et des arts de Seine-el- 
UiuTlN-RAGO-O^.^^^Are-Saint-Georges (Seine-et-Oise). 
TLrt (L—vIa^ *'^'» 'M-a-xi^Ca.c., ±4-, esplanade Cérès. - Reims. - R. 

HABTiwB* \ ^ ^ aoV\e>^ ^ licLTiyuls-siir-Mer (Pyrénées-Orientales). 

}^K\10^ ""T^^V^^, ^^e. XTnprim-, 4-, nie de Vigny (Parc Monceau). — Paris. — F 

tot^^'^^'^^'^'^^st), ï>rof. aix Lyc^e. — Nice. 

OrMARl^^^^' ^> r\ie de Turin. Paris. 

Dr MARTlPt"^^ - ^-k Y\^^ de la. M-afine. — Alger. 

TI,,,«B (gUV^'^^Xvç^ ^ Yi\s\3. <i®s Gontrib. dir., - 9, quai Maubec. — La Rochelle. 

ÏhÏil^ \^^N — OiAteau de OalviacLasalle (Gard). - F 

î^ vw#^^*=^^od^ N^ff 18 rue du Calvaire. — Nantes. 

^^^^^"?Î?*^*K NéK 18 rue du Calvaire. - Nantes. 
m^WV- .^fertji^. 7,7 „«ii^ Nécr. , 2, rue Porte-des-Portanets. — Bordeaux. 

^va.\^^^>U^^ iLvinstitut X^i-of- au Collège de France, 60, rue de Grenelle. - Paris. 
%\^^\4y^V\^^ V^^^ ^^g rj 'qoai d'Orléans. — Le Havre. 

Massa ilT liK. -^ ^«L^m"^" Sainte-Foy-la-firande (Gironde). 




^^^^^ l^^ ^ ^, ^„3 Taitbout. -Pans 



Mj^^^tiTiAt »^>t), Arcuiv., ^^ ^ ^^^ g^p ^^ p^3^^ __ Montpellier. 

Ht^^^oa (*^5ta^®1' *^îr^* ^^ 1'A.cad. de Méd., 120, boulevard Saint-Germain. —Paris. 



de 

>y."^^ ,^iïii^®^\f ' 7fi^ ^iTê'^d'Aumale. -^ Paris. -, R 

Rassois ^'^.x \, î^^g-» ^^' ^î2»i-es, près Muron (Charente-Inférieure) 

^AsuRi^^;^'; - tes Bugandiere^,^ K^^^ Notro-Danic. - Marseille. 

Math*, ^^ (PbUipP®)' *",^'r^^«r*Moii au chem. de fer du Nord, 84, rue de Maubeuge. — 

MATHBB^o^j^g. prioc. de la Tract 

MATBl^^' H^f des chem. de fer du Midi, 26, rue Las-Cases. — Paris. 

Paris. n cne Lycée. — Reims. 

MxTSii^O l^ ; !?^tize (Aiide). 

MatB1*»J» .^ • l'Acad.- Stanislas, 111, rue de Strasbourg. — Nancy. 
■*M.ATBIT1^ \. t.i-G«^ H Stackler. — Saint-Aubin-Épinay (Seine-Inférieure). 

"^Maibiiî.^ ^ etaDiis^ ViHegouge, par Castelnau de Médoc (Gironde). 

1&ATSAX3CB itaire. rnarufac, 20, rue des MouJios. — Reims. — R 

^XUT^^^ te), ^^^'«ji^ah (province d'Alger). 



^^^BOt gén. -- *^ Géogr., 14, rue Jacob. — Paris. 

^^t36T3W, - ^ gén. ae la ^oc- «'^^^ _ j^ 

^^^f?«AimT (Gat^'ie^)- — •'"^"^,, 'cbapeau-Rouge. - Bordeaux. - R 
»>' ^f uCV Nég., 48, cours du^^^^P^ 3^^^^^^,^^ _ ^ 

MAtîR»^ Vfliile), Nésç., 7, rue ^/^^ -pp, 61, rue du Chantier. - Cherbourg. 
^*^^^ .,nvi Méd. princ. de la JW« ,,^^^ prat. des Hautes Études, 53, rue Censier. 
-*pr -«AOREL, p.Apar. de botan. a ^^ ^ 



-*!>'• "V Paul), Prépar. de Doiaii. 

■^^^ îa pr« f «^ ^*^ Monceau — Paris. 

^fi^s B^iN (Ch«''l«^'' «•'»"?^^^''' ,;.e de Toul. - Nancy. 

'Y^XANT Entrep. de carrières, route o 
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Maxwell-Lttb (Farnham), F. C, S.; F. J. C, Science club, 4, Sa?ile Row.— Londres. 

S. W. - R 
Maibr (Ernest), Ing. en chef de la (k»rap. des chem. de fer de l'Oiiest, Mem. du 
Comité d'expl. technique des chem. de fer, 9, rue Moncey. — Paris. 

Matet, Prof, à la Kac. de Méd., Méd. des Hôp., 6i, rue de la République. — Lyon, 
'\ •Mazb (PAbbé). — Harfleur. — R 

MÉDARD, Ing. civ., Dir. de l'usine à gaz. — Dijon. — R 

Meester (Charles de), Avocat, Réd. au A7Xo Siècte, 8, cité Gaillard. — Paris. 

D' Meigb, 2, rue de l'Université. — Paris. 

Mbigné, Ing. des Arts et Man., Dir. prop. de l'usine à gaz. — Saintes (Cbareatclti 
férieure). 

Mbissas, 10 6t5, rue du Pré-aux-Clerés. — Paris. 

Mbissonibr, Fabr. de produits chim., 6, rue Béranger. — Paris. — R 

Mbkarski, Ing. civ., Dir. des Tramways de Nantes. — Doulon, près Nantes. 

Mbllbr père, Nég., 43, pavé des Chartrons. — Bordeaux. 

Mellerio, Élève de l'Éc. des Hautes Éludes, 18, rue des Capucines. — Paris. 
•Mengin, Avocat, 19, place des Dames.— Nancy, 

Mengin-Lecreulx (le Colonel), Gomm. le 3^ rég. du Génie. — Arras. 
*Mbr (Emile), Insp. adj. des Forêts, 19, rue Israel-Sylvestre. — Nancy. 

Dr MÉRAN, 54, rue Judaïque. — Bordeaux. 

Mbrcadier, Dir. des études à l'Éc. polytech., rue Descartes. — Paris. 

Dr Mercier (Anatole). — Fontenay-le-Comte (Vendée). 

Mercier (Gustave), Pharm., Cons. gén., 13, rue Bab-el-Oued. — Alger. 

I^Ibrget, Prof, à la Fac. <le Méd., 78, rue Saint-Genès. — Bordeaux. — R 
*Merlin, 9, rue de la Planche. — Paris. — R 

Mbrville (Jules), Pavillon Gabriel. — Le Havre. 

Meryillb (M"« Jules), Pavillon Gabriel. — Le Havre. 

Dr Mbsnards (P. des), rue Saint- Vivien. — Saintes (Charente-Inférieure). — R 

Mbssimt, Notaire, 13, rue de Lyon. — Lyon. 

Mestrbzat, Nég., Consul suisse, 37, rue Saint-Esprit. — Bordeaux. 
-^ •Metz-Noblat (A. de), Secr. du Club Alpin, 27, rue de la Ravinelle. —. Nancy. 
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Mibllb (Adolphe), 4, place Saini-Jean. — Lyon. 

MiEUSEMENT, Photog., 13, ruo de Passy. — Paris. 
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Nicolas (Hector), Archéol., Conduct. des P. et Ch., 9, rue Velouterie. — Avignon. 

NicoLLE (Maurice), Int. des Hôp., 42, rue de Grenelle. — Paris. 

Nidelet (Urbain), Notaire, 14, rue Crébillon. — Nantes. 



Digitized by 



Google 



mmm 



POUR L avanceM*^^'^ ^^^ Sciences 
-Il 



LXXVJI 



NiEL (EogèDe), 28, rue Herbière. - ^^*|f "^a^ba^i .^ ^ 

D' NiEPCB fils (A.), Villa Bretdl. - S»"'^^^/ o^ (Varj. 
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•Dr Parisot (Victor), Prof, à la Fac. de Méd., 37, rue Saint-Julion. ■— Nancy. 
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Passt (Paul-Edouard), Licen. es lelt. , 8, rue Labordère.— Neu il ly (Seine). — R 

Pasteur, Mem. de l'Institut et do l'Acad, franc., 45, rue d'Ulm. — Paris. — F 

Dr Patoir. — LiUe. 

Paturel (Georges), Chim., 18, rue Gérando. — Paris. 

Paturet (Georges), Arocatà la Coîir d'appel de Paris, 68, rue Gay-Lussac. ^ Paris. 

Fauche (Alexandre), Avocat, anc. Notaire, 6, cours Roraestang. — Vienne (Isère). 

Paul (Constantin), Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, Mem. de l'Acad. de Méd., 

45, rue Cambon. — Paris. 
^^Pauquet (H.), Nég. — Creii (Oise). 

Pavet de Courteille (Mlle), 57, rue Cuvier. — Paris. — R , 

I'aybn, 44, rue de Châteaudun. — Paris. 

Pechaud (Jean), Prop. — Saint-Saulges (Nièvre). 

PÉCHINEY (A.), Ing. Chim. — Salindr^s (Gard). 

PÉCLET (Mme), 70, rue d'Assas. — Paris. ■— R 

PÉLAGAUD (Elysée), Doct. es se, 15, quai de l'Archevêché. — Lyon.— R 

PÉLAGAUD (Fernand), Doct. en droit, 14, quai de l'Archevêché. — Lyon. — R 
*Pelé (P.), 52, rue Caumartin. — Paris. 

Peligot, Mem. de l'Instilut, hôtel des Monnaies. — Paris. 

Pellat (Adolphe), Prop., anc. V.-Prés. du Cens, de préfecL de l'Isère. — Fontaine, près 
Grenoble. ^ 

Pellet (H.), Chim. de la Comp. Fives-Lille, 5, rue Fénelon. — Paris-Passy. 

Pellet, Prof, à la Fac. des Se. — Clermoni-Ferrand. — R 

Pelletant, Prop. — Genté, par Salles-d'Angli' (Charente). 

♦Pelletier (Horace), Prés, du Comice agr. de Blois. — Madon, par les Montils (Loir-et- 
Cher). » K \ 

•Pelletier (Auguste), Étudiant. — Villers-en-Prayères, par Beaurieux (Aisne). 
Peltereau (E.), Nutaire. — Vendôme. — R 

Penet (Léon), Conserv. du Muséum d'hist. nat. , 3, rue Villars. — Grenoble. 
Pennés (J.-A.), ex-Fabr. de produits chim. et hygién., 31, boulevard de Port-Royal. 

— Paris. — R 

Dr Pennetier, Dir. du Muséum d'hist. nal., Prof à l'Éc. de Méd., impasse de laCor- 
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Perreau (Paul), 12 6w, rue de Venise. — Reims. 
•l^BRREGAOX (Louis), Manufac. — Jallieu, par Bourgoin (Isère). 

Perret, anc. Sénateur du Rhône, château de la Chaux. — Collonge-au-Mont (Rhône). 

Pbrrbt (Augtiste), Nég., 49, quai Saint-Vincent. — Lyon. 

Perbbt (Michel), 3, place d'Iéna. — Paris. — R 
*Perriaux, Nég. en vins, 107, quai de la Gare. — Paris. — R 

Pbrricaod, Cultivât, — La Balnie (Isère). — R 

Perricaud (Saint -Clair). — La Battero, commune de Sainte-Foy-lès-Lyon (Mulalièriî, 
Rhône). — R 

Dr Perrichot, 5, rue de la Communauté. — Le Havre. 

Perrier, Prof, au Muséum, 28, rue Goy-Lussac. — Paris. 

Pbrrier (Ch.). — Valleraugue (Gard). 

Perrier (le Général), Mem. de l'Institut et du Bur. des longit., S.-Dir. au Minist. de 
la Guerre, 138, rue de Grenelle. — Paris. 

Perrier (E.), Ing. des P. et Ch., faubourg de Figuerolles. — Montpellier. 

Pbrrin (R.), Ing. en chef des Mines, 17, rue de l'Étoile. — Le Mans. 

D' Pbrrin, Dir. duVal-de-Grâce, 136, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Pebrin (Jules), 11, rue du Lac. — Saint-Mandé. 

Perrin (Antoine), Prop. — Sidi-Bel-Abbès (Dép. d'Oran). 

Perrot (Ernest), 7, rue du Lycée. — Laval (Mayenne). 

Pbrrot (Adolphe), DocL es se, anc. Prépar. de chim. à la Fac. de Méd. de Taris, 
18, rue de rHôtel-de-Ville. — Genève (Suisse). — F 

Pbrrot (Paul), Commiss.-pris., 64, rue Miromesnil. — Paris. 

•D*" Pbrroud, Méd. de l'Hôtel-Dieu, chargé de la clin, complémentaire à la Fac. de 
Méd, de Lyon, 6, quai des Célestius. — Lyon. — R 

Dr Perrt (Jean). — Miramont, près Marmande (Lot-et-Garonne). 

D' Pert, Méd. des Hôp., 159, cours Victor Hugo. — Bordeaux. 

Petit, Pharm.*, 8, me Favart. — Paris. 

Petit (M*«), 8, rue Favart. — Paris. 

Petit (Charles-Paul), anc. Pharm. de !'• classe, 17, boulevard Saint-Germain. — 
l*ari8. 

Petit. Ing. en chef des P. et Ch., 38, rue Franklin. — Lyon. 
•D' Petit (Henri), S.-Bibliothéc. à la Fac. de Méd., 11, rue Monge. — Paris,— R 

Dr Petit (L.), 108, Faub mrg-Saint-Honoré. — Paris. 

Petit (Charles), Banquier. — Hlois. 

Petit (Ernest), Avocat, rue du Domaine. — Blois. 

Petit (Louis), 37, cours Morand. — Lyon. 
•Petit (H.), 2, rue Saint-Joseph. — Chàlons-sur-Marne. 

Petit-Montaodon, 37, rue de Vesle. — Reims. 
•Petito.n iA.j, Ing.-conseil des Mines, 91, rue de Seine. — Paris. 

Petrucci, lug. — Béziers (Hérault). — R. 

Peugeot (Armand), Manufac. — Valentigney (Doubs). 

Dr Petraud. — Libourne (Girondei. 

Pbyraud (M"»û). — Libourne (Gironde). 
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Petre (Jules), Banquier. — Toulouse. — F 

Petrot (J.-J.), Prof. agr. à la Fac. de Méd., Chir. des Hôp., 18, rue Laffitte. — Paris^ 

Pbzat (Albert), Nég., 172, cours Victor-Hugo. — Bordeaux. 

Dr Pbzzbr (de), 13, rue Saint-Floreotin. — Paris. 

Philip (Isidore), Prop., 7, rue du Jërdin-des- Plantes. — Bordeaux. 

Philippe (Léon), Ing. en chef des P. et. Ch., 28, aveque Marceau. — Paris. — R 

PiARRON DE MoNTDÉsiR, Ing. enchefdes P. et Cb. eu retraite, 133, avenue de Neailly^ 

— Neuilly (Seine). 
PiAT (A.), Constp.-Mécan., 85, rue Saint-Maur. — Paris. — F 
D'PiBERBT, 54. Faubourg- Montmartre. — Paris. 
•Dr Picard. — Selles-sur-Cher.. 
•Dr PiCARDAT (A.). — Saint-Parres-les-Vaudes (Aube). 
D' PiCHANCOURT. — BouTgogne (Marne). 

PiCHB (Albert), anc. Cons. de préfect., 8, rue Montpensier. — Pau. — R 
•PiCHEViN, Int. des Hôp.^ hôp. Saint-Louis. — Paris. 
PiCHOO (Alfred), Chef de bup. aux chem. de fer du Midi, 11, chemin de Cauderès. — 

Talence, près Bordeaux. 
Picot (Emile), Pharra. de l*"* classe, boulevard deTancarville. — Havre. 
•Picot, Prof, de clin. méd. à la Fac. de Méd., 25, rue Ferfère. — Bordeaux. 
•Picou (Gustave). — Saint-Denis (Seine). 
PiCQDET (H.), Capitaine du Génie, Répér. à i'Éc. polytech., 73, boulevard Saint-- 

Michel. — Paris. 
PiÉGU, 18, rue d'Enghien. — Paris. 
D' PiÉROU. — Chazay-d'Azergues (Rhône). — R 
PiÉROU (M™e). — Chazay-d'Azergues (Rhône). 
PiERRET, Prof, de clin, des maladies mentales à la Fac. de Méd. — Lyon. 
Piéton, Avocat, 27, rue de Vesle. — Reims. 

PiETTE (Ed.), Juge au Trib. de l«*e instance, 18, rue de la Préfecture. — Angers (Maine- 
et-Loire) . 
PiFRE (Abel), Ing., 63, avenue Friedland. — Paris. 
♦PiLLET, Prof, à l'Éc. des P. et Ch. et à l'Éc. des Beaui-Arts, 18, rue Saint-Sulpice. — 

Paris. 
PiLLOT (Maurice), Nég., cours Richard. — La Rochelle. 
Pilon, Notaire.— Blois. 
Dr Pin (Paul). — Alais (Gard). 

PiNASSEAu (A.), Notaire. — Saintes (Charente-Inférieure). 
PiNAT (Anatole), Ing. des forges d'AUevard. — r Allevard (Isère). 
PiNEL (Charles), Ing.-Constr., ancien Juge au Trib. de com., 24, rue Méridienne. — 

Rouen. 
PmoN (P.), Négociant, 14, rue Saint-Symphorien. — Reims. 
PisoN (Joseph), Insp. des Forêts. — Briançon (Hautes-Alpes). 
PiTAT (Germain), Prop., 10, boulevard du Champbonnet. — Moulins (Allier), 
PiTRAT aîné, Imprim., 4, rue Gentil. — Lyon. 

Pitres (A.), Prof, à la Fac, de Méd., Méd. de l'hôp. Saint-André, 21, rue du Par- 
lement-Sainte-Catherine. — Bordeaux. — R 
Planchon, Corresp. de Tlnstitut. — MontpeUier. 
Planté, Insp. du serv. télégraph. aux chem. de fer de l'État, 6, rue dès Étudiants.— 

Tours. 
Planté fils (Charles), Insp. de l'exploit, des chem. de fer de l'État. — Saintes (Cha- 
rente-Inférieure). 
Planteau, Prof. agr. de la Fac. de Méd. de Bordeaux, 45, cours d'Alsace-Lorraine. — 

Bordeaux. 
Plantibr (Alfred), Doct. en méd. et en droit. — Àlais (Gard). 
Plassiard, Ing. en chef des P. et Ch. en retraite, 4, rue Poissonnière. — Lorient 

(Morbihan). — R 
D^ Plumeau (A.), 84, cours de Tourny. — Bordeaux. 
Pochard (Mn»e), 22, rue de Vaugîrard. — Paris. — R 
Poillon (L.), Ing.-Constr. (hlxploitation gén. des Pompes Greindi), 74, boulevard^ 

Montparnasse. — Paris. — R 
•PoiNCARÉ, Prof, à la Fac. de Méd., 9, rue de Serre. — Nancy. 
•PoiNCARÉ, Ingén. des Mines, Maître de conf. à la Fac. des Se. de Paris, 66, rue Gay— 

Lussac. — Paris. 
Poirier (J.), Aide-Natur. au Muséum, 43, avenue du Maine. — Paris. 
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PoiRBiER, Fabr. de produits chim., i65^ rue Lafayette. — Paris. — F 
PoiRRiER (aîné). Teintures et Apprêts, rue Clovis. — Reims. 
Poisson (Baron Henry), 4, rue Marlgnan. — Paris. — R 
"•Poisson (Jules), Aide-Natur. au Muséum, 69, rue de Buffos. — P-aris. 
Poissonnier (Acliille), Archit., 18, avenue du Bel-Air. — Paris. 
PoivRB, Avocat, Défenseur à la Cour d'appel, boulevard de la République , maison 

Kamoui. — Alger. 
PoiZAT (le Général), Comm. rartill. — Alger. — R 
PoLAiLLON, Prof, agr.àla Fac. deMéd.,Mein. del'Acad. de Méd., Chir. des Hop., 6, rue 

de Seine. — Paris. 
PoLiGNAC (Prince Camille de), route de Grasse, villa Jessie. — Cannes: F 
PoLiGNAC (Comte Melchior de). — Kerbastic-sur-Gestel (Morbihan). — R. 
PoLiGNAC (Comte Guy de). — Kerbastic-sur-Gestel (Morbihan). — R. 
Follet, Vétér., 20, rue Jeanne-Mail lotte.— Lille. 
PoLLiART (Léon), Courtier, 5, rue de la Renfermerie. — Reims. 
PoLLOSSON (Maurice), Prof. agr. à la Fac. de Méd., 16, rue des Archers. — Lyon. 
PoLONT, Ing. en chef des P. et Ch. — Rochefort. 

PoaiBL (A.)i aiic. Sénateur, Dir. deTÉc. su p. des Se— Mustapha, près Alger. 
Pohier-Latrargoes (Georges), Ing. — Montpellier. 
^Dr PoHMEROL, Cons. gén. du Puy-de-Dôme. — Gerzat (Puy-de-Dôme). 
PoMMEROL, Avocat, Réd. de la Revue Matériaux pour l'hist. primit. de l'Homme, 

Veyre-Mouton (Puy-de-Dôme), et 36, rue des Écoles. — Paris. — R 
PoMMERT (Louis), Nég. en vins, 7, rue Vauthier-le-Noir. — Reims. — F 
PoHMERT (M"» Louis), T, rue Vauthier-le-Noir. — Reims. 
Dr PoNCET (Antonin), Prof, à la Fac. de Méd., Chir. en chef désigné de 1 Hôtel-Dieu, 

place de l'Hôtel -Dieu. — Lyon. 
PoNCET (M™e)^ place de l'Hôtel Dieu. — Lyon. 

PoNCHON, S.-Ing. des P. et Ch., rue Haute-Saint- André. — Clermont-Ferrand. 
PoNCiN, Chef d'institution, 8, rue des Maronniers. — Lyon. 
Dr Pons. — Nérac (Lot-et-Garonne). 

PoNTiBR (André), Pharm., 48, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
PoNTZEN, Ing. civ., 4, Rue Castellane. — Paris. 
PoRGÈs (Charles), Banquier, 13, rue Grange-Batelière. — Paris. — R 
Portai (Paul), Banquier. — Montauban. 
foRTEViN (H.), Ing. civ., anc. Élève de l'Éc. polytech., 2, rue de la Belle -Image. — 

Reims. 
PoTAiN, Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de l'Acad. de Méd., 256, boulevard Saint- 
Germain. — Paris. 
PoTEL (Ernest), Ing. en chef des P. etCh., rueFleuriau. — La Rochelle. 
Potier, Ing. en chef des Mines, Répét. à l'Éc. polytech., 89, boulevard Saint-Michel. 

— Paris. — F 
Potier (M-«), 89, boulevard Saint-Michel. — Paris. 
*PoTRON (Ernest). — Beaumont-en-Argonne (Ardennes). 

PoucHAiN (V.J, Maire d'Armentières, rue du Faubourg-de-Lille. — Armentières. 
•Dr Pouchet Prof, au Muséum, Dir. du Lab. de zool. et de physiol. maritime de 

Concameau, 5, rue Médicis. — Paris. 
PoD/ADB, Prof, au Lycée de Lyon. — Lyon. 
PouLLAiN (Mme) 4, rue du Chaume. — Paris. 
PoupiNBL (Paul) 64, rue de Saintonge. — Paris. — F 
PODPJNBL (Jules) 8, ^^^ Murillo. - Paris. - F 
PoopiNEL /Pm.iiî 41, boulevard de Sébastopol. — Paris. 
D'PoaPmELSton), 225, faubourg Saint-Honoré. - Paris. - R 
»' PousT^ATue de Rivoli - Paris. - R 
^' Poirs.Q,i 'iifarvéjols (Lozère). 

Poussier 4ïf1if Fbai-m., 4, place Eau-de-Robec. - Rouen. 
^^^^ER (Alfred),^ ^^^^ Int. des Hôp., 7, rue Villiot. — Paris. 
Ponr ^^ (^^ cUb( des Mines, rue Rovigo, maison Chaise. — Alger. — R 
Dr p^^^' ing. J^^^^e de Copenhague. — Paris. 

p ^^Vz^T fijs, 3, t fr., 32, rue d'Elbeuf. — Rouen (Seine-Inférieure). 
oiVBti, (Hioinas), * '^L ja Fac. de Méd. de Paris, Chir. des Hôp., 10, place V^cndôme 

D^^^Hris — ^ '^\ 6, rue de la Treille. — Clermont-Ferrand. 
p/^Aû!gR (Frédér^^ ^^^ de Berlin. - Paris. 
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Prarono [Ernest], Prés, honor. de la Soc. d'émalatioon d'Abbeville. — Abbeville 

(Somme). 
Prat, Chim., 239, rue Judaïque. — Bordeaux. — R 
D' Pravaz, Doct. es se. — Sainte-Foy-la-Mulatière (Rhône). 
Prax (Maurice), Avoué. — Moutauban. 
PRSLLER, Nég., 5, cours de Gourgues. — Bordeaux. 

PRKTBRRE (A.), Réd. CD chcf do i*Art dentaire^ 29, boulevard des Italieos.— Paris. 
Prbvet iCh.), Nég., 48, rue des Pelites-Êcuries. — Paris. — R 
Prbvost (Maurice), Mem. de la Soc. deTopogr. de France, 55, rue Claude- Bernard. 

— Paris. 

Proust, Prof., à la Fac. de Méd., Mem. de i*Acad. de méd., Méd. de Thôp. Lari- 
boisière, 9, boulevard Malesherbes. — Paris. 

Proutbaux (Henri), 122, avenue de Viliiers. — Paris. 

Prud'homme (Charles), Prop., 52, rue de Phalsbourg. — Le Havre. 
•pRUDON (le Général), 77, boulevard Haussmann. — Paris. 

Prunier, anc. Magistrat, —au château de Brizambourg (Charente-Inférieure). 

Dr Prunières. — Marvéjols (Lozère). 

PuERARi, 69, boulevard Haussmann. — Paris. 

Pujos, 19, allées de Chartres. — Bordeaux. 

*Dr PuJOS (A.), Méd. princ. du Bur. de bienfais., 58, rue Sainl-Semin. — Bordeaux. — R 
^PuLLiONT (Vicomte de), au château de Chesnay-sur-Ecos(Eure). 

Dr PupiER, rue Strauss. — Vichy. 
•PuTON, Insp. gén. des Forêts, Dir. de l'Ec. forest., 12, rue Girardet. — Nancy. 

PuTZ (le Général H.), 98, rue Saint Merry. — Fontainebleau. 

PuTZEis, Prof, d'hyg. à l'Uni v. de Liège, 7, boulevard d'Avroy. — Liège (Belgique}. 

QuATRBFAGEs DE Bréau (db), Mcm. de rinslitut et de TAcad. de Sléd., Prof, au 
Muséum, 36, rueGeoffroy-Saint-Hilaire. — Paris. — F 

Quatrepages de Bréau (M»» de), 36, rueGeoffroy-Saint-Hilaire, Muséum.— Paris— R 

QuATREFAGES DE Bréau (Léouce de), lug. des Arts et Man., 36, rue Geoffroy-Saint- 
Hilaire, Muséum.— Paris. — R 

Quef-Debièvre, Prop., 2, boulevard Louis XIV. — Lille. 

D' QuÉiREL, 61, rue Saint-Jacques. — Marseille. 

Dr QuÉLET, Lauréat de TAcad. des Se. — Hérimoncourt (Doubs). 

Quentin (Pol), Nég., 5, impasse des Romains. — Reims. 

QuESNÉ (Victor), anc. Banquier. — Elbeuf. 
*QuESNEL (Gustave), 10, rue Legendre. — Rouen. 

QuiNETTB DE RocHEMONT, lug. cu chcf des P. et Ch., 45, rue Sainte-Adresse. - 
Le Havre. 

Dr QuiNQUAuo, Prof. agr. à la Fac. de méd., Méd. desHôp. 5, rue de TOdéon.— Paris. 

Rabaud (Alfi*ed), Prés, de la Soc. deGéogr. de Marseille, 101, rue de Paris. — Marseille. 

Rabot, Doct. es se, Pharm., Prés du Cens, d'hyg. du départ, de Seine-et-Oise, 33. 
rue de la Paroisse. — Versailles. 

Rabourdin (Charles), Archit. du départ, du Loiret, 1, rue des Anglais. — Orléans. 

Rabourdin (Lucien), Prof, d'économie polit., 50, rue des Écoles. — Paris. 

Rachel (Edmond), Nég., 2, rue du Marc. — Reims. 

*Rachon (l'Abbé Prosper), anc. Prof, à TAcad. romaine.— Hams, par Longiiyon (Meurthe- 
et-Moselle). 

Raclet (Joannis), Ing. civ., 10, place des Célestins. — Lyon. — R 

Dr Rafaillac. — Margaux (Gironde). 
•Raffalovich (Arthur), Publiciste, Mem. du Cobden Club, 43, rue de Courcelles. — Paris. 

Raffard, Ing. civ., 16, rue Vivienne. — Paris. — R 

Ragain (Gustave), Prof, au Lycée et à l'Éc. de Com. et d'Indust., 42, rue de 
Ségalier. — Bordeaux. 

Ragonot (E.), Banquier, anc. Prés, de la Soc. entomolog. de France, 12, quai de la Râpée. 

— Paris. 

Ragot (J.1, Ing. civ., Administ. délégué de la Sucrerie de Meaux. — Villenoy, près 

Meaux (Seine-et-Marne). 
Raillard, Insp. gén. des P. et Ch., 7, rue Fénelon. —Paris. 
Raimbault (Paul), Pharm. de V classe, 38, rue des Lices, — Angers. 
♦Dr Raimbert. — Châteaudun. 

Dr Raingeard. Prof, suppl. à l'Éc. de Méd*., 1, Place Royale. — Nantes. — R 
Rambaud (Alfred), Maître de conf. à la Fac. des Lett., 76, rue d'Assas.— Paris. — B 
Rames (J.-B.)î Pharm. et Géol. — Aurillac (Cantal). 
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'limyr^ffenr/J aZ^^ ^^^^î"- Aurillac (Cantol) 

•BiUDANT Av(?/7.? y '^Oa^Î;^ Daat:éi.'ie»l et de la tracUon. — Gisors (EureK 



^ SliEry.V^^""^ ^^ l^Aoociéinie. -Nancy. 
^KnÎTeM^^^ "^^^ Cl^amï>ollion. -Paris.. 

„ ' n^ fîfrnncois) \psï>oi^ci. <ie l'A^cad. de Méd#, Réd. en chef de la Gazeiie médicale, 

^^T ir 149 L>^^^ - ï^ai-îs. 

DrlUTTBL' ;iT;V|^ror. ,à la. Foc. des Se, 2, rue des Alpes. — Grenoble. 

I>'»^^^V.iPnVVr^ IVïontTnartre. Paris. 

BA0LBT (Ijf '^^ \ Va d^s Épis, 7, r VI e de Paris. —Nice. . 

RaîNAL, W^-' ^^ 93, r«o r^olleît- Paris. 

Rmsfj (^^'^^ r^^* ^^e^ ^VsL\jk\yaiTx. -r- Bordeaux. 

Rbboul 1^^^ ^!^X\y!^ ' y rKxoif*6 <X& Ho ixlme. — Au Houlme (Seine-Inférieure). 

RÉClPOi^/^'^^fV^'^^1). &3, l>ovilesvar<l Eugène. — Neuilly (Seine). 

nrRîCt^^' %r * ^^^l>* ^ X>é|3vH^ des Alpes-Maritimes, 39, rueBassano. — Paris. —F 

B rUlS (É^^^"^^\ ^* *^Si^- ^ la F'ac. <ie Méd., 9, rue dfes Saints-Pères. — Paris. 



(Oae 



^^h ^èo^r • Clajrens (Vaud-Suisse) 



Reclos » '^=^^Vixi^>^^ Vi^ogçx". l>a.vi l ion Chaintreauville, par Nemours (Seine-et-Marne). 

♦Jjt to^^^^^ ^, Yvxçi ^^ M-Oot— Blonc- — Genève. 
•\)tto^O^ :»:• -^éd. résident et la ^illa Penthièvre. — Sceaux (Seine). 
RedIBR ll^.rJ* ^onstr. d'instr. de précision, 8, cour des Petites-Écuries.— Paris. 
nr RÉGIS O^^^^tvw^VX, anc Chef de clin, des maladies mentales à la Fac. de Méd. 
* '^ ^^^'^, ^^ \jx maison, de santé de Castel d'Andorte.— Bonscat (Gironde). 

*^\>^^\\V\ "Vrof. èi l'irâstitut nat.agronom., 50, boulevard Saint-Michel. —Paris. 
=»uis) Affricult* '— L* A^rmillière, par le Sambuc (Bouches-du-Rhône). 
. .X /.^'^lexandrc^ Méd* consultant, place Rosalie. - Vichy. 
\A\^w/^ '(**'*ou) Déovité dn Xarn, i 0, boulevard de Latour-Maubourg. — Paris. — R 
RsaU^ '^"^W^aVe^ auc X>ép\xté, 8, boulevard de Latour-Maubourg. — Paris. — R 
^sîW^^'^^^ç^ \K\vav\ \ ftx-Cbiet" de sect. de la voie au chem. de fer du Midi, dom. du 
\.^%^V^/_ ^^^^^ (Gironde). 

^Àt^f. n . Q4 \-."i« de Berlin. - Paris. - F 

REmr^l Banquier, ^^^^ ^^^^^es Sainls-Pères. - Paris. 




15, 

la Madeleine. — Paris. — R 

Nancv. 



«^'^ V^ALD, til^^^'lô, rue des saints-Pères. - Paris. 



la KfK"- *^® Méd., 74, rue de Rome. — Paris. 



9îi^^0ND,^f''prof-,^8^'Vac de M^^a., 125. rue Saint-Dizier. - Nancv 
^^^ilfrfCn^' agr. ^ ^^^^^ ^^ Saviltain (Nord). 
^^4,v pi'^^' ste) ûl^'.^^^* „ taille douce, 38, rue Lacépède. - Paris. 
^^My (A^^tJB, I«^P"Î"- ^„ de la Comp. d'exploit, des Minerais de Rio-Tinto. — 

RenakP ^ \je C^^"^^? pÂnie slvl haras du Chalet. — Meudon (Seine-et-Oise). 

L'E^^^^^r-apitaine du ^f^îl^. ' sup- d'industrie de Rouen, 37, rue du Contrat-Social. — 
Kbnki^^^ ^^itn., Prof, à lEc. • i- 

Kkwa-^^' -^i» lO, avenue de Messine. — Paris. 

^^^^(Soa^a»^^^' T^^TirieVs. — Villeurbanne (Rhône). 
K^î^A.^^ ^ . ViLLBT, Teinu ^^£7t^^^^(/^rap/M'guôin(erna<iona/fl, Prof, d'économie polit., 

KB^^^»ï> ifteoTges), Dir. ^^^^^ yup. de la ville de Paris, 76, rue de la Pompe. - 

^^^tSassy ^ „., M^can., prairie de Mauves. -Nantes 



uc .-o y %MA^an prairie ue mauves. — nauiti!>. 

ïa"*"\pauVVConsl'--™®^f' 'imprimés, 6, rue aui Juifs. -Darnétal, près Rouen. 

^«SKVJO V«p pabr. "« ''. W«tural. au Muséum, 1, rue de la Colléffiale. - Paris. 

^B.:*"*'-'' ^ ,ioct. es se.. A-we-^* ^e Méd., 6, rue de l'Hôpital. - Lyon. 

KBt»^»"-^; "sepH), P'-of- » ^* Ivoire (P".v-de Dôme). 

Re«*«^ L ce», des Fin. *- ^^c Saint-Maur, — Parc Saint-Maur (Seine). 

»*""*•« 1 Dir. de lObserv. au v ^^^ Alexandre-Leleux. - Lille. - F 

»*''*'LiD m» l^'f"^'- *"!* t!î^' Alèxandre-Leleui. - Lille. - F 

**" n^ (M- Alfred), 46, rue A ^^ j^.,^^^ 3 ^^ ^ ^.^^^ _ ^^^^ 

^'^ r.^BÉGHm, *■"»'«•"•,«* rf,7e, près le Pontet, par Avignon (Vaucli 
»»«""i^ (Charles) -La Verdette^ F ^^ rue Naujac. - Bordeaux. 

^Sîlfa Louis), 125, boulevard f^ „ et Ci«. - Mulhouse. 
JjS^PiU), Chim., maison «e.I'n« 



Avignon (Vaucluse), — 
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W ™^.i^ '^*^^^ Peiatre. 7, rue (iarreau (Montmartre.) - Pans. - R 

B?rEi?ta?;'i5r "- '^ ^- ^^^^ - ^-''^- 
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SiNOT, Nég. — Celte. 

SiRAND (Pierre), Pharm., 4, me Vicat. — Grenoble. 

Dr SiREDET (François), Méd. del'bôp. Lariboisière, 23, rue Saint-Lazare. — Paris. 

SiRET (Eugène), Réd. du Courrier de la Rochelle, place de la Mairie.-— La Rocbelle. 
•SiHODOT (Simon), Corresp. de l'Institut, Doyen de la Fac. des Se. de Rennes.— Rennes. 

Si¥Ry (P.), Chef de bur. au Crédit foncier de France, 34, rue de POuest. — Paris. 

Skousès (Paul). — Athènes (Grèce). 

Dr Smestbb, 31, rue de Napies. — Paris. 

Société anonyme des Houillères de Montrambert et de la Béraudière. — Lyon . — F 

Société nouvelle des Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1 et 3, rue Yignon. — 
Paris. — F 

Société des Ingénieurs civils, 10, cité Rougemont. — Paris. ~- F 
•Société des anciens Élèves des Écoles nationales d*Arts et Métiers, 36, rue Vivienne. 

— Parie. 

Société de Géographie d'Ôran. — Oran. 

Société des Beaux- Arts, des Sciences et des Lettres, rue du Marché. — Alger. 

Société académique de la Loire-Inférieure. — Nantes. — R 

Société phiiomathique de Bordeaux. — R 

Société centrale de Médecine du Nord. — Lille. — R 

Société des Sciences naturelles de la Charente-Inférieure, représentée par M. Beltre- 

mieux, Officier de l'instruction publique. — La Rochelle. 
•Société firanco-hispano-portugaise de Toulouse. — Toulouse. 
Société d'Agriculture de l'Indre, place du Marché-aux-Blés. — Châteauroux. 
Société de Médecine de Saint-Étienne et de la Loire. — Saint-Étienne (Loire). 
Société d'Émulation du Doubs. — Besançon. 
Société de Médecine et de Chirurgie de Bordeaux. 
Société de Médecine et de Chirurgie. — La Rochelle. 

Société des Sciences physiques et naturelles, rue Montbazon. — Bordeaux. — R 
Société des Sciences médicales de Lyon. 
Société des Sciences et Arts de Vitry-le-François. 
Société des Sciences physiques et naturelles de Toulouse, 5, rue Moulins-Bayard . — 

Toulouse. 
Société d'Agriculture, Industrie, Sciences, Arts, Bellesr-Lettresdu département de la Loire^ 

— Saint-Etienne. 

Société polymathique du Morbihan. — Vannes. 

SoaÉTÉ de Pharmacie de Bordeaux, 5, rue Pélegrin. — Bordeaux. 

Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et Arts du dép^ de la Marne. — Châlons. 

Société Ramond. — Bagnères-de-Bigorre. 

Société nationale des Sciences naturelles et mathématiques de Cherbourg. — Cherbourg^ 

Société d'Études des Sciences naturelles. — Béziers. . 

Société industrielle d'Amiens. ^ Amiens. — R 

Société d'Agriculture, Belles-Lettres, Sciences et Arts. — Poitiers. 

Société lionéenne de Bordeaux, 39, rue David-Johnston.— Bordeaux. . 

Société française d'flygiène (Président de la), 30, rue du Dragon. -> Paris. 

Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille. —Lille. 

Société de Géographie, 184, boulevard Saint-Germain. — Paris. — R 

Société des Pharmaciens des Bouches-du-Rhône, 25, rue de l'Arbre. — Marseille. 

Société de Statistique, 4, rue d'Arcole. — Marseille. 

Société des Sciences de P^ncy. — Nancy. 

Société industrieile de Reims. — Reims. — R 

Société médicaie de Reims. — Reims.— R 

Société de Pharmacie de Paris, Ecole de pharmacie, avenue de l'Observatoire. — Paris^ 

Société deLertnre de I^y«n» ^7, rue de la Bourse. - Lyon. 

^ihi de S^r I Vfue Sciences, Lettres et Arts des Deux-Sèvres. — Niort. 

^'ÉtÉ méif tiau^ ^^ ^àTÏs, place Beaudoyer, mairie du IV^ arrondissement. — 

SociÉrjî wix ^ . nolitiQ^® de Lyon, 12, rue de la Bourse. — Lyon. 

Socrtyf "«^nomie ^photographie, 20, rue Louis-le-Grand. — Paris. 

Soctàri '^r«'S« ^^ téléphones, 41, rue Caumartin. — Paris. — F 

Socii^? ^^ÉRALB d^^ * ^es Lettres de Loir^t-Cher. — Blois. 
•WL f^^Scieoced./^e I>>on. -Lyon. 
Sqcj*^^ Pbarn^^^ ryotij Palais des Beaux-Arts, place des Terreaux. — Lyon. 
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Société de Géographie de Toulouse. -— Toulouse. 

Société française des Amis de la Paix, S, rue Saint-Lazare. — Paris. 

Société de Médecine vétérinaire de l'Yonne. — Auxerre. 

*SociÉTÉ de Médecine vétérinaire pratique, mairie du IV« arrondissement. — Paris. 
♦Société d'Histoire naturelle de Loir-et-Cher. — Blois. 

Société des Excursionnistes. — Blois. 

Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres de l'Eure. — Évreux. — R 

Société des Sciences, Lettres et Arts de Pau. — Pau. 

Société détudes des Sciences naturelles, 16, rue Bourdaloue. — Nimes. 
•Société anonyme de la Brasserie de Tantonville. — Tantonville (Meurthe-et-Moselle). 

SoaÉTÉ agricole, scientiflque et littéraire des Pyrénées-Orientales. — Perpignan. 
*SoaÉTÉ anonyme des Eaux minérales de Vittel. — Vittel (Vosges). 
•Société entoraologique de France, 52, rue Saint-Placide. — Paris. 
•SoGNiES, Dir. du Bur. d'hyg., 51, rue Saint-Dizier. — Nancy. 

Dr SoLLES, Cons. mun., 11, rue Pradelles. — Bordeaux. 

SoLLiER (E.), Fabr. de ciment. — Neufchâtel, par Samer (Pas-de-Calais). 
•SoLVAY. — Baitsfort-lès-Bruxelles (Belgique). — F 
•SolvatetC'*, usine de Varangeville-Dombasle, par Dombasle (Meurthe-et-Moselle) —P 

SoMASCO (Charles), Ing. — Creil (Oise). 

D' SoRDES (A.). — Tarare. 

♦SoRDoaLET, Réd. en chef du Courrier de Meurthe-eIrMoseUe, 51, rue Saint-Dizier. — 
Nancy. 

SoRET (Louis), Prof, à l'Uni v. de Genève, 2, rue Beauregard. — Genève (Suisse). 

SoRET (Charles), 2, rue Beauregard. — Genève (Suisse). 

SoRREL (Joseph), Tanneur, place de la République. ^ Moulins (Allier). 

SouBEiRAN (Léon), Prof, à TÉc. sup. <le Pharm., 15, faubourg Boutonnet. —Mont- 
pellier. 

Souche, Inst. comm. — Pamproux (Deux-Sèvres). 

SouCHET (Alexis), Notaire, 19, rue Gargouleau. — La Rochelle. 

Dr SouLEz. — Bomorantin. 

Dr Souvbrbie( Saint-Martin), Conserv. du Muséum d'hist. nat., bbis, rue Bardineau. — 

Bordeaux. 
*Spillmann (Paul), Prof. agr. à la Fac. de Méd. — Nancy. 

Dr Staoienski de Holub, 2, rue Balay. — Saint-Étienne (Loire). 

Stbad (W. H.), 1, Trafalgar Road, Birkdale. — SouUiport (Angleterre). 

Steckel (Maurice), 5, rue Taitbout. — Paris. 
•Steiner (Charles), Manufac — Ribeauvlllé (Alsace). 

Stbinmetz (Charles), Tanneur. — Mulhouse (Alsace). — R 

Stengelin, maison Êvesque et C», 31, rue Puits-Gaillot. — Lyon. — R ' 

Dr Stéphan (E,),Prof. suppl. à l'Éc. de Mé«1. d'Alger, 18, rue Rovigo. — Alger. 

Stieffel (Jules), Entrepr., 102, chaussée de Domach. — Mulhouse (Alsace). 
^D*" Stœber, 66, rue Stanislas.— Nancy. 

•Stœcilin, Insp. gén. des P. et Ch., 4, avenue dePAlma.— Paris. 
*Storck, Ing. civ., 78, rue de l'Hôtel-de-Ville. — Lyon. 
•^TORCK (Mme A.), 78, rue de l'Hôtel-de-Ville. — Lyon. 

Strapart, Prof, à l'Ec. de Méd. de R»^ims, 9, impasse du Carrouge.— Reims. 

Strobl (Hermann), Chim. — Valeociennes. 

Studler, Dir. de l'Éc. prim. sup.. — Bel-Abbès (département d*Oran). 

Sturel (Emile). Prop., 56, rue Saint-Laurent. — Pont-à-Mousson. 
•Dr Stutel, Méd. de l'Hôp. — Saint-Dié (Vosges). 
Dr SucHAHD, 72, rue d'Assas, à Paris et aux bains de Lavey. — Vaud (Suisse).— F 



SucHETET (A,), 10, rue Allain-Blanchard. — Rouen. 
'SuRBDA f3f—j, 34, rue Haute. — Rueil (Selne-ei-Olse) . 
SuRRAULT, JVotaire, 5, rue de Cléry. — Paris. — R 
^URVN (Emile), Pharm.. 376, rue Saint-Honoré. — Paris. 
^'^ SuzzARiNi. Cons. gén. — Arzew (Dép' dOran). 
^TiiBs (AlfTGii), Solicitor, — Milesbridge, near Huddersfield (Angleterre). 
rlnfl^^ .^ P^^rm. de rindre. - Châteauroux. 
'Drr^^^ <^^^iifridj, 5, quai de Bacalan. - Bordeaux. 
TACffA^^^ViL ^^à.^Maj. de !'• classe, hôpital de Belfort.-R 
Tacbbt Pm^^^^^^^^^^' I>éputé du Haut-Rhin, 13, rue Tronchet. — Paris. 
'^^m 4tt>^?/» ^"^ ™^* ^^ ^^^'^ 2, rue Juba. ^ Alger. 

*^*^J> Pharm. de !"•• classe, 4, place des Pyrénées. — Paris. 
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Talabot (M™o Paulin), 10, rue du Cirque. — Paris. — R 
*Talrigh (Jules), Statuaire-modeleur d'anat. de la Fac. de Méd. de Paris, 97, boulevaid 

Saint-Germain. — Paris. 
Tanbssb, Prof, en retraite, 53, quai Valmy. — Paris. 

Tanrbt (Charles), Pharm. de !'• classe, 64. rue Basse-du-Rempart. — Paris. 
Tarbouriech (Paul), Cons. d arrond. — Sallèles-d'Aude (Aude). 
*Tarissan, Prof, au Lycée de Tarbes, 26, rue du Haras. — Tarbes. 
*Tarissan (Mme), 26, rue du Haras. — Tarbes. 
Tarradb (A.), Pharm., Maire, Mem. du Cons. gén., 69, avenue du Pont-Neuf. — 

Limoges (Haute- Vienne). — R 
*Tarrt, Insp. des Fin., 6, rue Clauzel. — Alger. 
Tàrrt (Gaston), Contrôi. des Contrib. diverses. — Alger. 
Tastbt ^Edouard), Nég., 60, façade des Chartrons. — Bordeaux. 
Tatin (Victor), Ing.-Constr., 54, rue de la Folie-Regnault. — Paris. 
Taussbrat (Alexandre), attaché au min. des Aff. étrang., 2, rue de Fleurus. —Paris. 
Tavernibr (de), Ing. des P. et Ch., 7, rue Baudin. ~ Paris. 
TcBBBiCHBF, Mem. del'Acad. — Saint-Pétersbourg (Russie). 
D*" Tbillais, place du Cirque. ^ Nantes. — R 
Teisseirb (Orner), Nég. exportât., 33, allée d*Amour. — Bordeaux. 
Teisseremc (Emile), 17, rue Maguelonne. • Montpellier. 
*TEissBaENC DE BoRT (Léou), Chef de serv. de météorol. gén., 60, rue de Grenelle.— 

Paris. 
Teissbt (Jules), Ing. chez MM. Béthouart et Brault, constr.-mécan.. Fonderies de 

Chartres. — Chartres (Eure-et-Loir). 
l)r Teissibr (Joseph), Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Lyon, 8, place Bellecour.— Lyon. 
Teissibr (M"*), 8, place Bellecour. — Lyon. 

D«" Tbissier, Prof, à la Fac. de Méd. de Lyon, i6, quai Tilsitt. — Lyon. — R 
Tellibr (Jules), Prop. — Sézanne (Marne). 
Tehpié, Prop., rue Maguelonne. — Montpellier. 

Tbrqubm, Prof, d'hydrog. — Dunkerque. 

Terqubm (Alft^d), Prof, à la Fac. des Se, 116, rue Nationale. — Lille. — R 

Terras (de), anc. Élève de TÉc. polytcch. — 'Au Grand Bouchet, par Monldoublcau 

(Loir-et-Cher). 
*Terravalien (Auguste-Marie), Prop., 3, rue de Montreuil. — Paris. 
*Terravalien (M™e), 3, rue de Montreuil. — Paris. 

Tbrribr (Léon), Prof, au Coll. Rollin, avenue Trudaine. — Paris. 

Terrier, Archit., Secr. de l'Éc. spéc. d*Arcb., 136, boulevard Mon l pâmasse. — l'a ris. 

Terrier (Paul), Ing., 56, rue de Provence — Paris. 

Terrier, Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, 3, rue de Copenhague. — Paris. 

Tessier (Charles), Nég., rue de Fellres. — Nantes. 

Dr Tbstelin (Achille), Sénateur, 16, rue de Thionville. — Lille. 

Testut (L.), Prof, à la Fac. de Méd.,— Lyon. — R 

Teulade (Marc), Avocat, Mem. de la Soc. de Géogr. et de la Soc. d'Hist. nal. Ce 

Toulouse, 10, rue Peyras.— Toulouse. 
*Teollé (le Baron Pierre), Prop., Mem. de la Soc. des Agricult. de France.— Moisfîic 
(Tarn-et-Garonne) . 

Tbxibr (Louis), Dir. de l'Éc de Méd., Prés. del'Assoc.des méd. de lAlgérie.— Alger. 

Thélin (de), Ing. des P.et Ch. — Avignon* 

Tbénard (M"* la Baronne), 6, place Saiut-Sulpice. — Paris. — R. 

TsiRT, Cons. gén. — Langon (Gironde). 

Tbeurier (A.) fils, Fab. de produits chim. — Pierre-Bénite, par Oullins (Rhône). 

TnévENARD, Maire de Ne vers. — Nevers. 

Tbbyenbt (Antoine), Prof, à l'Éc. sup. des Se. — Mustapha, près d'Alger. 

Thbvbnbt, Relieur, 31, rue de Tournon. — Paris. 

D"" Tbévenot, 44, rue de Londres. — Paris. 

D^ Thèze (A.), anc. Méd. de la Marine, 59, rue de l'Arsenal. — Rochefort-sur-Mer. 

Tbibault, Ing.-Entrep., 3, rue de l'Hôpital. — Avallon (Yonne). 

TfliBAULT (J.), Tanneur. — Meung-sur-Loire. — R 

Thiercelin (Alphonse), Dir. de la Soc. gén. — Auxerre. 

Dr Thierry, Méd. en chef de l'Hôp. gén., Prof, à l'Éc. de Méd., 37, rue Thiers. — Rouen. 
•Thierry, Prof, à l'Éc. forest., 11, cours Léopold. — Nancy. 
•Thierry, (Erneit), Prépar. à la Fac. des Se., 33, rue de la Pépinière. — Nancy. 

Thiriez (Léon), Ing.-Manufac. — Lille. 
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Thomas (Louis), Chirurg. en chef de l'hôp. de Tours, i9, boul. Heurlelonp. — Tours. 

Dr Thomas (Philadeiphe). -* Tnazics, par Gaillac (Tarn). 
.Thomas (René), Lie. en droit, 3^ rue Lapeyrouse. — Toulouse. 

Thomas (A.), Notaire. — Montrouge (Seine). 
•Thomas (Ch.), Vétér. en lof au 10» hussards. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Thomas (Paul), Prop.^ 16o avenue Carnot. — Paris. 

Thomas (Jean), Pharm., 48, avenue d'Italie. — Paris. 

Thomas (Léonce), Avocat, 14, rue Porte-Basse. — Bordeaux. 

Thona,, Agent tempor. des P. et Cb., Chef de secL au Chem. de fer de Marvéjols à 
Mende. — Le Poujet, arrondissement de Saint-Flour (Cantal). 

Thoraux (L.), Notaire. — Vendôme. 
*Thouvbnin, Chef des trav. prtt. à l'Éç. aup. de Phai*ra., 19, rae Saint-Nicolas.— Nancy 

D' TnuLié, 31 V boulevard Beauséjour. — Paris. — R 

Thurnetssen (Emile), Administ. de la Comp, gén. Transatl., 80, boulevard M{ik>&- 
herbes. -- Paris. — R 

Thurninger, Ing. des P. et Ch. — La Rochelle. 

Thuron (Charles), Ing. des Arts et Man., 68, rue La Fontaine. •— . Paris-Autcuil. 

TiLLiON (A.), 15, rue Sous-les-Augustins. — Clermont-Ferrand. 

TiLLT (de), Teintures et Apprêts, 77, rue des Moulins. — Reims. — R 
•Dr Tison, Doct. es se. nat., 31, rue de l'Abbé-Grégoire. — Paris. 

TiHAANDiER (G.), Rôd. en chef do la Nature, 19, avenue de TOpéra. — P-iris. 

TissANDiBR (Albert), 19, avenue de l'Opéra. — Paris. 
•Tisserand, Prof, au Çollèg'*. —Cran (Algérie). 
•TissERANT, Vétér., 3, rue Gilbert. — Nancy. 

TissETRB (Albert), Archiv. de la $ect. sud-ouest du Club Alpin, 61 bis, pavé de««^ 
Char Irons. -- Bordeaux. 

Tissié (Alphonse), Banqnior. — Montpellier. 

Tissié-Sarrus, Banquier. — Montpellier. — F 

TissiER (L), Avoué, 6, rue Sainte-Claire. — Moulins. 

Tissot, .Ing. en chef des Mines. — Conslantine. — R 

TissoT, Examin. à TÉc. polyloch. — Voreppe (Isère). — R 

TopPART (Auguste), Secr. gcn. de la mairie. — Lille. 
•Dr ToLEDANO, ex-Méd. des Invalides, 29, rue de Bourgogne. — Paris. 

Dr ToLMATSGHEW (Nicolas), Clinique. — Kasan (Russie). 

ToNDDT (Albert), Proc. de la Rép. — Blaye. 

*D' ToPiNARD (Paul), Dir. adj. du Lab. d'anthrop. de l'Éc. des Hautes Études, 105, rue 
de Rennes. — Paris. — R. 

ToRCAPEL, Ing., 7, rue Salucss. — Avignon. 

ToRQUET (L.), 17, rue Jeanne-Hachette. — Havre. 

ToRRiLHON, Fabr. de caoutchouc— Chamalières près Clermont-Ferrand (Puy-de-Dômp^. 

Toulon (Paul), Ing. des P. et Ch., Lie. es lett., Lie. es hc, 36, avenue du Maine.— Paris. 

Dr TouRANOiN (Gaston), Cons. gén. de Tlndre, !20 6t«. boul. Voltaire. — Paris. 
•TouRDES, Doyen de la Fac. de Méd., 2, faubourg Stanislas. — Nancy. 

TouRNiER (l'Abbé), au Collège. — Toissey (Ain). 
•TouRTEL (È.), Cons. gén., 8, rue Isabey. — Nancy. 

TouRTOULON (Baron de), Prop. — Valergues, par Lansargues (Hérault). — R 

Dr Toussaint. — Mézières (Ardennes); 

Toussaint (M^ïe J.), 7, rue de Bruxelles. — Paris. 

Dr TouTANT. — Maraus (Charente-Inférieure). 

Dr Trabut, Méd. adj. à l'hôp. civ., boulevard Bon-Accueil. — Mustapha, près Alger. 

Trabiassé, Nég., 17, rue Lafaurie-de-Monbadon. — Bordeaux. 

Trannin, Doct. es se. — Arras. 

Travelet, Ing. des P et Ch. — Besançon. — R 

Travers (J.), Doyen hon. de la Fac, des Lett., rue des Chanoines. — Caen. — R. 
•Travet (A.), 33, boulevard Victor-Hugo. — Clichy (Seine). 

Trébucibn (Ernest), Manufac, 25, cours de Vincennes. — Paris. — F 

Trech (R.), Avocat défenseur, Cons. mun., 11, rue Bruce. — Alger. 
•Trélat (Emile), Archit., Dir. de l'Éc. spéc. d'Arch., Prof, au Conserv. des Arts et Mét.^ 

17,PueDenferl-Rochereau. — Paris.— R 
* Trélat (Gaston), Archit., 14, avenue de l'Observatoire. — Paris. 
♦Trelat (Mme Gaston), 14, avenue de TObservatoire. — Paris. 

Trélat (Ulysse), Mem. de l'Acad. de Méd., Prof, à la Faculté de Méd., 18, rue de 
TArcade. — Paris. — R 
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^Taenquelléon {Fernand db), 5, rue André-Chénier. — Àgen (Lot-et-Garonne). 

Tbepibd (Ch.), Dir. de TObserv. — Bouzaréa, près Alger. 

Tricout, Orthop., 82, place Droiiet-d'ËrIon. — Reims. 
•Troisier, Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, 32, rue Caumartin. — Paris. 

Dr Trolard, Prof, à TÉc. de Méd., 29, rue Bab-Azoun. — Alger, 

Df Trollier, Prof. àl'Éc. de Méd. — Bab-el-Oued (dép. d'Alger). 
*Trotin (VAbhé Ch.), Prof, aux Facal. catholiques. -— Lille. 

Trodbttb (E.), Pharm. de 1~ classe, 264, boulevard Voltaire. — Paris. 

Truchot, Dir. de la sut. agronom. du Centre, Prof, de chim. à la Fac. des Se , 
4, barrière dissoire. — Clermont-Ferrand. 

Truchot (Ch.), Prép. de china, à la Fac. des Se. — Clermont-Ferrand. 

Trutat (E.),Conserv. du Musée d'hisf. nat., 3, rue des Prêtres. — Toulouse. 

Trtstrab, Député du Nord, Cons. gén., ^5, rue de Rennes. — Paris. 

Tdrennb (Marquis de), 26, rue de Berry. — Paris. — R 

ToRPAUD (Georges), Nég. — Duras (Lot-et-Garonne). 

ToRQUBT (J.-B.), Blanchisserie. — Senlis (Avilly, Oise). 

TuRQDET (M- J.-B.). — Senlis (Avilly, Oise). 

Urscheller (Georges-Henri), Prof, d'allemand au Lycée, 4, rue Saint-Yves.— Brest.— R 

UssBL (Vicomte d'), Ing. en chef des P. et Ch., quai des Fourneaux. — Melun. 
*Vacant (l'Abbé), Prof, au grand Séminaire, rue de Strasbourg. — Nancy. 

Dr Vaillant (Léon), Prof, au Muséum, 2, rue de Buffon. — Paris. — R 

Vaillant, Archit., 108, avenue de Villiers. — Paris. 
*Dr Valcourt (de). — Cannes (Alpes-»Iaritimes). — R 

Valbncibnubs (A.), Dir. de Tusine de la Pharm. centr. de France, 317, avenue de 
Paris. — Saint-Denis. 

Dr Vallantin (Jacques-Henri), 7, rue Tison-d'Argence. — Angouléme. 

Vallée (Alfred), Prop.— La Noue-Laurent-Saint-Aignan, par Pont-Rousseau (Loire-In- 
férieure). 

Vallée (M"» Alfred). — La Noue-Laurent-Saint-Aignan, par Pont-Rousseau (Loire-Infé 

rifture). 
"Dr Vallois (Léon), 85, Grande-Rue. — Nancy. 

Valser (A.), Prof, à lÉc. de Méd., 20, rue Petit-Roland. —Reims. 

Dr Valdoe, 134, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Van-Assche (F), Pharm. chim., 13, quai de la Bourse. — Rouen. 

Van Blarenberghe, Ing. en chef des P. et Ch., Prés, du Cons. d'admin. du chem. de 
fer de TEst, 48, rue de la Bienfaisance. — Paris. — R 

Van Blarenberghe (Mn»e)j 48, rue de la Bienfaisance. — Paris. — R 

Van Blarenberghe fils, 48, rue de la Bienfaisance. — Paris. — R 

Vandelet, 11, rue Nouvelle. — Paris. — R 

Vanet (Emmanuel), Cons. à la Cour d'appel. 14, rue Duphot. — Paris. — R 
•Vanet, Insp. des Forêts, 8, rue de Serre. — Nancy. 

Van Hamel (M"»»). — Groningu3 (Pays-Bas). 

Van Hamel, Prof, à la Fac. des Lett. — Groningue (Pays-Bas). 

Van-Isbghbh (Henri), Avocat, Cons. gén, de la Loire-Inférieure, 9, rue du Calvaire. 

— Nantes. — R 

*Vanson (l'Abbé), Dir. de la Malgrange. — Jarfille (Meurthe-et-Moselle). 
Van Tiéghem, Mem. de l'Institut, Prof, au Muséum, 16, rue Vauquelin. — Paris. 
Dr Varignt (Henri DB),Doct.ès sciences, 7, rue de Sfax (avenue du Bois-de-Boulogne). 

— Paris. 

Variot, Ing. civ., 13, rue de Constantine. — Lyon. 
Varnier-David, Nég., 3, rue de Cernay. — Reims. — R 
Dr Vasnier (Henri), rue Vauthier-le-Noir. — Reims. 

Vassal (Alexandre), Montmorency (Seine-et-Oise) et 55, boulevard Haussmann.— Paris.— R • 
Vattement, Pharm. à TÉc. norm., 57, rue de la République. — Rouen. 
Vadthier (L.-L.), Cons. mun. de la Ville de Paris, 18, rue Molitor. — Paris. 
*Vadtier (Théodore), Étudiant, 46, rue Centrale. — Lyon. — R 
Vautier (Emile), Ing. civ., 46, rue Centrale. — Lyon, — F 
Vautrin (Alexis), Prof. agr. à la Fac. de Méd. — Nancy. 
Vbolés (Ad.), 15, boulevard Pereire. — Paris, 
Véb (Amédée), 24, rue Vieil le-du-Temple. — Paris. 
Vbissilier, Artiste. — Lancey (Isère). 

Vélain, Répét. des Hautes Études à la Sorbonne, 9, rue Thénaid. — Paris. 
Velpry (C), Pharm.-Chim., 14 et 16, rue Saint-Thomas. — Reims. 
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Velten, 32, rue Bernard-du-Bois. — Marseille. 

Venbt, Capitaine au 46* rég. de ligne, 7, rue Chomel. — Paris. 

Dr Verchère (F.), Chef de clin, chirurg.à la Fac. deMéd., 114, rue de Grenelle. — Paris. 

Vebdel (Mme A.), 39, rue Thiers. — Rouen. 

Verdet (Gabriel), Prés, du Trib. de com. — Avignon. — F 

Ykrdim (Ch.), Constr. d'instr. de précision pour la physioK, 6, rue Rollin.— Paris. 

Vereker, 24, Chesham Place. — London. W. 

Dr Vergelt, 3, rue Guérin. — Bordeaux. 
•Dr Verger (Th.) — Saint-Fort-sur-Gironde (Charente-Inférieure). — R 

Vbrly, Réd. en chef de l'Écho du Nord. — Lille. 

Vbrnes (Félix), 29, rue Taitbout. — Paris. — F 

Vernes d*Arlandbs (Th.), 25, Faubourg-Saint-Honoré. — Paris. — F 

Vernet, Fabr. de produits chim. —- Poussan (Hérault). 
•Vernbuil, Mem. del'Acad. de Méd.,Prof. à la Fac. deMéd., 11, boulevard du Palais. 

— Paris. — R 

*Vbrneuil (M"*), 11, boulevard du Palais. — Paris. 

Vernbuil (Ch. de), au Crédit lyonnais, 21, boulevard des Italiens. — Paris. 

Vernet (Noël), Étudiant, 11, quai des Célestins. — Lyon. — R 

Vbtrin (Emile), 6, rue Favart, — Paris. — R 

Vezin, Cons. gén. de la Loire-Inférieure. — Saint-Nazaire. 

ViAL, Pharm.-Chim., 1, rue Bourdaloue. — Paris. 

ViAL, Résident supérieur. — Hanoi (Tonkin). 

ViALLA (Louis), Prés, de la Soc. d'Aj?r., rue des Grenadiers. — Montpellier. 

Dr Viallanes (H.), Doct. es se., Répét. à l'Éc. des Hautes Études, 9, rue du Val-de- 
Grâce. — Paris. 

ViALLET (Constant), anc. Prés, du Trib. de com., 2, rue de France. — Grenoble. 

ViALLET (Marins), maison DumoUard et Viallet, 92, quai de Fi-ance. — Grenoble. 

ViALLET (Augustin), maison DumoUard et Viallet, 92, quai de France. — Grenoble. 
*ViANSSON, Percept., Prés, de l'Acad. Stanislas, 27, rue de la Ravinelle. — Nancy. 

Dr ViARDiN (E.). — Troyes (Aube). 

Dr ViBERT. — Piiy-en-Velay. 

Vidal, Mem. de l'Acad. de Méd., Méd. des Hôp.,49, rue Cambon. — Paris. 

ViDEAU (A.-G.), ^ég,j 31, quai de Bacalan. — Bordeaux. 

Vieillard (Albert), 77, quai de Bacalan. — Bordeaux. — R 

Vieillard , (Charles), 77, quai de Bacalan. — Bordeaux. — R 

Vieille, anc. Rect., 14, rue de Condé. — Paris. — R 

Viellard (Henri), Manufac. — Morvillars (Haut-Rhin). — R 
*Di' Viennois, 3, quai de la Charité. — Lyon. 

ViéviLLE (V.), Fabr. de tissus, 9, rue de la Peirièrc. — Reims. 

Vignancour (Marc). — Château'des Boulaires, près Cusset (Allier). 

ViGNARD (Charles), Nég., Lie. endroit, anc. Cons. mua., anc. Juge au Trib. de cojn., 
16, passage Saint- Yves. — Nantes. 

Vignard (Edmond), Int. à la Charité. — Paris. 

Vignes (Emile), Ing. aux chem.^de fer de l'État, 22, rue Salnt-Pétersbodrg.— Paris. 

Vignes (Léopold), Prop., 4, rue Michel-Montaigne. — Bordeaux. 

ViGNON (J.), 45, rue Malesherbes. — Lyon. — F 

ViGOUROUX, Ing. de chem. de fer.— Bordj-bou-Arréridj (département de Constanliae). 

Dr ViGDiER, Doct. ès sc, Prof. à l'Éc. des Se. — Alger. 

ViGUiER (Hilaire), Prof, à la Fac. des Sc. — Montpellier. 
* ViLANOVA Y PiERA (Jean), Prof. de paléontol. à l'Univ., 12, San Vicente. —Madrid (Espagne). 

ViLLAiN (G.), Prépar. de chim. à la Fac. de Méd., 81, rue de Maubeugê.— Paris. 

Ville (Georges), Prof, de phys. végét. au Muséum d'hist. nat., 43 bis, rue de BnflTon. 

— Paris. 

Ville (Alphonse), Adj. au Maire, rue d'Allier. — Mouhns (Allier): 

Ville de Reims. — Reims. — F 

Ville de Rouen. — Rouen. — F 

ViLLEMiNOT (Paul), Mauufac, rue Denfert-Rochereau. — Agha-Mustapha supérieur, 

près Alger. 
Villeneuve (L.), Chirurg.en chef des Hôp., Prof. supp. à l'Éc. de Méd., 8, rue Papèrç. 

— Marseille. 

*Viller, Ing. en chef des P. et Ch. en retraite, 4, rue de la Monnaie. — Nancy. 
ViLLBTTE (Ch.), Trés.-Payeur gén. — Auxerre. 
ViNAY, Conduct. dos P. et Ch. — Sainl-Flour (Cantal). 
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VWOT, »"■■ 48, f^^-onf. à la F»c. 4es' JT ^i^»"- 

D' Vioi-»^' jtre *« __ R ^j Saint' V *'' '»'>"'«^«''<» Saint-Michel. - Paris. 

r^B^T^eO^', K,% de ^ ^.c.. ,ï»^^-^,^Bour„a.v(Isére). 

Vto«xsT'««cWr- ''''Sf.ured*^!'"' *^' ''''•' «'* P«ris. - Le Havre. 
VtsstàRB.,^^^, anc. M«,t"d«f<»f8, 12, rue de Serre. - Nancy. 

rrri^î^i' irCaï- ^i^àJr^^.'-"* ^''"^- - ^-'^-^«"'^- 

VooT ^2'^'aeur, rtt® ^® Buffon.— Mulhouse (Alsace). 
VoG-r, *^^^ (Auguste), Méd. des Hôp., 16, rue Séguier. — Paris. — F 
•D' VOISIN V^^^;^gp^gén. des P. et Ch., 3, rue Scribe. - Paris. 
VoistN-t>y ' ^j^ (.jgr^ (le notaire, 60 bis, rue Boursault. — Paris. 
Voi^«ï>J^*^^g^ire de Nancy, Sénateur de Meurthe-et-Moselle. — Nancy. 

YoTA-o-r, »^ ^.y 3 I d'Occident. — Lyon, 

^rvovï^. 39, me Neuve. - Bordeaux. 

i^ !«*« (H ), Ing' c»v- ^^« Mi°^*» 28, rue de l'Université. — Paris. 
v^*SiN7ï>ir- <ies Mines. - Aniche. 

Vu^tLBMiN (Georges), Ing. civ. des Mines, Secr. gén delaComp. des mines d' A niche. 
— Aniche (Nord). 
♦Voii.LKBiiN(Paul), Chef des trav. d'hist. nat. à la Fac.de Méd., 9, rue des Ponts. — Nan^iv. 
WAtBAUM (Alfred), Manufac, rue Gerbert. — Reims. 
Walbaom (Edouard), Manufac, 28. rue Gérés. — Reims. 
^VValecki, Prof, au Lycée Condorcet, rue du Havre. — Paris. 
XVallace (Sir Richard), 2, rue Laffitte. — Paris. — F 
YVallabrt (Auguste), Filât., 28, boulevard do la Liberté. — Lille. 
'VVallon (ÉtienneK Prof, au Lycée de Vanves, 25, rue du Général- Foy. — Paris. 
X>»" Walther, Prosec. des Hôp., 58, rue de la Béotie. — Paris. 
• VVarct (Gabriel de), 28, rue Saint-André. — Reims. 
'VVarée (Adrien), Fabr. de dentelles, 19, rue de Cléry. — Paris. 
wy%' Warmont (Aug.), anc. Int. des hôp. de Paris, Méd. honor. de la Manufac. «1^ 

Saint-Gobain, 50, rue du Four-Saint-Germain. — Paris. 
YVarmont (Paul), Soldat au 32° rég. d'inf. — Chàtellerault (Vienne). 
-Warnod, Ing. civ. — Giromagny, près Belfort. 

'Wartelle, Blanchisserie de fils et tissus, t9i, rue de Paris. — Herrîn (Nord). 
^Watel (Henry), Dir. des tramways d'Alger. -- Alger-Mustapha. 
* Weber, Vétér., Prés, de la Soc. centr. de Méd. vétérinaire, 43, rue de Bourgogne. — Paris. 

or Wecker (de), 55, rue du Cherche-Midi. — Paris. 
^-XS'eill (Théodore), Agent d'assurances, 9, rue Sainl-Jean. -— Nancy. 
'Weiller (Lazare), Ing. -Manufac. — Angoulême. 

Dr Weisgerber (Charles-Henri), 262, rue du Faubourg-Saint-Honoré. — Paris. 
Wbiss (Albert), 15, rue de la Grange. — Lyon-Vaise. 
♦^Vbiss (Ph.), Prof, à la Fac. de Méd., 55, rue Stanislas. — Nancy. 
IV^ELTé (Charle»), Caissier, 2, rue des Murs. — Reims. 
"Wblter (Emile), Constr. de machines. — Mulhouse (Alsace). 
Wenz, Négociant, 9, boulevard Cérès. — Reims. 
Wertheimer (E.), Prof. agr. à la Fac. de Méd., 53, rue Saint-Étienne.— Lille. 
Werve et de Schildb (Baron Van de). Château de Schilde. — Par Wyneghem (Pro- 
vince d'Anvers (Belgique). 
West (Emile), Ing., anc. Élève de l'Ec. ceiîtr., 13, rue Bonaparte. — Paris. 
Westphal-Castelnau, Prop., villa Louise. — Montpellier. 
Wbstphalen, Nég., 29, rue de la Ferme. — Le Havre. 

j)T WiCKHAM (Georges), Officier de l'Insl. pub'., 16, rue de la Banque. — Paris. 
Wickham (Henri), Étud. en méd., 7, rue de la Micfaodière. — Paris. 
*WiENER, Conserv. du Musée Lorrain, 28, rue de la Ravinello. — Nancy. 
WiLD (Eugène), École techn. — Winterthour (Suisse), 
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WiLLM, Prof, de chim. gén. appliquée à la Fac. des Se. de Lille, 82, boulevard Mont- 
parnasse — Paris. — R 

WiLSON, Député dlndre-et-Loire, au Palais de l'Elysée. — Paris. 

Windsor (E.), Constr. de mach. à vapeur, 1, rue du Haraeau-des-Brouettes.— Rouen. 

WiNTER, Nég., 42, rue Jean-Jacques-Rousseau. — Paris. 

WiTz (Joseph), Nég. — Épinal (Vosges). 
•WiTZ (Albert), Photog., 46, place des Carmes. — Rouen. 

^WoLGEMUTH, Dlr. de l'Éc. iodost. de l'Est, Chargé de Cours complémentaires à la Fac. 
des Se, boulevard Lobau. — Nancy. 

Dr WoLLASTON. — Cannes. 

WôRMS (Femand) , Avocat, 14, rue Royale. — Paris. 

WouTERS, Rentier, 85, rue d'Assas. — Paris. 

WORTZ (Théodore), 40, rue de Rerlin. — Paris. — P 
*Wtroobofp (G.), Doct. es se, 18, rue Molitor. — Paris. 
'^XamSbu, Prof. — Saintes (Charente-Inférieure). 

YvBR, anc. Élève de l'Ée. polytech. — Briare (Loiret). — F 

Y VERT, Avoué, rue Gargouleau. — La Rochelle. 

Dr YvoNNBAu, rue Porte-Cote. — Blois. 

Zaborowski, Homme de lettres, 2, avenue de Paris. — Thiais, près Choisy-le-Roi . 

2adoc (Kahn), Grand Rabbin de Paris, 17, rue Saint- Georges. — Paris. 

Zambaux, Prop., 42, boulevard Henri IV. — Paris. 

ZèoRB (Germain), Étud. h la Fac. des Se, 6, rue de Gand. — Lille. 

Zbillbr (René), Ing. en chef des Mines, 8, rue du Vieux-Colombier, — Paris. — R 

ZiEGLBR, 14, rue de la Marine. — Alger. 

ZiÉRBR, Ing. civ., 57, rue Jeanne-d'Arc. — Rouen. 

ZiNDEL (Edouard), Chim. aux usines de la Comp. deSaint-Gobain. ~ Sain t-Fons (Rhône). 

ZoLLA (Daniel), Lie. en droit. Prof, d'économie rur. et de législ. à l'Ec. nat. d agr. de 
Grand-Jouan, 120, rue de la Pompe. — Paris-Passy. 

ZuRCHER (Philippe), Ing. des P. et Ch., faubourg du Morillon, 7, rue Saint-François. 
— Toulon (Var). 
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L GUERRE. 



le Géaéral de division G.deBoisdeî^^^^^^ Commandant de la lie division d infanterie, 

T^^rruRr^aP^^^^n^,'*^^^"^"^ "^^ marine, Officier d'ordonnance du Ministre de la 
Marine et des Colomes. 

T^*tf^A.ls (Paul), Lieutenant de vaisseau, Officier d'ordonnance du Ministre de la Ma- 
rine et des Colonies. 

MINISTÈRE DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES. 

i£ RAYMOND, Inspecteur principal du contrôle. 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS. 

Vf BizALioN, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, à Nancy, 



LISTE DES SAVANTS ÉTRANGERS 

AYANT ASSISTÉ AU CONGRÈS DE NANCY 



M>I. BusiN (Paul), Professeur, Attaché au bureau central de Météorologie italienne, à Rome. 
Catalan, Professeur émérite, à Liège. 
Dekhtereff (Dr Waldemar de), Médecin à l'asile cUnique de Saint-Pétersbourg, 

Attaché au département de médecine. 
Franchimont (A.-P.-N.), Professeur de chimie à l'Université de Leyde. 
Frolow, Major-Cénéral du Génie russe. 

Gosse (D^ H.-J.), Professeur-Doyen à la Faculté de médecine de Genève. 
Hartog (Marins), Professeur d'histoire naturelle à la Faculté de Cork (Irlande). 
Hauser (Dr Philippe), à Madrid. 
Ladame (Dr), Privat-Dpceat à l'Université de Genève. 
LouRENCO (Dr), Professeur de chimie à l'École polytechnique de Lisbonne. 
Malaise (C), Professeur, Membre de l'Académie royale de Belgique, à Gem- 

bloux. 
Neuberg (J.), Professeur à l'Université de Liège. 

Ragona (Domenico), Professeur, Directeur de l'Observatoire royal de Modène. 
Redard (Dr Camille), Professeur à Genève. 
Rey (Gustave), Professeur de sciences à Vevey (Suisse). 

Vilanova y Piera (Jean), Professeur de paléontologie à l'Université de Madrid. 
Vry (de). Inspecteur pour les recherches chiraiquei aux Indes néerlandaises, à La 

Haye. 
WiLSON (Thomas), Consul des Etats-Unis, à Nice. 
Zenger (Ch.-V.), Professeur à l'École polytechnique slave de Prague. 
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LISTE DES SOCIÉTÉS SAVANTES 

QUI SE SONT FAIT REPRÉSENTER AU CONGRÈS DE NANCY 



Académie Stanislas de Nancy, représentée par M. Lejeune (Jules), son Secrétaire per- 
pétuel. 

Commission météorologique de TAube, représentée par M. Saillard, son Président. 

Commission météorologique de la Marne, représentée par M. Roger (Albert). 

Club Alpin. Section vosgienne, représentée par M. Lejkune (Jules), son Président. 

Société Académique Franco-Hispano-Portugaise de Toulouse, représentée par M. Sipière 
(Clément), son Président. 

Société Académique Indo-Chinoise de Paris, représentée par M. Génin, Professeur au 
Lycée de Nancy. 

Société Lorraine des Amis des Arts, représentée par M. Cournault (Ch.), son Pré- 
sident. 

Société Nationale d'Acclimatation de France, représentée pcr M. le D»* C. Dareste. 

Société des Agriculteurs de France, représentée par M. Ameline de la Briselaine. 

Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres d'Évreux, représentée par 
M. Hay (Léon). 

Société des Anciens Élèves des Écoles d'Arts et Métiers, représentée par M. Dillon 
(Jules) Ingénieur. 

Société d'Anthropologie de Paris, représentée par M. le D»" Topinard, son Secrétaire 
général. 

Société d'Archéologie de Bordeaux, représentée par M. le D»" Berchon, son Secrétaire 
général. 

Société d'Archéologie Lorraine, représentée par M. Germain (Léon), son Bibliothécaire. 

Société d'Émulation et de Prévoyance des Pharmaciens de l'Est, représentée par M. Guil- 
leminet (André), son Vice-Président. 

Société Entomologique de France, représentée par M. Bourgeois (Jules), son Pré- 
sident. 

Société Géologique de France, représentée par M. G. Cotteau, son Président. 

Société de Géographie de l'Est, représentée par M. J.-V. Barbier, son Secrétaire 
général. 

Société de Géographie de Paris, représentée par M. Cotteau (Edmond). 

Société d'Histoire naturelle de Loir-et-Cher, représentée par M. Guignard (Ludovic), son 
Vice-Président. 

Société de Médecine de Nancy, représentée par M. le Dr Stœbek, son Secrétaire 
général. 

Société de Médecine vétérinaire de l'Yonne, représentée par M. Berbain, Vétérinaire. 

Société Centrale de Médecine vétérinaire, représentée par M. Weber. 

Société de Pharmacie de Lyon et du Rhône, représentée par M. Guilleminet (André), son 
Secrétaire. 

Société des Sciences de Nancy, représentée par M. Schlagdenhaupfen, son Vice-Pré- 
sident. 

Société des Sciences et Arts de Vitry-le-François, représentée par M. Barbât de Bigni- 

COURT. 

Société des Sciences naturelles de La Rochelle, représentée par M. Couneau (Em.). 
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BOURSES DE SESSIONS 



LISTE DES BOURSIERS AYANT ASSISTÉ AU CONGRÈS DE NANC 



MM. Baudoin, Interne des Hôpitaux de Paris. - 
Canu (Eug.), du Laboratoire de Wimereux. 
Riche (A.), du Laboratoire du Muséum de Lyon. 



JOURNAUX 

REPRÉSENTÉS AU CONGRÈS DE NANCY 



Courrier de la Moselle (Le)^ représenté par M. Paul Sordoillet. 

Echo du Nord (L*), représenté par M. E. Blum. 

Feuille des Jeunes Naturalistes (La), représentée par M. Adrien Dollfus. 

Gazette médicale de Paris (La), représentée par M. Besson. 

Génie civil (Le), représenté par M. Ch. Talansier. 

Impartial de Nancy (L% représenté par M. Hinzelin. 

Joui^nal de V Agriculture (Le), représenté par M. H. Sagnier. 

Journal de laMeurthe, représenté par M. Leroy. 

Journal des Économistes, représenté par M. Ch. Letort. 

Homme (L'), représenté par MM. G. et A. de Mortillet. 

Mouvement scientifique (Le), représenté par M. le D^ Paul Duverney. 

Progrès médical (Le), représenté par M. Marcelin Baudoin. 

Semaine médicale (La), représentée par M. Barbier. 

Revue de l'Hypnotisme (La), représentée par M. le Dr E. Bérillon. 

Revue, Matétiaux pour l'histoire primitive de VJffomme (La), représentée par M. 

TAILHAC. 

Revue du mouvement social et économique, représentée par M. Ch.-M. Limousin. 
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POUR 



L'AVANCEMENT DES SCIENCES 



r r 



ASSEMBLEES GENERALES 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Tenue à Nancy le 10 août ISSG 

Présidence de M. FRIEDEL 

Membre de l'Institut, Professeur a la Faculté des Sciences 

Président de l'Association 



— Extrait du Pi^ocès-verbal ■ 



L'Assemblée adopte les propositions faites pour la nomination des membres du 
Conseil d'administration. 

{Voir ci-après la composition du Conseil.) 

L'Assemblée générale a adopté les vœux suivants, présentés par le Conseil au 
nom des sections : 

Sur la proposition de la 7« section, l'Assemblée générale émet le vœu qu'un 
observatoire météorologique soit établi au Mezenc. 

Sur la proposition de la même section, l'Assemblée générale renouvelle le vœir 
qu'elle a émis l'an dernier à Grenoble en faveur de l'observatoire du mont Ven- 
toux. 

Le Président donne lecture d'une lettre du maire d'Oran invitant l'Association 
pour l'année 1888. L'Assemblée décide que la session de 1888 aura lieu à [Oran. 

Il est procédé à la nomination d'un vice-président et d'un vice-secrétaire pour 

1 
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session prochaine : ils doivent être pris respectivement dans le 1" et le 

groupe. 

*ar acclamation sont nommés : 

Hce- Président : M. le Colonel Laussedal, Directeur du Conservatoire des arts 

nétiers. 

yice-Secrétaire : M. de Clcrmont, Sous-Directeur du laboratoire de chimie de 

Jorbonne. 

.e Président donne communication à TAssemblée de lettres de MM. Cornu et 

issen, membres de l'ïnstitut, qui expriment leurs regrets de n'avoir pu prendre 

t aux travaux du congrès. 

.e Président propose au nom du Conseil et l'Assemblée vote, à l'occasion du 

igrès de Nancy, des remercîments : aux Ministres qui ont désigné des délégués; 

Maire de Nancy et au Conseil municipal; au Comité local; à son président, 

Bichat, et à son secrétaire, M. Stoeber; au Recteur; aux Conférenciers; aux 

mpagnies de chemins de fer et à la Compagnie générale transatlantique; à la 

npagnie des porteurs de la Marne; aux Directeurs et Propriétaires des élablis- 

lents visités pendant la session ; aux personnes qui ont aidé aux excursions en 

tant leur concours empressé et notamment aux Ingénieurs et Conducteurs des 

its et chaussées ; au D"" Pournier et aux Inspecteurs et Agents du Service des 

èts. 



Digitized by 



Google 



^0^3^ ^' A.-V 
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^ ^-'^VXî DE L'ASSOCIATION 



«r. (\)' ^"^^A^ç^ ^^^^teur général du Servico 
MM ROCHAS? ^^ la ^^''^®' ^^tubre do l'Académie de Mé- 
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Vice-Président, 
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Vice-Secrétaire de l'Association, 
'ésorier. 



GA.Rlbi-' K ^^ ^^^q|.' (Jqs Ponts et Chaussées Secrétaire du Conseil. 



ciens présidents et membres honoraires faisant partie du conseil 

d'administration. 



\r\f OUATREFAGES DE BRÉAU (de), Membre de l'Institut et do l'Académio do Médccino, 
■^ " professeur au Muséum. 

EICHTHAL (Ad. d'), Président du Conseil d'Administration de la Compagnie des Chemins 

dftferduMidi. 
FRÉMY, Membre de l'Institut, Directeur du Muséum, Professeur à l'Ecole Polytechnique. 
BARDOUX, Sénateur, Ancien Ministre de l'Instruction publique. 
KRANTZ, Sénateur, Inspecteur général des Ponts et Chaussées, Commissaire général do 

l'Exposition universelle de 1878. 
CHAUVE AU, Membre do l'Institut, Inspecteur général dos Écoles vétérinaires, Professeur 

au Muséum. 
JxVNSSEN, Membre de l'Institut, Directeur de l'Observatoire physique do Moudon. 
PASSY (Frédéric), Membre de l'Institut, Député de la Seine. 
BOUQUET DB LA GRYE, Membre do l'Institut, Ingénieur hydrographe de l« classe de la 

Marine. 
VERNEUIL, Membre de l'Académie do Médecine, Professeur à la Faculté do Médecine. 
FRIEDEL, Membre de l'Institut, Professeur à la Faculté des Sciences. 

MASSON (G.)i Libraire de l'Académie de Médecine, Trésorier honoraire. 
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PRÉSIDENTS, SECRÉTAIRES ET DÉLÉGUÉS DE SECTIONS 



Ice et 2e Sections. 


8° Section. 


13e Section. 


Lucas (Edouard), Président, 


Blbichbr, Président. 


Dehérain, Président. 


Hritz, Secrétaire. 


Bourg ERY, Secrétaire. 


Didier, Secrétaire. 


Pbbbibe (Colonel). 


B'UCHS. 


Dehérain. 


Mannhkim (Colonel). 


SCHLnMBBRGER. 


Xambeu. 


Lemoinb (Em.). 


Gauthier. 


Sagnier. 


Laisakt, Présid. pour 1887. 


CoTTBAu, Présid. pour 1887. 


Chambrblent, Prés. p. 1887. 


3« et 4" Sections. 


9e Section. 


14e Section. 


Chambrelbnt, Président. 


Sa PORTA (de), Président. 


Parmbntier (Général), Prés. 


BocA, Secrétaire. 


Maury, Secrétaire. 


Barbier, Secrétaire. 


Durakd-Clayb. 


Maury (Paul). 


Mage^. 


Laussbdat.. 


Bonnet. 


Jackson. 


BocA. 


Poisson. 


SCHRADER. 


HoLTz, Président pour 1887. 


Bureau, Président pour 1887 . 


Lannoy de Bissy, Pr. p. 1887. 


5« Section. 


10 Section. 


15e Section. 


BicHAT, Président. 


Pouchet, Président. 


Yves Gcyot, Président. 


Mebgier, Secrétaire. 


Canu, Secrétaire. 


Raffalovich, Secrétaire. , 


DUBOSCQ. 


Hbnneouy. 


Renaud (G.)- 


Blavet. 


KUNCKBL D'HbRCULAIS. 


Bouvet. 


Baille. 


Giard. 


Alqlavb. 


Brillouin, Prés, pour 1887. 


Sirodot, Présid. pour 1887. 


Yves Gvyot, Présid. p. 1887. 


e^ Section. 


Ile Section. 


lee Section. 


SiLvA (R. D.), Président. 


D'Ault Dumesnil, Président. 


Hbmbnt (Félix), Président. 


D' Artu, Secrétaire. 


Mortillbt (A. do). Secret. 


Blum, Secrétaire. 


Grimadx (Ed.). 


D' Magitot. 


Dally. 


Clrrmont (do). 


Chastrr. 


Callot. 


Raoult. 


Mortillbt (G. de). 


Boudin. 


Carnot, Présid. pour 1887. 


Tbstut, Président pour 1887. 


Defodon, Présid. pour 188?. 


7e Section. 


12" Section. 


17' Section. 


Teisserenc db Bort, Présid. 


Bouchard, Président. 


Dr Girard, Président. 


Mazr (1 Abbé), Secrétaire. 


Petit, Secrétaire. 


Dr Brulard, Secrétaire. 


Mascart. 


Bergeron. 


Dr Hbnrot. 


Roger (Albert). 


Nicaise. 


Dr RoCHARD. 


Angot. 


Potain, 


Dr Drouinbau. 


Fines (le D^), Prés, pour 1887. 


Pam ard. Président pour 1887. 


Dr Laybt, Présid. pour 1887. 
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.ta^rDS (A-), Membre ^^ ,, 
r KIT7 -BO'^^séum d'histoire nalureiu ^^^*i'"^ Professeur-Adminis- 

>iM. îA^}^,^ur a^JÎ'ïM, Fondateur de VObsorvn; • Président. 

.^^TlOFFSHt'Membre de l'IastituL Inorl^l'^'^® astronomique de Nice . . Vice-Président. 

^^J^S ?^Bl-OT , f ^^i^mstitut, Inspect JîfPS'^*^^'" ^«"^''^^ ^^ l'Université . . Vice-Président. 

^ UC1^2: (VA-^^^^l' MemDue ûe Hastuut, Directeur do l'Observatoire 

^de paris V^^^i/^W .^^^..^^^j agronomique 'et à ^'*^^-^"^'*'^^«^' 

SAÎ^SOî* ^.agriculture de Grigaon ..... . Secrétaire 

.riT^lN,Nlaitro de conférences à la Faculté des Sciences Vice-Secrétaire. 

COSSON,^«^^'°'^^^^^'^'^^^ Trésorier, 



MM- 

BLAVIER. 

BOISSIER (Gaston). 

BOUTAN. 

BRÉAL (Michbl). 

GHATIN. 

GH-E\SSON. 

CORNU (A.). 

GOSSON. 

DARBOUX. 

DAVANNE. 

DEBRAY. 

DELEHAYE. 

DURUY. 

FAYE. 

FERNET. 



CONSEIL 

FILHOL (le D"^). 

FOUQUÉ. 

FRON. 

GAUDRY (Albrrt). 

GOULIER (le Colonel). 

GRANDIDIER. 

GRIilARD. 

HATON DB LA GOUPILLIÈRE 

HÉliERT. 

HERVE-MANGON. 

HIMLY. 

JACQMIN. 

JAVAL (le Dr). 

LARREY(Baron). 

LAUTH. 

LEMOINE. 

LE ROUX. 

LESSEPS (F. de). 

LEVASSEUR. 

LCEWY. 



MAREY. 

MARTIN. 

MASCART. 

MILNE-EDWARDS. 

MOUCHEZ (l'Amiral). 

OUSTALET. 

PÉLIGOT. 

PHILIPPON. 

PHILLIPS. 

PLOIX. 

REISET. 

RENOU. 

SANSON. 

TROOST. 

VAILLANT. 

VAN TIEGHEM. 

VÉLAIN. 

VIEILLE. 

WOLF. 



CONSEILLERS HONORAIRES 

MM. ABRIA, Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

CROVA, Professeur à la Faculté des Sciences de Montpellier. 

DOLLFUS (A.), Manufacturier à Mulhouse. 

HIRN, Correspondant de l'Institut, au Logelbach. 

HOUZEAU, Professeur de Chimie, à Rouen. 

LESPIAULT, Professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

POISSON, Trésorier général de la Manche. 

RAULIN, Ancien Professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

TERQUEM, Professeur à la Faculté des Sciences de Lille. 

TRAVERS, Professeur honoraire à la Faculté des Lettres de Caen. 

(1) En vertu des dispositions transitoires qui ont été adoptées en vue de la fusion de l'Asso- 
ciation française et de l'Association scientitique, le Conseil d'administration est formé pour 
cette année par la réunion des Conseils des deux Sociétés. 
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COMITÉ LOCAL DE NANCY 



MEMBRES HONORAIRES : 

MM. Le premier Président de la Cour d'appel. 
Le Procureur général de la Cour d'appel. 
Le Général commandant la ir division d'infanterie. 

— — la 21® brigade d'infanterie. 

— — la 22* brigade d'infanterie. 

— — la 2« brigade de hussards. 
Le Préfet de Meurthe-et-Moselle. 
Le Président du Conseil général. 
Le Recteur de l'Académie. 
L'Évêquc de Nancy. 
Le Président du Consistoire protestant. 
Le Grand Rabbin. 
Le Sous-Intendant militaire. 
Le Doyen de la Faculté des Sciences. 

— __ — de Médecine 

— — — des Lettres. 
~ — — de Droit. 

Le Directeur de l'École supérieure de pharmacie. 

— — forestière. 
Le Trésorier-payeur général. 
Le Président du Tribunal de commerce. 

— de la Chambre de commerce. 

Reri et ) 

-, ' > Sénateurs de Meurthe et-Moselle. 

Marquis, ) 

Claude, Sénateur des Vosges. 

CORDIER, 
DUVAUX, 

MuNiER, } Députés de Meurthe-et-Moselle. 

NOBLOT, 

Yiox, 

H. LiouYiLLE, Député de la Meuse. 

BUREAU : 

]\LM. le Maire de Nancy, Président d'honneur. 

BiCHAT, Professeur à la Faculté des Sciences, Président. 
Bleicher, Professeur à l'École supérieure de Pharmacie, Vice-Président, 
Delcominète, Professeur suppléant à TÉcole supérieure de Pharmacie, Vice- 
Président. ^ 
Lallemext (le Docteur), Professeur à la Faculté de Médecine, Vice-Président. 
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MM. PuTON, Directeur de l'École forestière, Fice-Président. 

RoGÉ, Maître de Forges, Président de la Chambre de commerce, Vice-Prési- 

dent, 
Stoeber (le Docteur), Secrétaire général. 

MEMBRES : 

Barbier, Secrétaire général de la Société de Géographie. 

Barthélémy. 

Berger-Levrault (Alf.), Imprimeur-Éditeur. 

BoppE, Sous-Directeur de l'École forestière. 

Butte, Maire de Malzéville. 

Cousin, Ingénieur des Mines. 

Fliche, Professeur à l'École forestière. 

FouLD, Maître de Forges. 

FouRNiER (le Docteur), à Rambervillers (Vosges). 

Germain (L.), Bibliothécaire de la Société d'Archéologie. 

Grandeau, Doyen de la Faculté des Sciences. 

Holtz, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

Lejeune (J.), Président du Club Alpin, Section Vosgienne. 

Lenglet, Banquier. 

LiÉGEors, Professeur à la Faculté de Droit. 

Metz-Noblat (A. de). Secrétaire du Club Alpin, Section Vosgienne. 

Rampont, Avocat, à Toul. 

RiSTON, Docteur en Droit. 

Schwab, Ingénieur des Arts et Manufactures. 

SoGNiÈs (le Docteur), Directeur du Bureau d'hygiène. 

SoRDOiLLET, Rédactcur en chef du Courrier de Meurthe-et-Moselle, 

ViANssoN, Président de l'Académie de Stanislas. 

WoHLGEMUTH, Directeur de l'École industrielle de l'Est. 
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CONGRÈS DE NANCY 



PROGRAMME DE LA SESSION. 

12 Août. — A 8 h. 1/2, séance du Conseil d'administration. — A 2 h. 1/2, séance 

d'inauguration dans la salle du Théâtre. — A 4 h., réunion dans les sections. 

13 Août. — A 8 h. 1/2 du matin et à 2 h. 1/2, séances de sections. — Dans Fa- 

près-midi, visites industrielles. 

14 Août. — A 8 h. 1/2 du matin, séances de sections. — Dans Taprès-midi, visite 

industrielle à la verrerie de Portieux. — A 9 h. du soir, conférence : l'As- 
sainissement de la maison j par le D*^ A.-J. Martin, auditeur au Comité 
consultatif d'hygiène. 

15 Août. — Excursion générale à Toul et Tantonville. 

16 Août. — A 8 h. 1/2 du matin et à 2 h. 1/2, séances de sections. — Dans l'a- 

près-midi, visites industrielles. — A 9 h. du soir, réception par la Munici- 
palité à rïlôtel de Ville. 

17 Août. — Excursion générale à Raon-l'Étape, Prayé et Senones. 

18 Août. — A 8 h. 1/2 du matin et à 2 h 1/2, séances de sections. — Dans l'après- 

midi, visite médicale à Contrexéville, Yiltel; visites industrielles. — A 
8 h. du soir, conférence: De l'Analyse des mouvements par la chrono- 
photographie, par M. Marey, professeur au Collège de France, membre de 
l'Institut. 

19 Août. — A 8 h. 1/2 du matin, séances de sections. — A 1 h. 1/2, séance du 

Conseil d'administration. — A 2 h. 1/2, assemblée générale et séance de 
clôture. 
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lui apporlèvent Vaulorllè de leur illustration scientifique ou de leur haute si- 
luallon induslneWe ; Dumas, Kuhlmann. Que de vides dans ce petit nombre d'aw- 
nées, et quels vides l 

Assurément, si VÂssociation avait été une œuvre personnelle ou celle de quel- 
ques hommes poursuivant un but intéressé, elle n'aurait pas résisté â de tels 
coups. 

Vous verrez, Mesdames et Messieurs, par les comptes rendus de notre secré- 
taire général et de notre trésorier, qu'elle a continué néanmoins à prospérer. 
Jamais le nombre de ses membres n'a été plus grand, ni ses ressources plus con- 
sidérables. A côté de son développement normal et presque ré^culier, elle a reçu 
cette année un accroissement exceptionnel de forces par sa réunion, depuis long- 
temps désirée, avec TAssocialion scientifique de France. 

Vous savez, Mesdames et Messieurs, qu'à la suite de négociations prolongées, 
dans lesquelles ont été surtout actifs nos anciens présidents, le bien regretté Wurtz 
et M. Bouquet de la Grye, d'un côté, et le président de l'Association scientifique, 
le vénérable Wilne Edwards de l'autre, la fusion a été votée par vous dans notre 
congrès de Grenoble Elle a été volée de même par l'Association scientifique dans 
une réunion spéciale tenue le u novembre 1885. 

Nous espérions, en conséquence, pouvoir vous annoncer aujourd'hui que les 
dernières formalités étaient remplies et que les deux associations, fondées en 
vue de favoriser en France le développement scientifique, n'en formaient plus 
qu'une, réalisant ainsi le dernier désir des deux illustres savants qui nous ont, 
pour ainsi dire, légué le. devoir d'achever l'œuvre d'union commencée par eux. 

Des difficultés administratives ont empêché que ce résultat ne fût atteint dès 
maintenant ; mais nous avons lieu de compter qu'elles ne tarderont pas à être 

D'ailleurs, la fusion est réalisée en fait sinon en droit, et, dès cette année, les 
niembres des deux associations ont été admis à jouir des avantages assurés par 
chacune d'elles à ses adhérents. 

Je suis heureux de souhaiter la bienvenue la plus cordiale à ceux des membres 
de 1 Association scientifique qui ont bien voulu se joindre à nous ici et prendre 
part à notre congrès. 

Nous avons donc le droit de nous féliciter, et cette année doublement, des suc- 
ces de notre Société. Toutefois, en nous rappelant les maîtres éminents que nous 
avons perdus, il importe de nous demander, non si nous les avons remplacés, 
nous ne pouvons y penser, mais si l'esprit qui les animait s'est bien conservé au 
milieu de nous. Leur volonté était d'attirer vers la haute culture scientifique le 
plus grand nombre possible de nos compatriotes, de grouper les bonnes volontés, 
ûe constuuer un budget libre et spontané de la science, d'encourager, pour la 
grandeur de la patrie, tout ce qui peut se faire par le développement scienti- 

C'est là le but que notre Association doit avoir toujours sous les yeux et qu'elle 
est tenue d'atteindre sous peine de déchoir. Elle n'est pas faite pour vulgariser la 
uence, comme on dit, c'est-à-dire pour l'abaisser en lui enlevant son véritable ca- 
auere. Elle unit ceux qui cultivent la science la plus élevée et groupe autour 
eux les personnes qui, sans monter jusqu'aux sommets, veulent au moins, des 
egions moyennes, suivre des yeux le voyageur gravissant à travers les obstacles, 
«e cime en cime, sans jamais atteindre la dernière. 

Tout le charme qui s'attache au récit des ascensionnistes nous racontant leurs 
^"orts, leurs insuccès, leur persévérance leur joie envoyant Fhorizon s'élargir 



Digitized by 



Google 






M Ml 



^ *^ V^'*%^>v5'«'e parler â 

l^ ^vec s^^ ^ti seule qui « 

j^j^^^iU*® *"^t^ **csoin iiiqui^ 

^•i** ^éliorer la c:oa 

^^ «il a fait **^"*s, lorsque -v-« 
A ****.a»t*H^^ ^ rAtadémie ci.ei 

^\\e^ y »a*^^*eur toute sci^ 
^^-^<t W Vibrer lé.uotl^ 

'*'*'^ ^,t.cltre a^ nous «'^V^ '^ 

«^^^ wons Va grande"' "«b^ ^ 

trafique, lien souvent ^^^^ 
^^J'*^réVe«'ï»as celui q;i^t4^\ J 
> ^.é»-^'! scientift^ue n'est p^^ f i^* 

^V* ycconoaissance, nos ^^ 

^o^^^ fraï» Va voie aux gtau^';«ura 

\e% ^.* J^^^fe^^'^^ Digitized by Google 



|c^ SÉANCES GÉNÉRALES. 

n^esv pas construit seu\ement par des croyants. 11 n'en est pas moins, comme 
elles, u\\ bomvaage immortel rendu au Créateur, puisque tant de vies d'hommes 
ont ètè consacrées ài ce labeur gigantesque qui consiste à saisir, dans que]ques' 
unes de ses parties, le plan de son œuvre. 

Dnissons-nous donc, Mesdames et Messieurs, pour travailler nous-mêmes el 
pour encourager le travail. Rappelons-nous que chacune des modestes subven- 
tions, accordées par notre Association, correspond à un effort sérieux et peut 
faire éclore ou affermir une vocation scieniiflque. Celles-ci ne sont pas aussi nom- 
breuses qu'il faudrait dans notre p^ys, et l'État à lui seul, quoi qu'il ait fait pour 
cela dans ces dernières années, ne suffit pas à les multiplier. 

Il faut qu'il s'en produise davantage, non seulement à Paris, mais dans tous 
les centres provinciaux et c'est là encore un des buts que nous cherchons à at- 
teindre. Notre ambition est de favoriser les effors individuels ou collectifs qui 
se font pour propager le mouvement scientifique sur tous les points du terri- 
toire. 

INous savons qu'en cela surtout nous trouvons un écho particulier dans cette 
vieille capitale de la Lorraine, dans laquelle l'esprit d'initiative et de décentrali- 
sation a toujours été vivant, et qui par une fortune dont il faut la féliciter, bien 
qu'elle soit infiniment douloureuse pour tous les cœurs français, a recueilli les dé- 
bris des illustres Facultés de Strasbourg. 

Vous ne vous étonnerez pas. Mesdames et Messieurs, qu'un ancien élève de ces 
Facultés rappelle ici le souvenir des maîtres qu'il y a entendus et dont l'ensei- 
gnement et les travaux faisaient de la ville alsacienne, si française de sentiments, 
un centre intellectuel ayant son originalité et sa vie propre: Gerhardt, Persoz, 
Lerebouliet, Bertin, Sarrus, Cailliot, Ehrmann, Sédillot, Kirschleger, et pour ne 
pas négliger les vivants, MM. Pasteur etDaubrée. 

De tout cela, il ne reste que le souvenir. A la place d'une université cherchant 
à marier la culture française à la science germanique et formant comme un vivant 
trait d'union entre les deux peuples, nous ne trouvons plus qu'un organisme 
destiné à refouler l'esprit français et à dresser une barrière, si c'était possible, 
^ntre nos frères d'au delà des Vosges et nous. 

Mais je n'ai garde d'oublier. Mesdames et Messieurs, que la tradition, une tra- 
dition qui mérite d'être conservée, m'impose la tâche de résumer devant vous les 
découvertes récentes de la science dans celle de ses branches auxquelles se rap- 
portent particulièrement mes études. 

Les progrès que la chimie a faits dans une période d'une trentaine d'années ont 

été mis sous vos yeux avec une clarté magistrale, une éloquence entraînante, 

par mon bien regretté maître et ami Wurtz dans le beau discours que vous avez 

entendu à Lille, en 1874, et dans une conférence faite à Clermont deux ans après. 

Ces conquêtes de la théorie, qui avaient pour corollaires la découverte des 

spiendides couleurs du goudron de houille, la reproduction de l'alizarine et des 

autres matières colorantes de la garance, de la vanilline, principe odorant de la 

vaniiie, de l'indigo, des acides tartrique et citrique, etc., continuent à s'étendre 

progressivement et paisiblement. Si pour le moment nous n'avons pas à signaler 

«e résultats aussi étonnants, il n'en est pas moins vrai que la marche en avant se 

poursuit et qu'il s'accumule chaque année une masse presque efifrayante de maté- 

"aux. 

L'étude d'innombrables composés artificiels nous rapproche dé plus en plus 
«es composés naturels non encore reproduits et les grands alcaloïdes, je veux 
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d'un édifice ^0"?^" établi d'une manière rigoureuse la reconstrucn-^ 

Ce plan «"® «as au-dessus du p^^uvoir des méthodes synth^j-^P «^e l'édiace 
lui-mên"'"*' «^;;!Jie jo«r "" ?»«» g^nd développement. Ce ne seïi ^..''^^'"'é'-*'^ 
„i reçoivent chaqu^el de travail intelligent, et la qum.ne et la «.^^^ »*'»M«une 
nuestion de pa"f":_s comme aujourd'hui l'alizarnie. Bien piu^ ^"^Phine se fe- 
ront de toutes P'^.'^^g' temps que les alcaloïdes de la nature, «n ©n oh^? ^'""«' ''>" 
despérer qu'en «'^""opriétés thérapeutiques qui les rendront précii*""''"' **'«"- 
ires jouissant/®^ J ^^ cherchant, à reproduire l'alropino, dont 1? ''• *' ^»- 
denb«rg ^VfJ,^e\^ synthèse, obtenu Ihomatropine qui produ^ tle«,\<^''"'"''"'^ 
réussi depuis à ««'^^^rents pour it^i «voir mérité, à côté de son hom«. "'* "*>- 
siologiques aff^ge,„s employés v>ar les ocu!istes, et d'autres essai? '"?"^- ""« 
place parmi »e«^^^^„ontré dans des dérivés de la quinoléine, qu>o„ s'L?"'"^ "*"'- 
reux n'ont-«s pas > ^^^ malades sinon des remèdes, au moins <ie<. ''^"'"^l'-e 
trop hâté d'essayer ^^^.^^ énergique et très particulière? ««"-ps ayant 

sur l'organisme u j^ue a encore de beaux jours devant elle, no«, v. 

Si la synthèse « ^^^jr „ne branche de la chimie, qui a été relmyolT?"'' 
sans doute, aussi ^^^ ^^ honneur au commencement du siècle et avoir ei.Ti^ "^" 
gligéc-aprèsaj' ^^^,„é, Braconnot: je veux Parler de la recherche des „ï 
un adepte haDue ^.^gj.^-dire des composés chimiques qui existent dans iLv •" 
cipes immed'ais, ^^ ^^. peuvent en être extraits Dépareilles alterna.fvës 

maux etdans les ë^^ ^^„3 l'histoire de la science ; celle-ci procède par bonds 
se P'ésenient so ^jpefflaels ^^^^^„^ s»en étonner, mais cela résulte de la na! 
inégaux. Les esp ^^ 

ture même des cfto^ ■ ,3 séparation des principes^im.nédiais mît aux mains des 
"*'*""j .matériaux abondants, de composition variée pour attirer leur al- 
chimistes des ro^..^^ des matières organiques. l'V't *^^''«'>" le -moment de 
tcnlion sur la comp _ p^^gj^ent à leur constitution. Maintenant que ^^^^^.^ ^^^^ 
chercher les lois q ^^^ ^^,^^ ^^^ ^^ établir la structure et les tonctions d'un grand 
assez bien connues F ^^^^^^^ ^^^^ complète de leurs transformations, la définition 
nombre d'entre «" ' gs-un» de ceux qui ont été déjà signales, la découverte as- 
plus exacte de que ^,gytrcs encore inconnus, viendront attirer davantage l'atten- 
surée de beaucoup ^g^^ ^. ç(j^„,e Braconnot, ont étudié particulièrement 

tion sur les travaux d 

les produits nat«r«' ' ^.^j^t ^^ ^^^^ procurer la satisfaction ae voir réussir enfin, 
La chimie min^^, jeune savant aussi habile que persévérant, l'isolement du 

entre les mains d u ,jjg^ d'autres dans des expériences dangereuses qui ont 

fluor, vainement t«"jgr professeur de chimie de la Faculté aes sciences de cette 

été fatales au pr*"" 

ville, Wcklès. ^j„„t est dû encore à l'emploi du Pf^j^^f qui a servi à Davy 

cè résultat i>nP'* ..,«, • l'action décomposante de la pi'e-»^ essai avait été déjà 

uour isoler le po^^^^i conditions où le Huor, cet élément dune activité si excep- 

fent iTs dans des J;.«f^3 électrodes ou sur les vases. I^e merUe de M. Moissan 

ilie réagissait sur ^^^„ «silion devait être faite à basse température 

rîircndre q«« ,^ ^rps qu'il fallait soumettre à l'éicctrolyse, l'acide 

^T Ltwbe»''"''nntctenr par addition de fluorure do potassium. Dans 

et de <=»»'«[ "end" .''^"dégage au pôle positif, le silicium et le bore cristallisés 
fluorbjdnque; a,scdégg 



le courant gaz^»" 
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.1 SÉANCES GÉNÉRALES. 

bvù\enl îi U température ordinaire, l'iodure, le chlorure de potassium sont dé- 
composés, \e mercure et d'autres métaux sont transformés en fluorures, les com- 
binaisons organiques sont carbonisées ou enflammées ; Teau absorbe le gaz en 
donnant à sa place de Voxygène ozonisé; il se produit une foule de ré3iCtions 
dont Vétude promet un jèpilogue des plus intéressants à cette brillante décou- 
verte. 

Les recherches physico-chimiques continuent de leur côté à fournir des moyens 
d'investigation qui permettent de pénétrer d'une manière plus intime dans la vie 
même de la molécule chimique, j'entends par là ces mouvements intérieurs dont 
tout nous porte à admettre l'existence. 

La spectroscopie, qui vient encore de fournir à M. Lecoq de Boîsbaudran deux 
nouveaux métaux dans une série où il y en a déjà tant que nous serions presque 
disposés à crier grâce, nous fait entrevoir, par la comparaison des raies, une 
liaison, qui n'a rien de fortuit assurément, entre les divers éléments d'une même 
famille. 

La ihermochimie, après avoir donné entre les mains de M. Berthelot et de 
M. Thomsen la raison de la plupart des réactions, en vient à l'étude des isomérics 
les plus délicates. 

Les recherches de M. Bouty sur la conductibilité des solutions salines et celles 
de M. Raoult sur rabaissement du point de congélation des diverses solutions 
semblent nous fournir de nouveaux moyens pour déterminer le poids moléculaire 
des combinaisons. 

Mais ce n'est pas sur ces travaux, si intéressants qu'ils soient, que je me pro- 
pose de m'arrêter avec vous. Je voudrais vous entretenir d'une science inflniment 
moins populaire que la chimie, la minéralogie. 

Après avoir joui d'une assez grande vogue à la fin du siècle dernier et au com- 
mencement de celui-ci, alors que les travaux de Werner venaient de permettre 
au minéralogiste de décrire et de classer avec méthode les riches matériaux ac- 
cumulés dans les collections, elle a perdu de ses adeptes à mesure qu'elle est de- 
venue plus scientifique. Les immortels travaux d'Haûy, ainsi que ceux de Berzé- 
lius et de l'École chimique, semblent avoir effarouché les amateurs qui, peut-être, 
ne voyaient dans une collection de minéraux que le groupement plus ou moins 
pittoresque d'échantillons brillanfs, aux couleurs variées, aux formes bizarres, 
ou qui, s'ils avaient quelques ambitions scientifiques, les bornaient à l'emploi 
des caractères extérieurs et de ce flair minéralogique, mémoire des yeux et de 
la main, qui permet de déterminer les minéraux presque à coup sûr sans aucun 
essai. 

Si le grand nombre a délaissé la minéralogie, celle-ci n'en a pas moins con- 
servé des fidèles dévoués dont les travaux récents méritent toute votre attention. 
La minéralogie présente ce caractère particulier qu'elle profite des progrès de 
la chimie et de la physique, dont elle a souvent d'ailleurs fourni elle-même le point 
(le départ. Ayant pour but la description complète des minéraux, et surtout des 
minéraux cristallisés, elle applique à cette description des méthodes qui sont en- 
suite transportées avec avantage dans le domaine des produits artificiels. 

C'est ainsi qu'elle a donné naissance à la cristallographie qui établit les lois 
suivant lesquelles se forment les cristaux ces productions merveilleuses de la na- 
ture minérale dans lesquelles llauy a su discerner des agrégations régulières de 
particules infiniment ténues. 
Cette régularité de structure, indiquée d'abord par la forme extérieure, s'est 
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16 SÉANCES GÉNiSRÀLES. 

douze pyramides droites à base rhombe dont les sommets sont réunis au centre 
du cristal et dont les bases sont les faces rhombes. 

Si Ton pratique dans un cristal de boracite, près de la surface, une section 
mince parallèle à Tune des faces, on verra, dans l'appareil de polarisation, un 
rhombe de couleur uniforme entouré d'une bordure de couleurs différentes ; celte 
bordure provient des portions des pyramides contiguës à celle qui avait la face 
rhombe pour base, qui se sont trouvées comprises dans la section et qui ne sont 
pas en position parallèle avec la partie centrale de la plaque. 

La boracite n'est pas seule dans ce cas ; certaines variétés de grenat et bien 
d'autres minéraux encore, présentent des phénomènes analogues. Les belles ob- 
servations de M. Mallard en lumière parallèle ont d'ailleurs été confirmées par 
celles de M. Emile Bertrand, faites en lumière convergente, qui ont montré, dans 
les portions isolées du grenat et de la boracite, toutes les propriétés appartenant 
à des cristaux réguliers de substances orthorhombiques. 

Les cristaux présentent donc, au moins beaucoup d'entre eux, cette partieirfa- 
rité curieuse, d'avoir comme une tendance à s'élever dans l'ordre de la symétrie, 
à un degré plus élevé que ne semblerait comporter leur structure élémentaire. Ils 
ont trompé les crisiallographes purs qui ne se servaient pour la détermination 
des types cristallins que des mesures d'angle seules. Ils trompent encore certains 
minéralogistes étrangers qui ne veulent voir, dans les, effets produits sur la lu- 
mière polarisée, que des phénomènes analogues à ceux que donnent le verre 
trempé ou la gélatine desséchée; pour ces corps, les inégalités de tensions inté- 
rieures ont bien pour conséquence une action sur la lumière polarisée, mais une 
action inégale dans les divers points de la substance, et qui est incapable de don- 
ner lieu à la formation de teintes plates nettement terminées, comme cela a lieu 
dans les cristaux examinés par M. Mallard, et encore moins de courbes isochro- 
matiques régulières. 

Il ne peut rester aucun doute sur l'exactitude de l'interprétation donnée par le 
savant cristallographe des anomalies optiques des cristaux qui avaient été regar- 
dés comme cubiques, ni sur celte vérité, qui, si elle est banale en ce qui con- 
cerne les relations sociales, paraît au moins bizarre en cristallographie : il ne 
faut pas se fier à l'apparence. 

Nous avons là un exemple bien frappant du secours qu'une science peut et doit 
apporter à une autre dans l'étude des corps. Où la cristallographie à elle seule 
fait défaut, l'optique décide d'une façon catégorique et l'examen optique des cris- 
taux, introduit principalement par l'un de mes maîtres regrettés, H. de Senar- 
mont, est devenu un procédé courant auquel aucun minéralogiste n'oserait né- 
gliger d'avoir recours. 

Ces mêmes procédés optiques employés avec des grossissements beaucoup plus 
forts que ceux en usage dans les appareils primitifs d'Amici et de Nôrremberg, 
rendent les plus grands services au géologue pour Fétude des roches, lis lui per- 
mettent de déterminer, avec un degré de certitude qui n'avait pu être atteint 
autrement, les éléments les plus ténus de ces mélanges de minéraux en propor- 
tions variables. Après M. Sorby, l'initiateur de ce genre d'études, MM. Zirckel (t 
Rosenbusch en Allemagne, MM. Fouqué et Michel Lévy chez nous, ont tiré le plus 
grand parti de cette méthode nouvelle, qui a éclairé à beaucoup d'égards les 
idées que l'on avait sur l'origine et le mode de formation de certaines roches, en 
montrant quels matériaux se sont solidifiés les premiers et quels sont ceux qui 
ne se sont consolidés que dans une phase ultérieure du refroidissement. 

A toutes ces déterminations concourent la recherche du signe optique des cris- 
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X aire de la vitesse relative avec laciuelle les deux rayon« *' 

taux, c'est-â-u ^ ^grtaines directions l'observation de la position ri '^^'^'■'sés se 
propagent sujv ^^^^^ ^^ dichroïsoje' et môme la mesure approcher® ^''^^ «luaiid 
elle est possi»' , e© Ces indjc^g 

de réfraction- ^^^^ rendue plus facile, grAce à un instrument .-^ 

celle dernière Bertrand. Avec ^nc placiue transparente ou nôn*!.'"^ '^^<^m- 
menl par »• .^' g^ au moyen de quatre lectures seulement faites ,,?' ^'""e subs- 
lancecristamsee ^^^.^^^j p„^^ ^^^^^ ^^^ corps n'ayant pas «„ in^,"^"» deux posj. 
lions du crisiai, ^^^^ppgination ^^ Sangle de réflexion totale t^ ^^ ''^fraction 
irop élevé, par » conséquent la surface d'onde du crisiai. Ej ^^"x ou les 
trois indices f ^ ^^^^ réalisées qu^^ i,aide de prismes ou de ian,e_ *^f^ "Pirations 
qui ne pouvaien re se faire sur dos cristaux très petits tel» ^''^"^e di- 

mension, peuvent is q„e ^^^^ ^^^ 

roc'"'^- ,vpau mode de contrôle qui doit être appliqué à biVn ^ 

C'est un nouv^^ ^^^ vérifier et, peut-être, pour en corrige^ '" *'*'* détermi- 

nations a""* .g chaque pas en avant dans la science, nous a,7"^'*"'es-unes. 
Tant a est ''^'^àes dont s'étaient servis nos devanciers par d'au.^'*''®"'' ^ rem- 
placer les ™*" ais nous consiaérer comme satisfaits de lidentifl,.*"^. '^'"^ •"'^o"- 
reuses et à ne j gj.jjflciels, que quand nous avons constaté l'idcntl/^i ''*' *^*'"'' 
corps nature s g ^^ leu^^ propriétés, mais de toutes leurs nrnl •"*'" *^"'<'- 

nient de quelque^ souvent oblijçés de nous contentera moins lo?/'''^'''^- ^ '» 
vérité, "«"^^""'"nt inaccessibles mais c'est alors d'une manière nT'"- *'"■*"'"« 
caractères n""®,.^°g„,aire. ' Provisoire et 

sous bénéfice m ^^.^^^ ^^ cristallophysique les propriétés opti„ue„ .v. . 

''**°' Sut îattcniion. Leur intérêt pratique est moindre au lotV ?"""'' 
rrdSnatjonJes cristaux, mais elles peuvent fournir au p';;^,^ - 

points de vue "^^^ yis longteinns la particularité curieuse q,ie posQ^nn* 

^" ""3 éS^'«^ "^^ ««^ «harger d'électricités de signes^Tn tl' Sx 
q"««™'"f"V de certains axes lorsqu'on les échaufl-e ou qu'on le refroidit 
deux extrémité Je ^^^.^ ^^^ ^^^^ M . ^^^ ,^ ,„^pression des mêmes ris atx 
MM. J^cqueset Y .^sèment ^^ ^^ ^^pression ou la traction, comme l'écî^aiffe 
agit comme le rei .„omène, ^^^^ ,,„„ comme dans lauire cas, paraît donc 
ment. La cause d»^ ou l'êloignement des molécules. Chose remarquable," 
être le rapprochem^^.^^^ ^^ ^^^ ^^^^^^^^^ héinièdres à faces inclinées convenable- 
phénomène est r«.gité, positive à l'une de leurs extrémités et négative à l'autre 

uicnt chargés d eio ^^^^^g„^ 

se contractent <>" g vous le voyez, Mesdames et Messieurs, a ^^^^^ contribué 
La physique, «o ^^ minéralogie. La chimie, de son côte, n a pag f^^^ ^^^^^^ 

à enrichir beaucoup ^^^^^^1,3 ^^ j^ science qui ait porté beaucoup ^^ f^^^^^ ^^ . 

elle, car s'il est un ^^ya„tage, c'est celle qui s'occupe de la reproduction des 

en promette encor 

minéraux. ..grai pas l'histoire déjà longue des tentatives ^uj ^^^ ^^^^^^.^ 

Je ne vous «"aPP,' logique, après que pendant longtemps tes chimistes se fussent 

à la synthèse «n>"^^„éraux avec la même admiration découragée ,„,- ,,,3 ^^^^j^j^ 

tenus devant le» """atl^res dites organiques et leur reproduction. 

naguère devant les/». ^^^ g„core accrue par une ^"^/[^''ension plus nette 

L'admiration rest^L par la nature pour produire les matières qm „„^^ ,,^g„, 

des procédés emP«^y;;fder à établir l'his oire chimique du g,,,^. ^^.^ ^^^^ 

ou quip««^^"^ "Sref^ «''«"P'"'' •^"^P"""P="«'"«"*'''''«='^«»ts„oscompa- 



savons, par ^^ 
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18 SÉANCES GÉNÉRALES. 

triotes : Berlhier, Becquerel, Senarniont, [I. Sainte-Claire Deville, M. Daubrée, 
que les minéraux peuvent élre reproduits dans nos laboratoires et que nous te- 
nons en mains un moyen d'étude précieux (|ui nous permet de nous rendre compte 
des conditions dans lesquelles ont pu être produits les minéraux naturels et leurs 
mélanjçes, d'arriver à la connaissance chimique de certaines espèces dont l'ana- 
lyse seule n'est pas encore parvenue à établir la formule, et peut-être même de 
produire des matières utiles sous la forme qui leur communique leurs propriétés. 

Je ne puis vous citer tous les résultats obtenus récemment dans cette voie et 
je dois me borner à vous parler de ceux qui sont intéressants par leur caractère 
de généralité. 

C'est l'observation des produits cristallisés obtenus accidentellement dans les 
fourneaux métallurgiques, qui a rais sur la voie des premières reproductions et 
c'est par fusion que Mitscherlich et Berthier les ont réalisées. 

MiVI. Fou(|ué et Michel Lévy sont parvenus, en fondant d'abord certains silicates, 
certaines roches ou des matières ayant la même composition chimique, en une 
niasse vitreuse et en soumettant ensuite ce verre à l'action d'une température un 
peu inférieure à celle de la fusion, pendant un temps assez long, à reproduire 
précisément les minéraux que l'on trouve dans les roches éruptives, laves, ba- 
saltes et autres. Ces minéraux sont les feldspalhs anorthite et labradorite, Fam- 
phigène, le pyroxène, le péridot, le fer magnétique, etc. La reproduction de tout 
cet ensemble de substances unies souvent dans les roches artifi»:ielles exactement 
comme elles le sont dans celles de la nature, ne laisse aucun doute sur l'analogie 
des procédés, analogie qui résulte déjà de l'observation, puisque souvent on a eu 
Toccasion de voir la lave fondue se solidilier avec une lenteur due à la grande 
dimension des masses expulsées par les volcans. 

11 n'en est pas de même pour les roches granitiques. Ici le problème de To- 
rigine est beaucoup plus difficile à résoudre. Personne n'a vu de granité se former 
sous ses yeux. Personne jusqu'ici n'a pu reproduire tous ses éléments et encore 
moins les associer de manière à former une roche semblable à celles que les 
Vosges voisines nous montrent en si grande abondance. 

Néanmoins, sur les trois éléments du granité, deux ont été obtenus ariificioHc- 
ment. 

Le quartz Tavait été depuis longtemps par Senarmont en chauffant de la silice 
gélatineuse avec une solution d'acide chlorhydrique vers 300°. 

M. Hautefeuille est parvenu le premier à reproduire les feldspalhs orthos^ et 
albite en jolis cristaux en chauffant la silice avec l'alumine et les alcalis néces- 
saires en présence d'un dissolvant tel qu'un vanadate ou un tungstate alcalin 
fondu. C'est là un beau résultat, surtout quand on pense aux essais infructueux 
faj4s antérieurement par bien des chimistes ; mais il ne paraît pas prohaLle que 
les conditions de cette expérience aient été réalisées dans la nature. 

Peut être s'en est-on approché de plus près dans une série de recherches faites 
par votre président en commun avec M. Edmond Sarasin, en chauffant à une 
température voisine de 500'' dans un fort tube d'acier, garni intérieurement de 
platine, une solution de silicate alcalin avec un silicate d'alumine précipité. Sui- 
vant l'alcali employé et suivant les proportions, on voit se produire l'albile ou 
Torthose, mébmgés ou non de quarlz. Les cristaux ressen^blent à ceux de la na- 
ture et présentent les mêmes particularités de formes et de groupements. La pré- 
sence bien constatée de gouttelettes d'eau dans le quartz des granités semble 
indiquer que ceux-ci ont dû être formés en présence de solutions aqueuses. On 
s'est donc rapproché des conditions naturelles; on ne les aura atteintes tout à 
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. =n.i'oD sera parvenu ^ faire cristalliser le quaru ^e ^^ . ^^ 

fait q«« '"r«,,rtout lorsqu'on aura réussi à obtenir le mica, qm ^ *^."lant sur le 

feldspath- «'5";^ ^^'sté jusqu'ici 

àtouslesfo"jg,a famille des zéoUthes se rencontrent dans i^^ . 

Lesminé"-»"^ anciennes. On a s„rpris la formation de quelqu^^ ''*^"^« d» 
roches érupt«ves^^.„és par M. o^ubrée, dans les bétons rom^^^^s-uns d'entre 
e^quiontétea ^^^ parvenu ^ les faire naître à volonté. l_*^ «Je Plombiè- 
res; mais on ne ^^.^^ ^^^ ,y, ^^ gchulten qui, en chauffant du „f Premiers pas 
daus ce sens ont ^^^^ alumineux, » vu se produire de petits icosit^, ''^.«'e ''e soude 
dans des tnbes en ^^^^^^ p^^^. ^^^ g.jbstances, se rencontranten, '^''esd'anal- 
cin.e, l'une des pi" ^s. Le même minéral s'est produit dans il® ^"""es dans 
leslavesdesiles J ^^^ ^^^ ,^ reproduction de l'albue par vole aqi,„ ««sais dont II 
a ét^ question P»"J^,ion de silice . ''"«««e. iors^^,^„ 
diminuait la V"^/ les pierres |>récieuses on sait que depuis ion„, 

Encequiconce ^^ ^^.^^ ^^ ^^^ scientifique, sinon on ce qui ''^ ''^ so- 

lution du probiera ^^^^^^ ^^^^ ^^ spinelle et le corindon par Gaudf*"'''®''"^ '«'^ 
applications, a » ^^.j,g gt Caron. pius récemment MM. Frémy et Peil ^''^''"^n, 
n. Sainte-Claire u gs crist^^ impropres à la faille bien o..<f *" '^'"^''^''^ 

,c rubis en grandes^^ ^^ ^.^^^^^ naturel. ^"" ^««sédant 

toutes les proP" essais nouveaux aient conduit à un résultat dI», „ .. 

Il semble que " jg quelque ^^^ps, dans le commerce, des rubL .î! l!' ïf' 

car l'on rencontre^^^^^n éclat et une transparence un Peu moindres L h ***"« 
dimension f ''";' „riétés optiques de la précieuse gemme. Une infinité dt^ 1?!' 
'» <^''"^"'' ':; dans «a «««««' ^ort différentes de celles que l'on voit da„f lef ï 
bulles semées «^^^„tqu.lques-unes sont étirées, comme dans une substance aî"nt 
taux nat«rels,ei X portent j^^j„^ib,ement à croire qu'ls ont été obtenus par 
passé par l'éti'PjJ^u.s, un fait connu que l'alumine cristallise par ,« fZnl 
fusion. Cesi,"., reste vitreuse. 

nnverse de la si ^^ici, semble au-dossus de toutes les tentatives faites pour 

Le diamant se» < ^ ^^ ^ annoncé l'avoir reproduit ; I affirmation reposait sur 
roblcnir. Bien des ^^^^^^ problème plus difficile à résoudre, c'est que le dia- 
des erreurs, ce <! ,jp part dans sa gangue originaire. Partout où 11 se rencontre, 
mant ncst connu ^^^ ^^^^ ^^.^^ ^.^^ j,spect propre, avec sa merveilleuse résis- 
c'est un étranger ^ji^^poser ^^^^^ ^^^ éléments des roches, sans qu'aucun indice 
tance à l'usure, SI .^^^ apporter quelques renseignements sur son origine. " 

qui lui soil extenÇ» .^^ ^^^ itacolumites et des quartziies au Brésil, et des brè- 
Cela est vrai aussi ^^ l' Afrique australe que des sables dans lesquels on l'exploite 
ches serpentineuse^^^^^^.j ^ ^^p^.g^j^^é quelques ,natières étrangères qui di- 
souvent. Parfois, P^ „,„erciale, mais qui sont fort intéressantes en montrant 
rainuentsa valeur ^ ^^^ température relativement peu eie>ee. 
qu'il a dû se former ^^^ ^^p^^^ ^^^^ trop long. Mon desir était de vous inté- 
Mais je m'arrête a ^^ ^^^s montrer en elle une science dont les progrès 
resscr à la minera»»» ^.éthodes se renouvellent et qui e^tj^ne de fout l'intérêt 
sont rapides, dont îe| ^^ ^.^^^ ^^^ ^ ^ ''«""^'2^"* ''" "°« ^'"'^''' 

des esprits curieu^;..fj^ ^^ devrait être partout, comme dans cette ville, lobjet 

I?nn^crrs"'spéc'^'- ... ,e mauvais avocat d'une bonne cause et, en vous parlant 
t âto d'avoi"- etéj quelques parties sont arides, d'avoir découragé 

. nnSc.»P« **'"" .rat fallu, pour la soutenir, POUVOT vo„s^„„j^^^ ,^^ ^^^^- 

tSJe ÏnÏoVi. ï'^"dc nos collections, quelques-uns des produits artificiels que 
écliantillons nature 
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\e VOUS aa\s, et surtout ces images aux colorations yires ei pourtant Iiarmo- 
meuses que donneuUes cristaux dans la lumière polarisée; mais vous faire mt 
ces belles choses est un plaisir réservé aux professeurs de minéralogie. Mon rôle, 
en vous signaVant les progrès récents de cette science, était seulement d'indiquer 

à ceux d^entre vous qui ne la connaissent pas, une source de jouissances à Ja fois 

esthétiques et scientifiques des plus vives. 

Nous allons tout à l'heure, Mesdames et Messieurs, nous mettre au travail dans 
nos sections, en nous séparant momentanément, puisque 1 abondance des richesses 
qui nous sont promises empêche chacun de nous d'avoir part à toutes. Nous le 
ferons en nous rappelant que si nous avons pour but prochain la culture de la 
science, le développement intellectuel, la décentralisation scientifique, nous en 
poursuivons un autre que nous plaçons plus haut encore et que nous pouvons 
avouer devant les savants étrangers qui ont bien voulu répondre à notre appel, 
puisqu'ils sont tous les amis de la France ; c'est la grandeur intellectuelle et mo- 
rale de notre patrie. 

La science est un merveilleux agent de progrès industriel et mal inspirés se- 
raient ceux qui la regarderaient comme le superflu d'une civilisation aristocratique : 
les défaites économiques leur rappelleraient bientôt qu'aujourd'hui l'industrie 
de routine a vécu et que seule est viable^ celle qui s'appuie étroitement sur la 
connaissance des lois de la matière. 

La science n'est pas moins favorable au développement moral. Comment la re- 
cherche assidue de la vérité, fût-ce dans le monde de la matière ou dans celui de 
rétendue et de la quantité, n'élèverait-elle pas Tesprit et ne fortifierait-elle pas le 
cœur? Comment la comparaison du peu que nous savons avec l'infini de ce que 
nous ignorons, ne nous porterait-elle pas à la modestie ? 

Ce sont là de grands mérites, mais il en est encore un autre que je me permets 
de vous rappeler en terminant. Nous pouvons, dans notre chère France si divisée, 
différer d'opinions et de sentiments sur beaucoup de points. Il en est un sur le- 
quel assurément nous sommes tous unis : l'amour de la patrie. Et pour servir la 
patrie, il existe un moyen dont remploi ne peut froisser personne, qui est à la 
portée de chacun, qui provoque seulement des rivalités généreuses : aider au pro- 
grès de la science. C'est elle qui nous divise le moins. 



M. VOLLAND 

Maire de la ville do Nancy, Président d'honneur du Comité local. 

Messieurs, 

Je ne retarderai pas longtemps le moment impatiemment attendu où vous pour- 
'•ez maugurer la série de vos doctes travaux ; mais puisque la ville de Nancy a 
aujourd'hui l'enviable et la brillante fortune d'être le siège de votre congrès, il 
"i'échoit, de par le privilège de mes fonctions, comme un devoir trop précieux 
pour ne pasje remplir, de vous souhaiter la bienvenue au nom d'une municipalité 
et d'une libérale population, heureuses de vous accueillir. 
Je ne saurais trop chaleureusement surtout ren:ercier nos hôtes étrangers qui 
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«me autant d'amis, jeter l'éclat de leurs noms et a© i»,.^ . ^^ 

viennent, com»" ^^ngrès, et, sans distinction d'origine et de natio„^^.''*P"'aKon 
sur les travaux" ^^ j^ science et ae la vérité. »*'He, rompre 

encoBim"" »« Pf .^g travaux de l'esprit ont été ici particulièren»en» 

0etout«einps> ^^^^pté souvent aes disciples illustres. Nous étioV.^®" honneur, 
eiiaseicnce y a j^jenfaits de l'enseignement supérieur, qug, ^ '^ encore dés- 
hérités et P">^e^ "laboratoires, avaient surgi, avec un rare éclat, i'^"'* «•'«l'scbrs 
et bien modesieb .^j^bies novatev»rs, Braconnot et Blondlot^ et . "««s de rfc 
//aWa<, ceux de ^^^^ établissoments classiques, sortait 0,,^ .-'^.^'^aque année, 

des humbles ffl»/^ .^g pressés Qu'ailleurs, qui allait soutenir ^^""«sse d'élite, 
en rangs P«»':^"^^es nationales, pi^,g tard, au sein même de l'insH,^ !^^ ''^"<-« ^^ 
„os grandes «<^^' lorrain. ""* ««e France, 

Ihonneur du non ^^ jgvenu un centre universitaire complot; an. 

Depuis, Nancy ij^s ^^^ sciences, des lettres, sont venues J.. '"'^ ''"'^ '"«'- 
restière, à nos r ^^ ^^^.^^ ^^ savante Faculté de médecine de f-^^^^^^'^'^ment 
s'ajouter la tacu ^^ pharmacie, rsous faisions plus que recueillie ,*"^*'"'"'*g et 
l'École supérieure ^^ ^^^^^ ^^ ^^^^ ^^^^^^ population s'enri,.|,i„^"!:,P^'"«onnel 
enseignant; en chaque jour, ^ous avions à recevoir de Metz dP«, ''?""^"' 

d'un sang nouvea . ^^^^ sentions ainsi nos forces intellectuelles et m« .""'"»' 
;ïeïe loÏS qu'il y avait ^e pur, de meilleur, d'excellent dans ^1^" 
blés cités. ^ien qui, spontanément, s'était tant de fois couvert de r.Vh« 

"""'T; de puissantes alluvions, et vous pouvez, sans crainte, lui confier les 
nouvelles de P ^^ ,a science . "'^ 

^'''r.f ^TMessicurs, mise ^ nu, et brièvement, l'histoire de notre formation 

^'"'« : Elle vous dit d'avance quelles sont ses tendances et son butTe S 
scienlitique. i^" *■ 

^^^'^'^' 1 nniis sentons la frontière si près de nous... et quelle frontière ! ici, 
^'''' rrl. lorraine, je me trompe, sur cette terre française, nous aspirons, 
sur cette terre ' ^^ .^^^ ^^^^ ^^.^ ^^^ g^^„5g _ „ous aspirons de toutes nos 
-quelasmceri .^^^^ppg^ un centre d'enseignement rayonnant dans toutes les 
forces à créer, ^ .j^ble et éclatant foyer de science f""f»se, et si l'épithèle 
directions, un v ^^^ ^^^p ^\xq\xq pour être placée à côté de ce gpa„j „„,„ . ,a 
d'une nationalité ^^ xAQ\n%, nous voulons mettre du patriotisme jusque dans 

science, je ^»'"*' iitude, et je suis heureux de rendre ce public témoignage aux 
notre amour de » ^^^^^ jeunesse, qu'ils ont celte noble ambition d'étendre avec 
savants maîtres « .^j^gg le renom de la Patrie française. 

les bornes de la ^^ ^^ science a des limites autrement larges qug cgHeg j^j ,,3. 
Ah ! sans d**"*^®' ^ Dieu, les frontières n'empêchent pas, de savants à savants, 
tionalités, et, g""**^ e,acnts de mains, ni les pacifiques échanges d'idées. Vos con- 
nl les cordiaux ^^"^ ,o„s avec autant de joie que de flerte tant d eniinents étrangers, 
grès, où nous co»nP jg ^es temps heureux, entrevus peiit-êtrc des sommets 

sont l'annonce ce^^ ^^^ travaux auront pacifié la Terre; mais, avant de toucher 
que vous habitez, J^ reculé, ce n'est pas être imP'^.^^^" «'^«ger de la science 
à /.« nnrf béui »^^^^ „„e ce qu'elle peut humainement donner. 
Lma ,e rien de P'^^JJ^ ,Tles faibles lui demandent leur relèvement, s'ils croient 
Te n" s pas é""" ' ur elle donnera la force à leur droit; ce «^est pas être impie 
.a« on q»'"" ^ ofîons n'ont pas à craindre de voir s évanouir dans le cos- 
avec passion I iia»on«^^ ainte de la patrie, 

de penser qu« science l laee 
inopolilisme de 
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Oui, les nations doivent conserver dans ce grand tournoi leurs bannières et 
leurs couleurs ; elles peuvent, d'ailleurs, les marier comme elles le sont aujour- 
d'hui sur la façade même de notre Hôtel de ville, dans l'union la plus étroite, et 
les confondre dans une association d'autant plus féconde que chacune d'elles y 
aura son nom, sa mise de fonds individuelle et sa pari respective d'efforls, d'ému- 
lation et de gloire. C'est ainsi que, la main dans la main, elles marcheront à la 
conquête des vérités scientifiques qui sont le bien commun des peuples, sans 
avoir pour cela rien à retrancher de la noble devise de l'Association française : 
Par la Science, pour la Pairie l 



M. Edouard G0LLI6N0N 

Ingéniour on chef, Inspecteur do l'Écolo nationale des ponts et chaussées, 
Secrétaire de l'Association. 



L'ASSOCIATION FRANÇAISE EN 1885-1886 



j\lESSIEURS , 

Le règlement de l'Association française impose à votre secrétaire l'obligation de 
vous présenter, à chaque réunion nouvelle, un résumé de l'histoire de l'Associa- 
tion pendant l'année qui vient de finir. Tel est pour l'année 1885-1886 l'objet du 
présent rapport; car c'est un rapport, et non pas un discours, dont je vais avoir 
l'honneur de vous donner lecture. 

Le congrès de Grenoble, qui a eu lieu l'an dernier, du 12 au 20 août, restera 
assurément dans les souvenirs de ceux qui y ont assisté, comme l'un des plus in- 
téressants et des mieux remplis. La ville de Grenoble est le centre administratif 
et historique de l'une des plus grandes et des plus belles régions de la France. 
C'est une ville de science en même temps qu'une ville industrielle. Elle a des en- 
virons charmants, ce qui ne gâte rien, même aux yeux des hommes d'étude. Les 
montagnes du Dauphiné attirent chaque année à Grenoble un grand nombre de 
touristes et de voyageurs. 11 est vrai qu'au point de vue spécial des congrès scien- 
tifiques, il est des esprits timorés qui redoutent un peu la beauté des paysages 
voisins et l'intérêt offert par les promenades. Rien ne serait plus naturel, en pa- 
reil cas, que de se laisser entraîner dans des excursions multipliées et d'aban- 
donner le travail des sections aux membres les plus consciencieux ou les moins 
ingambes. Certes, ces craintes n'ont jamais été mieux fondées qu'à Grenoble; 
mais l'événement ne les a pas justifiées, et nous pouvons admettre qu'elles sont 
chimériques. On n'y a pas délaissé les sections, comme nous le ferons voir tout 
à l'heure, bien que la part faite aux excursions y ait été plus large qu'à l'ordi- 
naire. 

Aux divers éléments de succès déjà énumérés, nous devons ajouter qu'un bon 
nombre de savants étrangers ont répondu, en 1885, à notre appel, et sont venus 



mi 
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i^nr présence un no«vei éclat à noire réunion. On sait ' 

donner pa"",!" ainte du choléra avait retenu loin de ia France, i^ ,, *«»e, l'année 

écédente, la c Aussi ayons- nous fêté doublement le retour ^''^'^ ^« "os 

visiteurs acooul" ^^^.^„„es habituaes. '^ •*« «os hô.es 

étrangers a leu ^^ ^^„gres ^^ orenoble signale un lotal de 3 ,„ 

Lecompicrej ^.^nncntau g^^^^ ^^s sciences mathénaatiqu*^ «onnnunica- 
(ions.dontSSaPH et chimiqu^g -166 au groupe des science J' ^^ «" g'-oupe 

desscicnccspnys^g^iences économiques, en y comprenant la 3^^ "a<urel/es, et 
83 au gifO^P.® ° ment créée. Le troisième groupe est, coninic toui ~^®'^"°n «^'ar- 
chéologie, '■"f^Tgrande abondance de matières. La section des sci^:""''^' «elui qui 
présente»» P'";^,-^ rang, avec 7 1 communications ; vient ensuite 1^*^®® '"^d'cales 
y occupe le PJ^"»'^». '* section d'an- 

ihropologie, a^" particuliers, «léveloppés par leurs auteurs au 

outre ces suj ^^^grès a encore offert quelques communicaM*®""'®^ "affé- 
rentes sections, ^^jjférences fort intéressantes et fort applaudigo V,"® ^" «^ance 
générale, et dcu ^^ paléontologie en 4 885, avec projections pou^ '' ""<"àite par 
1,. Cotteau, su ^^ ^^^ paysages aux diverses époques géologiq„ç7'*fsenter les 
animaux fossii j^^^^^ qui est clevenu depuis notre vice-présidei.f' ^"'''®' P^*" 
il. le docteur ^^ ^.^ France parmi les communications en séan *""" '^^ ''^^' 

sources aUme"'' marque ,es débuts de la langue volapûk dans n? ^^"^''«'e. 

nous en relevons u^^^ ^^^^.^ ^^^^ ^^^^^^ ^^^^^ ^^ ^^.^ ^^ cerveL i *'°"^'"^«- 

^""^ "tu dit-on, de grands progrès dans le monde commercial, a„q„e| e'u II 
venteur,fa.t, dU g„ ^^^^ ., ^,^^^ ,^^„^^ ^ ^^^^^^^ jusaû'a 1 

spécialement des ^ ^.^.^^^^ ^^^^^^^ ^^^^ ^««aces, "t ,ors^,^' 

ra«ïe„rense2e, t^os deux volapttkistes n'ont, croyons-nous, e;„p,V;7ue'le 

ff^^'^f.^ avxcursions, nous pouvons citer la Grande-Cliartreuse, Lus-la-Croix- 
En fait dexcur ^^ ^^^^^^^ ^ _^,^^^^ ^^.^^^ ^^^^^^^^ A,x-les-Bains Annecî 

Haute, la ^^^j^^ont à nos collègues le souvenir de charmantes journées et de 

noms qm f^Pf/" s. La principale excursion flnale a été dirigée vers Briançon. 

magnifiques pa>s^^.^^^^ .^ ^ ^^^^^ pacager la masse des excursionnistes en deux 

Pour la rendre P ^nt parcouru le même circuit, en sens mverse l'un de l'autre. 

groupes égaux, n ^^^ 5,llé ^^^j^ ^^^ Briançon parla montagne, e„ remontant la 

Le premier g'"<»"^nclïe et en franchissant le col de Lautarct ; jg second groupe 

vallée de la I^»"' ^n,e temps, gagnait Briançon par le chemin de fer, est revenu â 

qui, pendant ic ^^^^ p^^^ ^^ j^ naontagne, tandis que le premier y rentrait 

Grenoble par cciv ^^ rencontre des deux groupes s est opérée à Briançon, au 

parla voie ^^^^\' f^y^és d'avance, malgré la diversité ««» chemins suivis et des 

point et à •'be"'".^.gjs effectués. La précision des mouvements exécutés simuHa- 

conditions des traj groupes fait honneur aux organisateurs de cette double ex- 

iiément par «es «f " au comité local, et à notre infatigab'e secrétaire, M. Gariel. 

cursion, c'est-à-o"^ .^.jpaiiié jg Grenoble nous conviait a une superbe représen- 

le Uaoût, la "V ,^3 pompiers de la ville. Le congres a assisté à un incendie 

talion, donnée P^^ . ^gg postes, non encore livré au service des correspondances. 

fictif du nouvel "f^Lon et la rapidité des manœuvres qui ont conduit â l'extinc- 

I a admiré la P'-^t' conditions les plus variées, et a applaudi à l'élégance des 

ion du eu dans 'f '^Autre spectacle le 19 août. C'étaient eettc fois, le régi- 

Icédés de sauv/t«g„je qui en faisaient les frais: «^P'osions de miiies et de 

procédés de gén. ^^^^^.^^^s pour le service d un campement, éclairage 

Slcs, for»ë^%%csde mines ouvertes sous les glacis, installation d^ batteries 

électrique des g» 
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de campagne, travaux d'approche d'une place assiégée, construction et laiiçage 
de ponts des divers systèmes, sur les fossés de la place et sur l'Isère, tel est le 
sommaire des opérations dont le génie militaire a bien voulu nous rendre témoin s, 
et que nous avons eu le plus grand plaisir à suivre. 

Ne quittons pas Grenoble, Messieurs, sans renouveler nos remerciements à la 
municipalité, au comité local, à Técole et au régiment du génie, aux habitants 
enfin, qui ont si bien exercé Thospitalité à notre égard. Pas un de nous n'a oublié 
l'excellent accueil que nous avons trouvé dans leur ville ; pas un qui n'applaudisse 
avec reconnaissance à l'habileté des mesures prises pour y rendre notre séjour 
plus agréable et plus intéressant. 

En se séparant le 20 août, l'Association française a consacré par son vote dé- 
finitif sa fusion avec l'Association scientifique, fondée par Leverrier, laquelle a 
pris de son côté une résolution identique. On pouvait croire que la fusion des 
deux sociétés, préparée de longue date et acceptée avec empressement de part 
et d'autre, allait passer dans le domaine des faits accomplis. Mais après Texamen 
de la question par l'autorité compétente, il a été reconnu que la solution défini- 
tive exigerait de nouvelles formalités et de nouveaux délais. On n'admet pas la 
fusion par consentement mutuel. Un instant même, on a été jusqu'à prétendre que 
l'une, au moins, des deux sociétés devait se dissoudre; après quoi elle ne rencon- 
trerait aucun obstacle pour se fusionner en se reconstituant. Nous avons lieu d'es- 
pérer aujourd'hui qu'aucune des parties contractantes ne sera réduite à une aussi 
dure extrémité. 

A part cet incident, qui n'a point de gravité et qui prolonge seulement une si- 
tuation provisoire très acceptable, l'Association française est, cette année, 
comme les peuples heureux : elle n'a pas d'histoire, et le rôle du secrétaire doit 
se borner à passer en revue les changements survenus parmi les membres qui la 
composent. Commençons par parcourir la liste de ceux qu'elle a perdus depuis 
notre dernière réunion. 

M, Bouquet, membre de l'Académie des sciences, dans la section de géométrie, 
•est mort le 9 septembre 1885. Son successeur à l'Académie, M. Halphen, a donné 
dans les Comptes rendus du 7 juin 1886 le résumé de ses travaux scientifiques. 
Nous en "extrayons l'appréciation suivante, pleinement justifiée par l'importance 
des questions traitées par l'éminent géomètre : « M. Bouquet est mort, dit M. Hal- 
phen, léguant à l'histoire mathématique de notre siècle, qui compte tant de 
grandes œuvres, tant de noms illustres, des œuvres et un nom qu'elle n'oubliera 
pas », M. Bouquet, dit de son côté M. Tannery, l'un de ses anciens élèves, « ai- 
mait l'enseignement autant que la science ». C'est, en peu de mots, faire à la fois 
l'éloge du professeur et du savant, de l'homme estimé et admiré de tous, univer- 
sellement regretté aujourd'hui. 

Les habitués des premiers congrès ont certainement conservé le souvenir de 
M, Bergeron, qui, chaque année, venait de Londres, où il représentait les com- 
pagnies françaises, pour prendre part aux travaux de la section du génie civil. Il 
manquait au rendez-vous depuis quelque temps, et nous pouvions accuser son 
zèle de s'être un peu refroidi. C'est avec un profond regret que nous avons appris 
qu'il venait de s'éteindre, après une maladie qui ne justifie que trop bien ses 
absences des dernières années. 

Nous devons aussi vous rappeler la mort de M. Lunier, membre de l'Académie 
de médecine, ancien inspecteur général des asiles d'aliénés ; il avait exercé avec 
le plus grand dévouement, au congrès de Blois, en 1884, les fonctions de prési- 
dent du comité locaL 
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membre de l'Académie des sciences et de l'Académie d. 

jtf lîow/«y. .juséai», «s^ •»«'•' ie 30 novembre 1885. Tout le itiond^ médecine, 
professeur/»»'? es. ceux d'en ire vous. Messieurs, qui ont assisté a?/"""^'' «« 
iravai'^scienlf oublié j^ belle conférence qu'il y a faite sur les travan^ ?"^''^« de 
Blois n'ont pas ««ux de M. Pas- 

teur, cprrétaire perpétuel ^^ ^Académie des sciences, doye,, h 

il/./«'«"^^.t„ orofesseu'* l'Êoole polytechnique, a été enievl , *"^ ''^<="'W 
de Paris. a"'l'^"^"une cruelle maladie. H est inutile de parler de so„ ^ ^^ février 
I886,àlasuitea ^^^ggl,e„ent apprécié. On admirait surtout «on » '?^''"« «cien- 
lifique, qui ^^\ " „aii au premier r^wg des savants vulgarisateurs *^'ent d'expo- 
sition, qu' >« ^'^''gn abrégeant, ^ar la liste des morts est longue 

Citons encore, ^ ^^ p acuité «le médecine, membre de i'AcaUén, j«^" ^''^'"' s<5- 
naieur, professe" p^Wse, professeur à l'École de médecine de r-.? "^•'««'«e 
et de l'institut ;_'«. ^^ j,^^^^^j^.^ ^e médecine, directeur de l'£./-'"e; ^/. ^^ 

chambre, ™^"?" .^^ que publie m Georges Masson, notre anci ^^'''^ ''^* 
,«e»ce« »'*"*"•;„ memhrc fondateur de l'Association, /)/./:eïn .ij!," ""«sorier; 
M.KSnUjS<v<^r!^l'ieuv général directeur de l'Ecole supéri^uX '^™'^""nem- 
bre fondateur, '"i;^ ^^ l'Académi; royale de médecine de fielgiq^. . "^ ""■"^«' 
nin, rédacteur sc.en^ ^4 ^,^.^.^^^ ur ^^^^^^^ ^^^^^^^^^^ ^ l'ÉcoI^dé .Î7,'". **' "» 
Faculté des science^ ^^^„^,^g^^ ,^ ^^ estimés sur les maladies des fi^?""'*"' 
Montpellier, la»»^^^.^„t en général des membres très assidus de Z7T' ?* 
quatre derme ^^^ coninjunications intéressantes et a présidé la «An.lîf . ' 

"• ''^"?:n ,872 et en 1873, aux congrès de Bordeaux et de Lyo„. [T^Z^t 
^ïrinslociation^'t ^^^^^ M. Courty a présidé, enl 879, le comité jocTau 

'"?f Itêtfîou "^'«"'' '""^«' Messieurs, cette liste nf<=rologiq„ 

Là s'arrête, P ,orze noms. Les événements dont il me reste à vous entre- 

lient pas «•"'"; pB,ent d'un tout autre caractère, et, loin d'inspirer des regrets 
ÎL" nTlrontprovoquc' de votre part que des félicitations et des applaudisse^ 

""*"**• «7 tous applaudi à la récente nomination de W. Marcel Devrez à 

Déjà vous a^^; jgnccs, dans la section de mécanique. M. Deprez a été long- 
l'Académie des » ^res les plus actifs do nos réunions. Ses communications, 
temps l'un des i> ^^^^^ p^^ ,g parole, se faisaient toujours remarquer par un 

dans quelque sec ^^ scientifique et une profonde originalité. Lg ^^^^^^ ^^ ^ 
incontestable me ^^ ^reil sur le transport électrique de I énergie^ succès obtenu 
grande expérience ^^^ ^^ recherches et d'efforts, lui a ouvert les portes de l'Ins- 
après plus d'une a ^^_^ ^^^^.^ longtemps marquée. 

titul, où sa plaee . ^^^^ ^^ç ^.^^ satisfaction l'entrée à I Académie des sciences 
Vous avez vu *" fpe ancien président du congrès d'Alger, dont les recherches 
de M. Ckauveaii, ^^^ maladies ont acquis une juste célébrité ; la nomination de 
sur la transmis»»"" gestion de géométrie, où l'appelaient ses beaux travaux de 
M. Halphen, •^^"^s enfin de MM. Crova et Terquem, comme membres corres- 

honfo anaivse; ^ 



haute analyse , ^ .„,:,-„ . 

Dondants. , médecine,.»/. /oAan«ds c/za^/w, roait'-e de conférences à la 

A l'Aradi mie àe • , ^ à l'École de pharmacie, et M- te docteur Bouchard, 

snrhonne prof^^*^"»! de médecine de Paris, ont été nommés membres titulaires ; 
Sorbonne, p ^^ p^^.uite « ^^.^^^^ membres correspondants. 

î/ÎÎTi' d' ^""ai taemhve de l'Académie de médec^ine, directeur du labora- 
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toire d'anthropologie à TÉcolc des hautes études, a été nommé professeur à la 
Faculté de Paris ; M. Leloir, professeur à la Faculté de Lille ; AL Pitres, doyen 
de la Faculté de Bordeaux ; At. Œchsner de Koninckj maître de conférences à 
la Faculté des sciences de Montpellier. 

Nous vous rappellerons encore d'autres nominations que vous avez certaine- 
ment apprises avec un grand plaisir : celle de M. Certes, comme inspecteur gé- 
néral des finances; de M. Cornu, comme membre titulaire du Bureau des longi- 
ludes; de M. Hirsch, comme professeur au Conservatoire des arts et métiers : 
de M. Mannheim, comme colonel d'artillerie; de M. Paul Bert, comme résident 
général à Hué ; de M. ^ial, comme résident général à Hanoï. Ce dernier, ancien 
officier de marine, attaché à la Compagnie transatlantique, nous avait rendu les 
plus grands services au congrès du Havre, eu 1877. 

La moisson de prix recueillie cette année par les membres de FAssociation a 
été particulièrement abondante. Rappelons le prix Plumey, accordé par FAcadé- 
mie des sciences à M. Daymard; le prix Jecker à M. Silva; le prix Delesse à 
M. de Lapparent; un prix de mécanique accordé à M. Hait, pour ses belles 
recherches sur la théorie des marées; le grand prix des sciences physiques à 
iV. Jokannès Càatin; le prix Lallemand à M. Granet, de Montpellier; le prix 
Gay à M. le capitaine Uefforges; le prix des arts insalubres à M. Charles Girard, 
chef du laboratoire municipal de Paris; le prix Cuvier à M. Van Beneden; le 
prix Petit-Dormoy à M. Halphai. MM. C^tervin^ Cagny, du Mesnil, Topinard 
et Rivière ont obtenu des mentions honorables, qui se rattachent respectivement 
au prix de statistique, au prix Desportes, au prix Vernois, au prix Montyon et au 
prix Bréant. 

A l'Académie de médecine, le prix Henri Buignet a été donné à M. le docteur 
Quinquaud; le prix Itard à M le docteur de Lœwmberg , à la Faculté de médecine, 
le prix Chateauvillars à M. Testut, 

Des médailles d'or ont été accordées à M. le docteur Pennetier, de Rouen, 
pour services rendus pendant les épidémies ; à M. le docteur Gibert^ du Havre, 
ancien secrétaire général du comité local au congrès de 1877: une médaille de 
bronze à M. le docteur Sordes, attaché, comme M. Gibert, au service de l'hygiène 
de Fcnfance ; un rappel de médaille d'or à M. le docteur Perroud, do Lyon. 

MM, Cacheux et Livache ont reçu des médailles de la Société d'encourage- 
ment pour lïndustrie nationale ; M. Cacheux, une médaille d'or pour ses types 
d'habitations ouvrières; M. Livache, une médaille de platine pour ses procédés 
propres à rendre siccatives les huiles. 

Pour finir ce relevé rapide des distinctions obtenues cette année par nos col- 
lègues, il nous reste à mentionner quelques nominations dans la Légion d'honneur. 
Signalons entre autres : la croix de chevalier, donnée à M. Rames au dernier 
congrès des Sociétés savantes, pour ses travaux sur la paléontologie et la géologie 
du Cantal ; la croix d'officier, accordée à notre collègue et ami, M. Alfred Du- 
rand'Claye, pour l'ensemble de ses savantes recherches sur l'assainissement des 
villes et l'emploi agricole des eaux d'égout; la croix de grand-officier enfin, don- 
née à M. le docteur Jvles Roc/iard, digne couronnement de la belle carrière 
accomplie par notre sympathique vice-président. 

Ici se termine. Messieurs, le rapport de votre secrélaire. Permettez-moi d'y 
ajouter un mot en mon nom personnel. La ville où nous sommes réunis a joué, 
à plusieurs reprises, un grand rôle dans mon existence, et ce n'est pas sans 
émotion que j'y reviens, après tant d'années d'absence, traversées par de si 
cruelles épreuves ! J'y retrouve des souvenirs, des parents, des amis. Je n'en ai 
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Report 2,3i0f 52,031^0 

Yiallanes : pour contribuer à des recherches sur la 

photographie microscopique. GOO 

Proromans: pour contribuer à des recherches de 
chimie organique 500 

G. Pouchet : pour la construction d'un thermomètre 
enregistreur sous-marin 400 

Fines : pour Pachat d'une boussole d'inclinaison de 
Brunner 2,000 

Observatoire du mont Ventoux: pour contribuer à 
Pinstallation de l'observatoire, 5,000 fr. ; pour cette 
année, dernière annuité. 2,000 

Regnault : pour contribuer aux dépenses de fouilles 

paléontologiques 400 

Lefort: pour la continuation de ses recherches de 
géologie locale (subvention de la ville de Paris). 4C0 

Magnin : pour contribuer à la publication de cartes 
concernant la distribution géographique des végé- 
taux 300 

Sabatier : pour la continuation de ses recherches sur 
la sexualité 500 

Laboratoire de Wimereux : pour contribuer à l'achat 
d'une collection des animaux marins de la Médi- 
terranée 500 

Marey : pour contribuer aux dépenses nécessitées par 

ses recherches de physiologie 2,000 

Daleau : pour aider à la continuation do ses fouilles 
anthropologiques 250 

Mcolas : pour aider à la continuation de ses fouilles 
anthropologiques 300 

L'abbé Béroud : pour aider à la continuation de ses 

fouilles dans les grottes de Villereversure (Ain). . 400 

Société d'anthropologie de Lyon : pour contribuer 

aux fouilles des tumuli de la région de Bourgoin. 500 

Testut et Dufourcet: pour les fouilles des tumuli sous- 
pyrénéens • 500 

Topinard : pour aider à Pétablissement d'une carte de 
la répartition de la couleur des yeux et des che- 
veux 1,500 

Souscription au fonds d'encouragement pour Pétude 

expérimentale de la tuberculose 200 

Dehérain : pour Pachat d'une étuve destinée à des 
recherches de physiologie végétale 600 

Andouard : pour la continuation de ses recherches 

sur les laits [subvention B. B/unet) 1,000 

Académie d'ilippone : pour contribuer à la publica- 
tion de ses travaux 300 17,490^00 

Bourses de session 500 00 

Frais delà session de Grenoble 3,713 30 

Total des dépenses 73,734^40 
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En ce qui concerne les habitations, l'hygiène a pour but de les édifier de façon 
à faire échapper Thomme, le plus possible, aux accidents nuisibles, désagréables, 
(les oscillations incessantes que subissent les propriétés physiques de l'atmos- 
phère... L'idéal de l'habitation serait, évidemment, une création qui soustrairait 
l'individu, la famille ou les groupes à l'action de ces propriétés, dans une mesure 
convenable et rien que dans cette mesure, en même temps qu'elle permettrait aux 
intéressés de jouir de l'intégrité parfaite des propriétés chimiques et biologiques 
de l'air. Toute l'hygiène de Thabitation est là : trouver les moyens de satisfaire 
àMte double exigence, ce sera résoudre le problème. (D'' Arnould.) 

Une habitation salubre, c'est-à-dire saine, qui contribue à maintenir la santé de 
ceux qui l'occupent, doit donc avant tout assurer par ses dispositions l'intégrité 
de l'air qu'on y respire ; il n'y doit arriver que de l'air ayant les qualités de Tat- 
mosphère ambiante et toute cause de souillure doit en être immédiatement enlevée, 
quels que soient les causes et les auteurs de ces souillures. Ainsi que M. Emile 
Trélat le dit si justement dans son cours du Conservatoire des arts et métiers, Thy- 
giéniste connaît les milieux et les régimes, le constructeur connaît les milieux et, 
faisant à la fois œuvre d'hygiéniste, il doit les approprier à la santé. Or, les cinq 
fadeurs naturels de la santé sont : l'atmosphère, le calorique, la lumière, le sol, 
les eaux. Il faut connaître les exigences de la santé relativement à ces cinq fac- 
tejrs. Le constructeur doit savoir renouveler l'atmosphère abritée en aérant les 
intérieurs, restituer aux matériaux de l'habitation le calorique dispersé pendant 
la saison froide, expulser le calorique accumulé dans les matériaux de l'habitation 
pendant la saison chaude, donner accès à la lumière dans les intérieurs abrités, 
établir et entretenir h salubrité du sol sous-jucent et environnant, aménager l'ap- 
provisionnement des eaux et l'ablation des déjections gazeuses, liquides et solides. 

A quoi servirait d'élever une habitation d'une belle ordonnance, d'un cachet artis- 
lique qui plaise à l'œil, d'en rendre même les dispositions intérieures commodes 
et agréables, si l'on n'y a pas ménagé une abondante aération naturelle, un éclai- 
rage adapté aux fonctions normales de nos yeux, une évacuation immédiate et 
complète de toutes les matières usées, un chaufifage et une ventilation qui ne 
puissent diminuer en aucune manière les qualités respiratoires de l'atmosphère? 

Un programme aussi vaste et aussi complet que celui que traçait M. Emile Trélat 
au début de son enseignement, nous ne saurions même l'effleurer ce soir dans 
toutes ses parties ; nous n'en prendrons que certains points, ceux qui se rattachent 
plus particulièrement à l'intégrité de l'air respiré dans l'habitation, c'est-à-dire 
l'aération, le chauffage et l'évacuation des matières usées. 11 est, en outre, entendu 
que nous nous préoccupons surtout en ce moment de l'hygiène de l'habitation 
privée et non des conditions bien autrement complexes que doit remplir la salu- 
brité d'un établissement ou logement collectif. 

En ce qui concerne Vaération des maisons et des appartements, il va de soi 
que l'on doit s'efforcer d'y introduire le plus possible et incessamment l'air exté- 
rieur, celui-ci devant toujours être, dans quelque situation que l'on se trouve, plus 
sain que l'air intérieur plus ou moins confiné. Quant à l'évacuation de celui-ci, 
elle se fait par les cheminées et par les nombreux orifices que présentent nos 
pièces ; elle se pratique pir des ouvertures spéciales dans les locaux collectifs. Or, 
dans chaque pièce habitée, la partie par laquelle nous sommes le plus en rapport 
avec l'atmosphère ambiante, c'est h fenêtre ; les \kres qui la ferment amènent à 
profusion la lumière, condition indispensable de la salubrité ; mais l'imperméii- 
biliîé des vitres fait qu'elles arrêtent Uintroduclion de l'air. 
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Aussi, dans toutes les circonstances où Ton a besoin d'amener de Tair dans les 
locaux habités, sans que cet air puisse être gênant pour les personnes, a-t-on 
cherché des moyens de toutes sortes pour obvior à cette imperméabilité. De là, 
le placement de vasistas à la p:irtie supérieure des fenêtres ; de là, cette innom- 
brable variété de modèles de persiennes mobiles, à lames de verre, à valves de 
mica, avec opercules et clapets. En Angleterre, où Ton s'est beaucoup occupé de 
cette question depuis un certain nombre d'années, on a imaginé à l'infini toutes 
sortes de procédés ; mais on n'a pas tardé à remarquer qu'ils déterminaient des 
courants d'air plus ou moins violents, qui venaient frapper la tête des personnes 
occupant les pièces ainsi aérées. 

C'est alors qu on imagina d'installer sur plusieurs points de la partie supérieure 
des murailles dans les appartements, tout près du plafond, des soupapes, ou mieux 
des briques de ventilation percées de plusieurs conduits ayant une direction co- 
nique de dehors en dedans. Qu'arrive-t-il, en efifet, avec des briques ainsi dispo- 
sées? Si l'on veut introduire de Tair dans un conduit cylindrique, comme je le fais 
en ce moment devant vous à Taide d'un souflflet (fig. 1), il se produit un courant rec- 



Fig. 1. — Ëfifets produits sur un drapeau par le veut d'ua suuuiet à travers un ajutage 
cylindrique. (Extrait de La Nature) 

tiligne qui vient frapper directement les objets placés devant lui ; le petit dra- 
peau, mis en face du conduit, est aussitôt agité violemment. Tandis que si j'in- 
troduis le soufilet dans un conduit conique (fig. 2), ayant même orifice extérieur 



Fig. 2. — Effels produits sur un drapeau par le vent «.i'uu suaoloi a iravoio ua ajutage conique. 

(Extrait de La Nature.) 

et rorifice intérieur largement évasé, la même quantité d'air est lancée sans que le 
drapeau situé en face vienne a bouger ; l'air s'est dispersé dans tous les sens dès 
qu'il est sorti de la gaine dont h disposition conique a favorisé son (p?.noulsse- 
ment. 
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Enfin, ces briques et ces soupapes ont de sérieux inconvénients : on ne peut 
les multiplier beaucoup dans les appartements ; il n'est pas facile de les laver et 
elles retiennent, à l'intérieur des conduits qui les traversent, toutes les poussières 
de Pair, de telle façon que celui-ci se salit aisément au passage. Aussi a-t-on ima- 
giné, il y a quelques années, à I.eeds, de les remplacer par une sorte de cage en 
bois ou vitrée, placée devant les fenêtres ;. cette cage renfermé un assez grand 
nombre de petites ouvertures auxquelles font suite des conduits cylindriques en 
verre par lesquelles l'air passe avant de se rendre dans la pièce. 

Depuis longtemps déjà, M. Emile Trélat enseignait, dans son cours du Conser- 
vatoire des arts et métiers, les avantages qu'il y aurait à posséder, à la partie 
supérieure des fenêtres, des vitres percées d'un grand nombre de petits trous à 
section conique, afin de satisfaire aux conditions importantes d'aération que j'ai 
indiquées tout à l'heure. De leur côté, MM. Geneste et Herscher, frappés de ces 
mêmes avantages, s'eflForçaient de rechercher des procédés industriels susceptibles 
d'obtenir des verres ainsi disposés. MM. Appert, maîtres verriers, sont enfin par- 
venus, après de nombreux essais, à fabriquer des vUres 'perforées, telles que 
celles dont je vous montre un échantillon (fig. 3). Ces vitres comprennent 5,000 



Fig. 8. — Aspect d'un morceau de vitro perforée (grandeur naturelle). Système Appert, 
Geneste et Herscher, d'après la méthode de M. Emile Trélat. (Extrait de La Nature,) 

Irons par mètre carré, trous ayant une section circulaire de 3 millimètres de dia- 
mètre chacun et espacés de 15 millimètres d'axe en axe, sur une épaisseur de 
verre de 3"",5 ; d'autres vitres un peu plus épaisses (5 millimètres d'épaisseur) 
ont des trous de 4 millimètres de diamètre, espacés de 20 millimètres d'axe en 
axe. 

Quels sont donc les principaux avantages de ces vitres perforées ? Remarquez 
qu'elles présentent une surface ouverte à l'air extérieur de 3 décimètres carrés 
par mètre carré ; de plus, les trous étant évasés à l'intérieur, les veines fluides 
de l'air se trouvent épanouies à leur entrée dans la pièce. Si l'on souffle en effet 
(fig. 4) dans la direction de la petite ouverture vers la plus grande, l'air s'épanouit 
Je long dos parois du verre, il vient les lécher en quelque sorte et former par 

3 
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derrière la bougie, placée en face, comme un remous; tandis que la bougie est 
immédiatement éteinte lorsqu'on souffle dans le sens opposé (fig. 5), Fair, venant 
comme une flèche, se dirige droit devant lui et avec violence. Placées à une hau- 
teur minima de 2°>,50 au-dessus du sol, afin que les veines d'air accédant n in- 
commodent pa§ les occupants, ces vitres perforées permettent d'introduire insen- 
siblement et incessamment de Tair frais dans les nombreuses parties de l'habitation 



Fig. 4. — ËiTct produit sur la flamme d'uDO bougie en soufflant par la petite base de l'orifice 
conique d'une vitre perforée. (Extrait de La Nature.) 

OÙ l'aération est des plus indispensables ; dans les pièces moins élevées et dans 
les appartements, elles peuvent aussi être utilisées, à la condition qu'on les dispose 
de façon à pouvoir recouvrir par moments leur surface ouverte, ce que l'on peut 
obtenir à Taide d'un châssis mobile pouvant dégager et fermer à volonté leurs ori- 
fices. 11 faut aussi noter qu'elles ne sont pas exposées à s'obstruer, car « toutes 



Fig. 5. — ElTet produit sur la flamme d'une bougie en soufflant par la grande base de l'orifice 
conique d'une vitre perforée. Extinction de la bougie. (Extrait de La Nature.) 

les vitres des fenêtres sont nécessairement lavées et de cette façon l'air qui les 
traverse ne se charge d'aucune impureté au passage ». (Emile Trélat.) 

Cette nécessité d'introduire constamment et aussi largement que possible l'air 
extérieur dans les locaux habités, on ne se doute généralement pas assez de son 
importance. Je n'ai pas l'outrecuidance de l'apprendre à personne ici ; mais l'on 
me permettra de penser qu'il ne serait pas sans avantage de l'exiger, tout au moins 
dans certains milieux ; que de villes et de localités où l'absence des fenêtres dans 
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les habitations constitue la principale cause.de Finsalubrité I Le croirait-on, dé- 
clarait récemment M. Martin Nadaud dans un document législatif, il y a en France 
219,270 maisons sans la moindre fenêtre ; Pair et la lumière n'arrivent aux mal- 
heureux qui habitent ces misérables taudis que par une porte ou par un trou pra- 
tiqué dans cette porte qu il faut bien fermer à l'époque des pluies, des neiges et 
des grands froids ; on n'exagère pas en supposant six personnes par habitation ; 
le jeune ménage est naturellement forcé d'abriter les enfants et les vieux parents. 
C'est tout de suite i ,300,600 martyrs qui se trouvent dans un état parfaitement 
identique à celui des vieux parents. Nous avons ensuite 1,656,636 autres maison- 
nettes à deux ouvertures. Si les malheureux qui les habitent ne sont pas parqués 
ensemble dans une promiscuité hideuse dans la même chambrée, il n^ a encore 
qu'une ouverture pour leur permettre de respirer et de vivre. C'est encore 
11,145,816 habitants qui se trouvent dans une condition à peu près semblable à la 
première catégorie ! 

L'air que nous devons respirer dans nos habitations doit être pur et aussi frais 
que possible ; nous emprunterons encore à M. Emile Trélat la définition de cette 
double condition, telle qu'il l'a exposée il y a quelques semaines devant la Société 
de médecine publique de Paris. Lorsque nous sommes en plein air, fait-il remar- 
quer, surtout à la campagne, l'atmosphère qui nous environne se nettoie inces- 
samment et aussitôt qu'elle se salit ; car notre corps dépense autour de lui, par 
voie de rayonnement calorifique, une partie de la chaleur qu'il prodtiit intérieure- 
ment ; ce rayonnement calorifique, joint à la température des gaz expirés, déter- 
mine UD courant atmosphérique ascendant autour des individus et dans ce courant 
sont emportés l'acide carbonique et la vapeur d'eau chargée des matériaux orga- 
niques exhalés. Aussi est-il indispensable, lorsque nous occupons des habitations 
closes, d'y assurer artificiellement le renouvellement de l'air ; plus les communi- 
cations seront faciles avec l'atmosphère extérieure, plus elles seront actives, plus 
il y aura de salubrité à Tintérieur. Il faut aussi que ces communications soient 
aussi immédiates et directes que possible, parce qu'il faut respirer de l'air frais, 
celui-ci étant le plus favorable à la santé. Lavoisier a, en effet, démontré qu'à 26<'25 
on consommait U parties d'oxygène, tandis qu'à 4 2», 50 ce chiffre s'élevait à 12 ; 
d'où il résulte qu'à oxydation égaie des poumons ou à production de chaleur 
égale, il faut que le même individu fasse 11 inspirations si l'air est à 26», 25 et 12 
s'il est à 12'*,5. Ainsi, sous un même volume, l'air chaud contient moins d'oxygène 
que Tair froid ; il est donc moins efficace à la respiration ; en outre, plus l'air est 
chaud, plus il peut contenir de vapeur d'eau avant de se saturer ; plus la place de 
l'oxygène y est, par suite, réduite. 11 faut, il est vrai, compter avec les conditions 
climatériques au milieu desquelles nous vivons ; mais les principes que nous 
venons de rappeler n'en devront pas moins régler la salubrité dans nos habitations. 
On songera aussi, suivant un théorème bien connu mais très peu appliqué, que le 
meilleur moyen de se bien chauffer consiste à ne pas se refroidir ; en d'autres 
termes, comme on l'a dit, si une maison ne se refroidissait pas en hiver, il serait 
superflu de la chauffer ; or, comme, abstraction faite de la ventilation nécessaire, 
les seules causes de refroidissement proviennent de l'enveloppe, il suffit de donner 
à cette enveloppe autant de chaleur que les influences extérieures lui en prennent 
(Somasco). Il ne faudrait donc pas, ou le moins possible, élever la température 
<le l'air dans la maison, mais chauffer nos murs, nos parquets, maintenir en tempé- 
rature convenable tout le matériel qui nous environne, restituer artificiellement aux 
murailles la chaleur qui leur manque et avoir à notre portée un foyer brillant, rayon- 
nant de la chalcUV lumineuse, ardente. De là, pour les habitations particulières, 



Digitized by 



Google 



36 CONFÉRENCES. 

les avantages d'appareils envoyant aussitôt les produits de la combustion au de- 
hors, et n'^cnlevant que le moins possible aux qualités normales de l'air qui nous 
entoure. 

Le problème de la salubrité de l'habitation ne se résume pas seulement dans 
les conditions que nous venons d'examiner : la qualité des matériaux employés, 
le choix et l'aménagement du sol et du sous-sol, les dispositions intérieures, le 
chaufifage, l'évacuation des immondices, etc., sont autant de sujets d'où dépend 
la parfaite et complète intégrité de l'air respiré pendant l'occupation de nos 
logements. Parmi ces conditions inhérentes à l'assainissement, il en est une qui 
domine en quelque sorte une partie des autres, car elle est de tous les instants 
et exige une surveillance incessante ; je veux parler de l'évacuation prompte et 
immédiate de toutes les matières usées par la vie journalière, c'est-àrdire de tout 
ce qui peut être cause de putréfaction et de fermentation dans l'habitation. Or, 
ces matières sont surtout produites dans les cabinets d'aisances, dans les cuisines, 
dans les cabinets de toilette, et ce sont ces parties de la maison qu'il convient 
d'aménager avec un soin particulier. 

Ainsi que le disait encore il y a quelques jours M. Durand-Claye, l'un de nos 
ingénieurs sanitaires les plus autorisés et les plus compétents, dans la maison les 
principes sont simples : « dès qu'une matière usée est produite, il faut l'expulser, 
sans la laisser séjourner dans l'habitation. Pour les ordures ménagères, le service 
d'enlèvement peut se faire actuellement d'une manière relativement satisfaisante 
dans les grandes villes, grâce à des récipients mobiles et à Tenlèvement métho- 
dique. Il n'en est pas de même pour les eaux pluviales et ménagères, pour les 
matières de vidanges dont l'éloignement est d'ordinaire si mal aménagé. Ce qu'il 
faut, c'est à chaque orifice d'évacuation l'eau en quantité suffisante, puis un 
appareil d'occlusion simple et efficace, le siphon hydraulique, c'est-à-dire l'inflexion 
suffisamment accusée du tuyau d'évacuation. Ensuite la canalisation générale de 
la maison doit être simple en tracé et en élévation, communiquant largement à la 
partie supérieure avec l'atmosphère, de manière à aspirer à chaque évacuation de 
Fair pur et frais qui baigne le flot liquide et combatte dès le point de départ la 
fermentation par l'oxydation. » Ainsi, deux sortes d'appareils sont indispensables, 
dans tous les cas, pour assurer la salubrité des parties de l'habitation où l'on 
produit et d'où l'on projette des matières usées, à savoir : le réservoir de chasse 
d'eau et le siphon hydraulique. 

Personne n'ignore que l'emploi judicieux et approprié d'une certaine quantité 
d'eau est un des éléments indispensables de l'assainissement des habitations ; il est 
très rare qu'on puisse disposer d'eau sans limite et il ne suffirait pas de dépenser 
pe l'eau pour que Tassainissement soit réalisé. Aussi doit-on s'efforcer de l'en- 
voyer dans les appareils et tuyaux en chasses abondantes au lieu d'égouttements 
continuels, comme on ne le fait que trop souvent ; il faut transformer l'écoule- 
ment continu, en usage pour certains appareils, en écoulement intermittent de 
faible durée, afin d'augmenter le volume d'eau écoulé en un temps donné et de 
lui procurer, par suite, une force de nettoyage réellement efficace. 

Dans ce but, on a imaginé un grand nombre d'appareils de chasse d'eau, soit 
automatiques, soit à tirage, dont la plupart sont des variantes du siphon annulaire 
automatique de Rogers Field. Presque tous les procédés mécaniques en usage ont 
l'inconvénient d'imposer l'obligation de se servir d'organes mobiles, soumis à des 
chocs et exposés à des déformations graves lorsqu'ils se faussent ; les moindres 
ordures suffisent alors pour paralyser le jeu des pièces en mouvement. De plus, le 
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procédé de la trompe d'eau, tel que Rogers Field Ta appliqué, exige une précision 
mathématique dans .la pose, précision que les ouvriers réalisent rarement, tou- 
jours avec peine, et qu'il est facile de détruire même lorsqu'elle est obtenue. On 
est ainsi arrivé à rechercher des appareils sans aucun mécanisme et stisceptibles 
d'effectuer des chasses d'eau intermittentes, à intervalles facultatifs, au moyen 
d'un siphon à amorçage automatique par cataracte instantanée. Je place sous vos 
yeux un appareil de ce genre que MM. Geneste, Herscher et Carotte avaient exposé 
à la caserne Lobau; cet appareil, inspiré des dispositions de la fontaine de Héron, 
est dépourvu de tout mécanisme ; il se remplit à volonté, soit goutte à goutte, soit 
à intervalles plus rapprochés, et, une fois en place, ne nécessite aucune surveil- 
lance spéciale. 

Le siphon hydraulique qui complète aujourd'hui toute installation destinée à 
l'éYacuation des matières usées, affecte généralement la forme de la lettre S cou- 
chée K/i, quand la direction de sortie est verticale, et la forme en demi S couchée 
lorsque cette sortie est horizontale. Ces formes ont été admises comme étant les 
plus rationnelles, à la suite de nombreuses expériences ; elles offrent, en effet, le 
moins de résisl^ce à l'écoulement des liquides et permettent le plus facilement 
le nettoyage automatique et complet de l'appareil, d'ailleurs exempt d'angles, 
puisque ces siphons sont de section circulaire dans toute leur longueur. 

La plus importante des conditions que doivent remplir les siphons hydrauliques, 
c'est assurément qu'ils forment une fermeture toujours directement infranchissa- 
ble ^Mx courants de gaz viciés, provenant des réservoirs où se déposent les ma- 
tières évacuées. On sait, depuis les recherches de Wernich, de Tyndall, de Car- 
ïïuchael, etc., qu'il en est ainsi la plupart du temps avec les siphons en S^ dont 
^^azon nous a appris qu'on trouve le dessin dans un brevet d'Alexandre Cum- 
ffling, brevet pris dès 1775. Mais il est fréquent que les siphons se siphonnent 
eoï-mêmes, c'est-à-dire que, sous l'action d'une succion produite dans le tuyau 
principal d'écoulement, la garde d'eau du siphon risque de s'épuiser; alors elle 
oe forme plus obturation et les gaz des réser- 
voirs rentrent avec facilité dans les habita- 
tions. D'où la nécessité de les ventiler en c 
couronne (fig. 6), c'est-à-dire de greffer une ^ 
tubulure au sommet du siphon, tubulure en 
communication avec l'atmosphère extérieure ; 
ainsi l'on empêche toute succion sur la poche 
d'eau interceptrice des odeurs. La figure 7 
montre l'effet comparatif que produit le pas- 
sage de l'eau ou des matières dans un siphon 

ordinaire et dans un siphon ventilé. Je repro- ^. . . , ,, ,. „ ..^ ..^ p^„.,-o 
j . j, .„ -, , . , ,r l'ig. 6. — Installation a un siphon français 

auis d'ailleurs l'expenence devant vous . Vous avec boîle de ventilation. (Extrait de m 
voyez les deux siphons disposés au-dessous Nature.) 

d'un même réservoir; je fais passer l'eau, le réservoir étant désamorcé, et aussitôt 
le siphon ordinaire se siphonne, l'eau descend au-dessous de la plongée et par 
suite le retour des gaz se fait certainement; tandis qu'avec le siphon ventilé vous 
pouvez remarquer que l'obturation persiste d'une manière constante. On ne se 
contente pas d'ailleurs de cette précaution; dans les siphons dits siphons français, 
" et ce sont les seuls qui soient fabriqués couramment dans notre pays, depuis 
peu de mois seulement — vous pouvez voir qu'on a eu soin de réserver à la partie 
supérieure une sorte de poche qui contribue à réduire au minimum les pertes d'eau 
<le ce qu'on appelle la garde; celle-ci doit, en outre, être aussi haute que possible 
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dans les siphons interoepteurs, sous peine de n'avoir qu'une sécurité trompeuse. 
Enfin, pour que la ventilation du siphon se fasse avec une grande facilité et 
qu'elle soit, pour chaque siphon, indépendante, on fait aboutir le tuyau de ven- 
tilation à une prise d'air, formée d'une boîte métallique logée dans le mur exté- 



Siphon ordinaire 
sajis sécurité 




Siphon à inter- 
ception persistante 




Fig. 7. — Siphon ordinaire sans sécurité et siphon français à interception persistante. 
(Extrait de La Nature.) 

rieur et renfermant une valve mobile en mica qui s'ouvre au passage de l'air 
chaque fois qu'un liquide traverse le siphon et qui se referme immédiatement après 
cette traversée. 

On a fait, il est vrai, aux siphons plusieurs reproches. Ils ne fonctionneraient 
plus lorsqu'on a été un certain temps sans s'en servir, par suite de la lente éva- 
poration de la couche d'eau qu'ils renferment ; ainsi, lorsqu'une personne laisse 
son appartement pendant deux ou trois mois d'été, les siphons ont pu se désa- 
morcer peu à peu en son absence. Mais il est facile de remédier à cet inconvé- 
nient, très rare dans la pratique, en remplissant au moment du départ le siphon 
de glycérine ou en maintenant un très petit écoulement d'eau pendant lo temps 
où l'appareil n'est pas en service. Il en est de même pour les cas de grands froids, 
après qu'on a entouré le siphon d'une garniture chaude. En somme, il n'existe pas 
aujourd'hui de meilleur procédé contre le retour des odeurs malsaines et dange- 
reuses des habitations. 

Les siphons présentent, en outre, le très grand avantage de pouvoir rejeter 
tous les systèmes plus ou moins compliqués de mécanismes dont on se sert trop 
souvent pour l'évacuation des immondices. Nos water-closets, nos appareils d'é- 
vier, etc., sont munis de clapets, de soupapes d'un maniement très incommode et 
qui ne présentent à l'égard de l'hygiène que de graves inconvénients. Viennent-ils 
à être dérangés, ce qui est fréquent, tout au moins pour les appareils à usage 
commun, il est souvent difficile de les réparer, et pour peu que l'on soit éloigné 
d'un centre habité, cela devient presque une impoésibilité. Il en résulte que, pen- 
dant tout ce temps, l'habitant reçoit directement les émanations des réservoirs où 
sont projetées les matières usées. 

Tout le monde sait que les Anglais se sont ingéniés, depuis longtemps déjà, à 
construire des appareils exempts de tout mécanisme ; mais ce que l'on sait moins 
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c'est que la fabrication française peut fournir, depuis quelques mois, des appareils 
tout aussi bons, sinon meilleurs, que ceux qu'on devait faire venir de l'autre côté 
de la Manche. 

D'un autre côté, il importe que les appareils, comme les locaux où on les 
place, soient accessibles sur toutes leurs parties de façon à ce que le nettoyage 
en soit facile ; et, de plus, tout ce qui les entoure doit être imperméable, étanche 
et lisse ; aucune impureté d'aucune sorte ne doit y être retenue. D'où l'emploi de 
carreaux vçrnissés sur les parois, d'appareils en faïence ou en grès, de revête- 
ments en ciment. On a cherché par tous les moyens à obtenir des matériaux à la 
fois bon marché, résistants et imperméables. L'ardoise se salit vite et il s'y forme 
des dépôts de sels qu'il est assez diflScile d'enlever et quf sont des foyers perma- 
nents de mauvaises odeurs ; Tardoise émaillée est préférable, mais elle coûte cher ; 
de même, la lave émaillée dont on fait des dalles, des plaques, des dessus de 
siège d'une étanchéité absolue. Le verre a 
aussi été essayé et je vous montrerai dans 
un instant des cabinets aménagés unique- 
ment avec cette matière, peu coûteuse, 
facile à laver, et qui doit être d'un usage 
très précieux partout où l'on peut espérer 
ne pas avoir de brisures. 

À l'exposition de la caserne Lobau, il 
était facile de comparer à la fois les ins- 
tallations défectueuses et les améliorations 
qui sont la conséquence des principes et 

des indications que je viens de rappeler. La 

salle occupée par le service de Tassainis- 
semeni présentait une remarquable collec- 
lion de ces dispositions comparatives, habi- 
lement aménagée par MM. Durand-Claye et 
Masson ; d'autres exposants avaient égale- 
ment établi des dispositifs complets d'appa- 
reils installés, si bien qu'il m'a été possible 
de réunir les divers spécimens que je vais 
maintenant faire passer sous vos yeux en 
projection, grâce à l'obligeance et au talent 
de M. Molteni. 

Dans la figure 8, on voit tout d'abord 
un type de ces cabinets d'aisances si com- 
muns dans nos maisons, où ils sont placés 
à mi-étage : une simple cuvette, munie d-une 
soupape maniée par une tige à main, est 

placée sur un énorme vase de fonte allant F»g- 8- - Cabinet d'aisances insalubre, 
i^-.» j 1 . j , . X * (Extrait de La iVaiure.) 

rejomdre le tuyau de chute commun à tous 

les étages de la maison ; il n'y a d'écoulement d'eau que celui que le visiteurveut bien 
î mettre, et le cabinet lui-même est encombré par des tuyaux autour desquels s'amas- 
sent toutes les saletés. Il n'en est plus de même lorsqu'on fait usage des cuvettes 
sans mécanisme figurées à côté ; des réservoirs de chasse, à tirage dans la figure de 
gauche (flg. 9), automatiques dans la figure de droite (fig. 10), permettent l'enlè- 
vement immédiat des matières qui vont se déverser dans les tuyaux de chute après 
avoir passé par un siphon ventilé à l'aide d'un conduit spécial aboutissant à un 
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tuyati d^évent, ou mieux à une boîte indépendante d'aération avec valve en mica. 
L'appareil de gauche est surmonté d'un abatant qu'on abaisse pour le service et 
qui permet un nettoyage parfait de toutes les parties de l'appareil et de la pièce 
où il est posé. 
S'agit-il de remplacer les « plombs », ces horribles boîtes où les ménagères sont 



Fig. 9 et 10. — Installations de cabinets d'aisances salubres avec réservoir de chasse 
et appareils siphonnés et ventilés sans mécanisme. (Extrait de La Nalure.) 

tenues de jeter toutes les immondices et qui sert à tous usages, de supprimer cette 
cause permanente d'infection, trop souvent placée, comme le montre la figure 11, 
sous une fenêtre faisant appel d'air vers la demeure, il faut, ou bien Installer un 
évier dans l'appartement, ou bien disposer des cuvettes-toilettes ; mais l'un comme 
l'autre doivent être surmontés d'un robinet et n'envoyer les matières charriées par 
le tuyau de chute que par l'intermédiaire d'un siphon ventilé, comme on le voit 
aux figures 12 et 14. 

De telles installations deviennent encore plus nécessaires lorsqu'il s'agit d'ap- 
pareils devant servir à un grand nombre de personnes, surtout si la surveillance 
n'en peut être constante ; et c'est ce qui arrive dans la plupart des établissements 
publics. Je fais passer sous vos yeux la reproduction (fig. 15) de l'un de ces cabi« 
nets, dits à la turque, dont la saleté est si révoltante et je place en regard un ca- 
binet tout revêtu de verre (fig. 16). Un réservoir de chasse d'eau automatique 
y balaye les matières à intervalles réguliers ; un autre réservoir de chasse placé 
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latéralement fait couler de temps à autre de Teau dans les rigoles placées en 
avant du siège, des Terres perforés aux fenêtres y déterminent une aération cons- 



Fig. 11. — « Plomb » insalubre à usage 
commun, saos eau oi interception. 
(Extrait de La Nature.) 



li. I 



Fig. 12. — Cuvelte-toilettc munie d'un 
effet d*eau et d'un siphon obturateur 
ventilé. (Extrait de La Nature.) 



Fig. 13. — Évier de cuisine insalubre. 
(Extrait de La Nature.) 



Fig. 14. — Évier salubre avec effet d'eau 
et siphon obturateur ventilé. (Extrait 
de La Nature.) 



tante et insensible ; un siphon ventilé y empêche tout reflux de mauvaises odeurs. 
Ainsi se trouvent obtenues, dans ces diverses parties de l'habitation, les conditions 
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que les hygiénistes les plus sévères peuvent légitimement exiger, dans l'état 
actuel de nos connaissances scientiflques et de notre outillage sanitaire. 

Comment relier ces diverses parties de la maison à la disposition admise pour 
l'évacuation, totale ou partielle, des matières usées ? A Toccasion de l'exposition 
d'hygiène de Londres en 188i, M. Masson et moi nous avons eu l'occasion de faire 
une étude que la ville de Paris nous a fait l'honneur de publier sous forme d'atlas 
de planches, dont j'extrais celles qui se rapportent à la maison d'habitation de 



Fig. 15. — Cabinet public insalubre avec « trou à la turque ». (Extrait de La Nature,) 

PariSj suivant que cette maison est munie de fosse fixe, qu'elle est desservie par 
l'appareil diviseur ou qu'elle envoie tout à l'égout, pour employer l'expression con- 
sacrée. Je fais projeter devant vous ces diverses dispositions dont l'explication 
vous donnera une idée suffisante des caractères différentiels. 

La figure 17 représente une maison de construction ancienne, desservie par une 
fosse fixe. Les gaz qui se dégagent de celle-ci sous l'influence des variations 
atmosphériques y sont refoulés dans les appartements par les branchements des 
cabinets, reliés directement au tuyau de chute commun ; la fosse, d'autre part, 
n'est pas étanche et ses infiltrations vont infecter l'eau du puits qui sert à l'ali- 
mentation des habitants de Timmeuble. Les plombs, placés sur les paliers, sont 
branchés directement sur le tuyau de descente des eaux pluviales, qui forme fré- 
quemment cheminée d'appel, si bien que l'air vicié se trouve déversé à l'intérieur 
lorsqu'on les ouvre ; il en est de même du tuyau fixé sur la façade et dont les 
émanations arrivent aux fenêtres des mansardes. Quant aux éviers des cuisines, 
ils n'ont pas d'écoulement direct au dehors. On peut enfin constater qu'aussi bien 
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les cuisines que les cabinets situés à mi-étage s'aèrent par l'escalier, qui fait 
comme une vaste cheminée de ventilation ; pour peu que des joints soient fuyants, 
des appareils en mauvais état, la maison est infectée ; de là, cette odeur si carac- 
téristique que Ton ressent dès qu'on entre dans les habitations ainsi construites. 
La situation n'est pas beaucoup améliorée avec l'installation du système divi- 
seur, telle que la représente la figure 18. Cette maison est reliée à l'égout par un 
drain général recevant les eaux de pluie, les eaux ménagères et la vidange des 
cabinets; ce drain, à l'entrée du branchement particulier, se termine par un 
réservoir, dit gueule de cochon, qui n'est en somme qu'un siphon incomplet, sou- 
vent à sec, n'empêchant en aucune façon le refoulement des gaz de l'égout. De 



Fig. 16. — Cabinet public salubro à parois ot siège de verre, réservoir de cliasse el siphon. 
(Extrait de La Nature.) 

plus, ceux-ci peuvent aisément remonter par les tuyaux de chute des eaux pluvia- 
les et infecter les mansardes, aussi bien que par la décharge des éviers pourvus de 
bondes siphoïdes insufiîsantes. Les cuvettes des water-closets, quoique munies 
d'effet d'eau, sont directement reliées au tuyau de chute prolongé jusqu'à la 
tinette filtrante qui n'est le plus souvent qu'une fosse fixe de plus petit calibre. 
Les éviers des cuisines sont reliés directement au tuyau de chute, etc., etc. 

Tout autre est l'installation que représente la figure 19, montrant une coupe de 
maison assainie par l'écoulement direct à l'égout. Ici, tous les tuyaux de chute 
évacuant les eaux des cours, les immondices des éviers, des water-closets et les 
eaux pluviales ont des diamètres qui, sauf pour les chutes en poterie, ne dépassent 
pas O^jli ; ils se réunissent dans un drain général en poterie vernissée de o^jis de 
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Devant le champ obscur qui vient d'être décrit, un homme, placé en pleine lu- 
mière, nu ou vêtu d'un costume blanc, donne une image très nette sur la glace 
sensible. 

La figure 9 montre un coureur dans quatre attitudes successives. Le disque obtu- 
rateur employé n'avait qu'une seule fenêtre, et comme il faisait cinq tours par se- 



Fig. 9. — Attitudes successives d'un coureur. L'intervalle entre deux images consécutives 
est de 1/5 de seconde; le temps de pose 1/2003 de seconde. 

conde, l'intervalle qui sépare deux images consécutives correspond au chemin 
parcouru en un cinquième de seconde (le temps de pose, pour chaque im^ge, 
étant toujours d'un deux-miJlième de seconde). De même que pour la boule bril- 
lante, nous pouvons suivre ici le déplacement du coureur, estimer sa vitesse 
d après l'espace parcouru entre deux éclairements successifs, soit deux mètres en 
un cmquième de seconde, c'est-à-dire dix mètres à la seconde. 

Si la course était moins rapide, le nombre des images s'accroîtrait, car l'espace 
parcouru dans un cinquième de seconde serait moins étendu, et les images, par 
conséquent, plus rapprochées les unes des autres. 

Dans le saut (fig. lo), vous voyez les curieuses attitudes que prend le corps à 
différents instants : l'élan préalable, Fimpulsion donnée par une seule jambe, le 



Fig. 10. — Sauteur francliissanl un obstacle. 

mouvement de flexion qui relève les pieds au moment où l'obstacle va être franchi; 
puis la chute accélérée suivant les lois de la gravité, ramortisseraenl du choc par 
la flexion graduelle des jambes, et enfin le retour à la station droite. On voit déjà, 
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Dans les expériences que^ vous avez vues tout à l'heure, une boule de la grosseur 
d'une bille de billard donnait, sans confusion, jusqu'à cinquante images par se- 
conde, une tige de l'épaisseur du doigt traduisait distinctement ses mouvements 
vibratoires. C'est qu'alors les images avaient peu de surface et que la moindre 
translation les séparait les unes des autres. Réduisons donc, supprimons même la 
surface de l'homme en expérience et nous pourrons multiplier indéfiniment le 
nombre de ses attitudes successives. 

Voici comment on réduit l'image d'un homme à des traits déliés qui, par leurs 
longueurs et leurs directions, expriment très suffisamment les attitudes successives 
de son corps et de ses membres. 

Au lieu d'un vêtement blanc, donnons au coureur un costume de velours noir ; 
devant le fond obscur, il deviendra presque invisible. Mais si nous appliquons sur 
ce costume des cordons blancs, suivant la direction de Taxe des membres, et des 
boutons blancs sur les principales articulations (fig. 12), les parties blanches don- 
neront leurs images et nous obtiendrons sur la glace sensible l'expression d'un 
nombre d'attitudes presque illimité. Avec un disque percé de cinq fenêtres, ce qui 
donne vingt-cinq images par seconde, on a obtenu, pour la course, la figure 13, 
qui montre, dans tous leurs détails, les mouvements de la moitié gauche du corps : 
tête, bras et jambe. Notons que de cinq en cinq, une des images est plus for- 



Fig. 13. — Images chrono-photographiques d'un coureur. En bas de la figure, une échelle 
dont les divisions ont om,60 de longueur sert a apprécier l'étendue des mouvements. 

tement accentuée que les autres ; on obtient ce résultat en donnant à l'une des 
fenêtres du disque une largeur plus grande qu'aux autres ; le temps de pose est 
ainsi augmenté et l'intensité de l'image accrue. Cette disposition a pour but de 
créer des repères, au moyen desquels il est toujours facile de reconnaître les traits 
correspondants à une même image, c'est-à-dire à une même attitude du coureur. 

Cette figure, avons-nous dit, ne renseigne que sur les mouvements de la moitié 
gauche du corps. Mais dans une allure à mouvements symétriques, les deux moitiés 
du corps répètent alternativement les mêmes actes, de sorte que deux figures trans- 
parentes, semblables à celle-ci, donneraient l'expression complète de tous les 
mouvements du coureur, à la condition qu'en les superposant, on fit glisser l'une 
des figures sur l'autre, de manière à faire alterner entre eux les appuis des pieds 
droit et gauche. 

Les chrono-photographies partielles traduisent donc complètement la loi du 
mouvement de chaque partie du corps. Comme dans la trajectoire des projectiles, 
on voit, pour chaque point pris isolément, la courbe qu'il a décrite, ses accéléra- 
lions et ses ralentissements aux différentes phases de l'allure. En projetant sur 
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Ces épures sont très propres à la comparaison de deux sortes de mouvements 
dont l'œil serait incapable de discerner complètement la différence. Ainsi, quand 
on saute d'un lieu élevé, on doit amortir sa chute, c'est-à-dire atténuer l'intensité 
du choc des pieds sur le sol, en fléchissant les jambes, tandis que les muscles 
extenseurs travaillent à retenir la masse du corps qui tombe. 

Les figures 16 et 17 montrent deux sortes de chutes, la première avec flexion 
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Fig. 16. — Altitudes successives des membres pendant une chuie élastique, 
sur la pointe des pieds. 

des jambes et amortissement du choc, la deuxième avec les Jambes presque roidies, 
ce qui implique un choc violent des pieds sur le sol. 

Sans entrer dans les détails arides qu'exigerait l'analyse des images chrono- 
photographiques des allures de l'homme, j'essayerai de vous en montrer les appli- 
cations pratiques. 

De même que l'on règle l'emploi des machines, pour obtenir un effet utile avec 
la moindre dépense de travail, de même l'homme peut régler ses mouvements de 
manière à produire les effets voulus avec le moins de dépense de travail et par 
conséquent le moins de fatigue possible. De deux allures qui nous font parcourir 
le même chemin dans le même temps, on devra préférer celle qui coûte le moins 
de fatigue. Or la comparaison du travail dépensé dans deux genres de locomotion 
était jusqu'ici impossible, car on ne connaissait pas tous les éléments du problème, 
la masse des organes en mouvement et la vitesse dont ces organes sont animés. 
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Je la balistique démontrent que les forces intérieures développées dans un corps 
sn mouvement n'allèrent pas la (rajecloire du centre de gravité de ce corps, de 
jorte que, si une bombe éclate en un point de sa course parabolique, le centre 
le gravité commun des éclats lancés en sens divers continue son trajet, suivant 
e prolongement de la courbe commencée. Or, quund un bomme saule par-dessus 
lin obstacle, dès quïl a guitté le sol, son centre de gravité suit, comme celui d'un 
projectile, une trajectoire parabolique. Si par l'action de ses muscles il déplace ses 
bras et ses jambes, pendant son trajet aérien, le centre de gravité de son corps 
ne sera pas, pour cela, détourné de sa route. En analysant une courbe chrono-pho- 
Lographique du saut (fig. 18), M. Demeny, mon aide à la Station physiologique, a 



uW 



Fig. 18. — Allilucles successives du corps dans un saut en hauteur. La courbe parabolique 
représente les positions successives du centre de gravité du corps. 

ipointé la position du centre de gravité du corps préalablement déterminée pour toutes 
les attitudes que prend le sauteur pendant qu'il est en Tair ; il a trouvé que la trajec- 
toire du centre de gravité suit exactement la courbe parabolique et, comme consé- 
quence, que, si le sauteur élève ses jambes au moment où il franchit un obstacle, 
sa tête s'abaisse de la quantité nécessaire pour maintenir le centre de gravité sur 
sa trajectoire. L'abaissement de la tête au sommet de la courbe du saut est très 
marqué sur cette figure , il ne se produit pas quand le sauteur, n'ayant point 
d'obtticle à franchir, laissa ses jambes étendues. 
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Voici d'abord plusieurs attitudes isolées prises aux instants les plus caractéris- 
tiques du trot et du galop. Ces figures, grâce à la sensibilité extrême des plaques 
photographiques nouvelles et à la brièveté du temps de pose, ont une vigueur et 
une netteté qu'on n'obtenait pas autrefois. 



Fig. 21. — Deuxième temps du gaiopj appui d'une base diagonale. 



Fig. 22. — Troisième temps du galop î appui d'un piod antérieur seul. 

La figure 19 représente le trot; l'instant choisi est le milieu de Vappui tfuue 
base diagonale. Les figures 20, 21, 22 ^^ correspondent au galop et montrent 
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Mais, pour pousser plus loin l'analyse des mouvements, onne peut revêtir le 
cheval d'un costume de velours à lignes blanches comme cela se'fait pour l'homme. 
Voici comment on tourne la difficulté. On choisit un cheval noir que Ton noircit 

encore avec du noir de fumée, car 




le lustre du poil réfléchit la lumière 
et donne à ranimai l'apparence 
d'un cheval blanc, comme dans la 
figure 26. Puis, après avoir soigneu- 
sement déterminé les centres de 
mouvements des différentes arti- 
culations, on colle sur chacun de 
ces points un petit morceau de 
papier blanc d'une forme particu- 
lière : ici un rond , ailleurs un 
triangle, un carré , une croix, etc. 
Quand on a fait passer ranimai 
devant le fond obscur, la plaque 
chrono - photographique présente 
une infinité de petits signes dissé- 
minés de façons bizarres. On pro- 
jette cetle image agrandie sur une 
feuiilej de papier , en notant les 
repères, c'est-à-dire des signes 
qui, de cinq en cinq, sont plus 
fortement marqués. Il n'y a plus 
alors qu'à joindre par des M^nes 
les signes qui appartiennent à une 
même image, et l'on obtient une 
figure entièrement comparable à 
celle qui correspond à la course 
de rhomme et qui traduit les diffé- 
rentes attitudes des membres el 
du corps. Les figures 27 et 28 
renferment tous les renseigne- 
ments nécessaires pour déterminer 
les mouvements des membres an- 
térieurs du cheval à différentes 
allures. 

Ces études devront être poursui- 
vies longtemps pour donner l'ana- 
lyse complète de la locomotion 
du cheval ; M. Pages, qui a entre- 
pris ce travail, le conduira certai- 
nement à bonne fin. 

L'analyse du vol des oiseaux pré- 
sentait des difiicuUés pàrliculièw- 
Non seulement Vextrème rapidité 



du mouvement des ailes à certaines phases de leur révolution exige des temps de 
pose d'une brièveté extrême, mais la direc^i^"^ souvent capricieuse du vol de 
Toiseau l'éloigné du chemin qu'il devrait suivre pour donner sur la plaque sensible 
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des images suffisamment nettes. Il faut ordinairement répéter plusieurs fois la 
même expérience avant de réussir. 
Voici d'abord une série d'attitudes successives prises sur un goéland; les figures 

29 et 30 montrent l'oiseau tantôt avec 
les ailes très relevées, tantôt à demi ca- 
ché sous ses ailes dont le carpe est fléchi 
et dont les pennes séparées laissent Voir 
dans leurs intervalles celles de l'autre 
côté. Ces images sont espacées entre 
elles pour éviter la confusion qui se pro- 
duit lorsque l'on en prend une grande 
quantité (fig. 31), mais le nombre en est 
^ insuflSsant pour permettre de suivre la 
^ série des mouvements qui constituent une 
I révolution de l'aile. 
S On voit cependant qu'une révolution 

de l'aile occupe sensiblement l'intervalle 
§ de deux repères ; elle a donc lieu pendant 
i un tour de disque, cela montre que l'oi- 
ë seau donnait alors à peu près cinq coups 
S d'aile par seconde. Ces premières indica- 
^ tions seront un guide précieux pour re- 
f connaître à quelle phase de la révolution 
S de l'aile appartient chacune des attitudes 

1 isolées que donne la photographie com- 
^ plète de l'oiseau. Quant aux photographies 
e partielles qui consistent à réduire l'ani- 
^ mal à des lignes brillantes, je n'ai pu jus- 
S qu'ici les réaliser. En attendant, j'ai essayé, 
i d'après des images recueillies en série, de 
I déterminer l'ordre dans lequel se succè- 
^ dent les différentes positions de l'aile dans 
§3 sa révolution complète. 

S En s'éloignant de l'écran noir pour sui- 
I vre le vol de l'oiseau pendant un plus 
û long parcours et en prenant dix images 
•^ à la seconde, on voit, comme on devait 
s'y attendre, que l'aile est représentée al- 
ternativement en élévation et en abais- 
sement. Mais ces attitudes ne sont pas, 
si je puis ainsi dire, diamétralement 
opposées. — Cela prouve que la révolu- 
tion de l'aile du goéland, au moins pen- 
dant les premiers instants du vol, ne 
dure pas exactement un cinquième de 
seconde, mais un peu moins longtemps, 
de sorte que les images successives de 
l'aile haute correspondent à une phase de plus en plus avancée de son élévation, 
que l'aile basse apparaît à une époque de plus en plus avancée de sa remontée. ' 
Sur le pigeon représenté figure 32 dont le nombre des coups d'aile était à 



Digitized by 



Google 



76 



CONFÉRENCES. 



dans une même révolution de Taile. En prenant pour point de départ le moment 
où l'oiseau présente son aile dans l'élévation extrême, on voit que cette aile, en 
s'abaissant, se porte de plus en plus en avant, de façon que sa pointe, qui d'a- 
bord était située verticalem3nt au-dessus de la queue, se trouve à la fin de Ta- 



Fig. 32. — Pigeon qui s'éiéve en volant. Les imagos successives correspondent à dos phases 
de moins en moins avancées dans la révolution de l'aile. 

baissement verticalement au-dessous de la têlte. A partir de ce moment, le carpe 
se fléchit et les pennes pivotent sur leur axe par un mécanisme à étudier, mais 
dont l'anatomie semble fournir une explication satisfaisante (fig. 34j. Cette flexion 




lug. 33. - Onze altitudes successives d'un goéland qui voI-j. Dans colle siirie d'imagos décal- 
quées d'après les originaux, on a dû exagérer les distaaces qui sôparent deux positions suc- 
cessives de l'oiseau dans l'espace, afin d'éviter la contusion des images. 

du carpe persiste jusque vers la fin de la remontée de Vaile. \ cet instant, un 
redressement s'opère et l'aile, entièrement déployée, est prête à s'abaisser de nou- 
veau. 

L'analyse des chrono-photographies montre également les effets mécaniques des 
coups d'aile, c'est-à-dire les réactions qu'ils impriment au corps de l'animal : une 
accélération de la vitesse et une élévation légère du corps accompagnent le coup 
d'aile descendant; un ralentissement et un abaissement de \a trajectoire s'obser- 
vent dans la phase de remontée. Enfin 1» résistance de l'air traduit visiblement 
ses effets par une flexion des pennes au moment le plus brusque del'abaisseniefl^ 
de l'aile (3« image de la figure 33) ; à cet instant, la vitesse du carpe est d'environ 
sept mètres à la seconde. 
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mais avec cette difficulté spéciale, que ces déterminations devront se faire à des 
intervalles de temps extrêmement courts. 

Vous venez de voir que la cbrono-photographie répond à tous ses besoins : 
encore quelques perfectionnements des appareils, encore quelques efforts pour 
étendre l'application de la méthode, et la connaissance des mouvements dans le 
monde physique et dans les êtres organisés atteindra, j'ose l'espérer, toute la 
perfection désirable. 
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léfice probable est 

2|/2â ~" [/a 

H'iin acheteur de 
en égalant à zéro l'espérance mathématique a "" #-Quve a = 
pché du 6 décembre 1885, sur la rente 3 p. iOO, on 
ui représente ce marché est par conséquent 
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raCHAMPS. Prof, de malh. spéc. au Lycée Charlemagne, a Pans. 
ijleçcion dans les cubiques circulaires unicur sales ^^«J^ 
rculaires unicursales sont engendrées, au moyen dune i 
la façon des conchoïdalcs. De cette construction, expose. 
t)le, on peut tirer des résultats intéressants pour ces cuniq 
étermination des points d'inflexion, par la règle et le c.m^^^, 
[uences à laquelle conduit cette remarquable génération. 



\ecev. des Gonlrib., à Alger; et J. NEUBERO, Prof, à l'Univ. de Liège. 

nés et les polyèdres harmoniques. - MM. Tabry et mmmo 
s et polyèdres harmoniques les figures qui dérivent des poly- 
èdres réguliers par une transformation homologique telle que 
nt sur une même circonférence ou sur une même sphère. Les 
igures rappellent complètement celles des points et des cercles 
îrocard, dans le plan du tçiangle. , .„., 

s analogues sont applicables aux cercles joignant les poyH 
deux divisions homographiques sur une circonférence, ams 
m obtient en projetant sur la surface d'une sphère, à parur 
I mobile dans un plan donné, un cercle fixe de la sphère. 

LIQNON. Ing. en chef, Insp. de TÉc des P, et Ch., à Paris. 

rone une courbe qui ne l'est pas ^ -- Si l'on appelle r le 

» rayon de roulement du corps tournant soumis à 1 act on a 

•ayon de courbure de la courK que son centre de gravité M 

quation 



/• 



» correction à faire subir à 1 rayon r calculé, pour rendre le 
mreux. * *i et? 

%ins cas limitp^ h^ i» ^ ^ewtonieme. — Discussion 

traction exS suVuTpr^r^a'riel par une coucKespl.. | 
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L'exponentielle est un cas particulier des courbes satisfaisaflt ^ 
équations 






= Xx, • = f^y^ 



J/ »iP ' /a? 

X et [X étant des coefficients constants, qui doivent être liés ensemu 

12 ar I'éqi'3^'^'' 

tion - -t- Y = 6. Les courbes dont il s'agit sont représentées p 

?/ = Ca?". en supposant iCo ■= o. Propriétés diverses de ces courue . ^^^^nd 
trajectoires orthogonales, quand oyn fait varier C, sont des courbes 
ordre homothétiques. — Généralisation des résultats obtenus. 



M. G. de LONGCHAMPS, à Paris. 



Sur une conique remarquable du plan dun triangle. — La transto ^ 

supplémentaire consiste, les coordonnées x, y, z d'un point P étant conn ,^ 
substituer à ce point P un autre point P' dont les coordonnées sont y j 

En partant de ce principe général et en rappliquant aux coordonnées 
néaires, on trouve qu'au cercle circonscrit au triangle fondamental corresp 
une conique remarquable du plan de ce triangle. Elle a pour centre, le centre^ 
cercle inscrit ; elle passe par les pieds des bissectrices -, ses demi-axes sont : 1 
rayon r du cercle inscrit; 2^ une moyenne géométrique entre r et le demi-ray 
du cercle circonscrit, etc.. 

M. Emile LEMOINE, Ing. civ., anc. El. de l'Éc. polyt., à Paris. 

Questions diverses sur la géométrie du triangle. — 1° Soit un triangle ÂB , 
O un point fixe, A'B'C une droite qui passe par O et coupe BG en A', AC en , 
AB en C; AA' et CC se coupent en J^; AA' et BB' se coupent en Je; BB et b 
se coupent en J.. Les lieux de J., j^, j,^ Q^^^md A'B'C tourne autour de O, ne 
qui sont comme l'on sait des coniques circonscrites à ABC, sont des ^^^^^^^^^ . " 
sociées d'une même conique. Examen des diverses positions de pour lesquei 
ces lieux sont des coniques remarquables • 

2<» Étude des droites qui ont pour équation : 

Aa -4- B.8 -4- Cy = 

3» Étude de la conique, lieu des points n . i« nue ABC étant un triangle fl^e. 
les angles OAC, OBC soient égaux 

4» Quelques remarques sur les coniques conr.ntriques qui sont l'une lascne, 
l'autre circonscrite au triangle ABC- ^""ceu»- , « 

5» Par un point O on mène dans lin ...•» , ^-/^is droites telles que le poM"^ 

soit le milieu du segment comjremre ""ux'J:: ^^»^^' ''"'' '" ""'"'"' 
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M. le Général de BfARSILLY, à Auxerre. 

..A ^'ir.iïer et de Cramer 
Knumération des Cubiques. — Contrairement aux idées a l."*^ -(^courir a\l% 
sur la classification des courbes, M. de Marsilly s'est proposé «^ ^^ genres 
propriétés des cubiques planes dans l'espace tangible pour les répa ^^^^^ ^^s 
et en espèces. Le présent mémoire est consacré à l'établissement des ^^^^^^^^ j^ 
caractères génériques sont tirés de la présence ou de Tabsence du j^^ g^i^ 
l'existence ou la non-existence de systèmes de parallèles coupant a ^^^ ^. 
en deux points (cordes), soit en un seul, du nombre des diamètres ( lo -^^^^ ^^ 
lieux des cordes), de leur nature (hyperboles, droites ou paraboles;, ^^^. ^ 
l'existence et du nombre des asymptotes. On arrive ainsi à répartir les 
dans 22 genres. 

M. DUMIOT, à Aubervillicr3. 

Pratique de la réslstaiice des matériaux. — M. Dumiot présente divers ^ 
bleaux intéressants pour le calcul de la résistance des matériaux à Fextensio , 
la compression et à la flexion. 

M. ARNAUDEAU, Ing. civ., à Paris. 

Étude sur k. — M. Arnaudeau indique la construction par points de la cour e 
ayant pour équations, en coordonnées polaires, 

sinw 
p = a . 



M. V. COGGOZC, à Paris. 
Les carrés magiques impairs à enceintes successives. — Étude d'une ques- 
tion traitée d'abord par Fermât et Frenicle et aussi par La Hire, Antoine ArnauKi 
et Prestet. C'est la continuation des travaux présentés dans les précédents congres 
par MM. Laquière et Schoute. 

M. DUPUIS, Prov. hon., à Saint-Germain-en-Laye. 
Le nombre géométrique de Platon. 

M. J. FÉRET, anc. El. de l'Kc polyt- 
application du calcul des p^robabiHtés d r étude d'un Jeu forain. 

- Séance du le aoùe ^^^^' " 

M. JAMET. Prof, au Lycée, ^ I^^^^^^' 



Sur les lignes cistjmptotimtro ^> ^^ de surfaces. — ^t, 

moire est la suite d'une note IkL^ *"" '^^'^'''^ le Bulletin de V Académie de 
Belgique, s« série, tome A'I mj LeTsu?'' **"* do"^ '^ s'agit sont définies ?» 
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i Paris. 

est 'l'établir, en s aPP". ^^ 

,n théorème ««»^^[",o,„„e 

I. FouBET en déduit, c 

d'un système matériel, dû à 

I Montpellier, t. l", P- ' 
le théorème bien connu de 

,0^- La spirale de Poifl5oJ, 
del'ellipsoïde d'inertie tour 

,an situé à une distance de ^^ 
jiet de la communication est 
Spt, la spirale de Poinsot 

choisie. 
>»e. — 

de La Flèche. 

ndelaspl.èreetdeseUP 
rscAK^ montre d'abord que « 
îuîre slationuaire des pomts 
,Uc que Laplace a donnée pou. 

It Te la sphère. La démons- 
fcetteUère série, est par 

révolution, l'auteur donne une 
o.,v carrés analogues a celui 
"'.cé'este. De cette manière, 
•^^:4i?ble.udépenaa„tepo«r 
^ Jraîes des équations differen- 

WP îa société mat/iémalique de 
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JesP.etCli.,àParis. 

t Ch., à Nancy. 

Man., à Paris. ^ paris. 



:iv.,àParis, 



:iV., a *■ •Ai*'" 

,._ Après avoir indiqué les eo"; 
auceron, M. Dolon, a étudié 

3 la LOire, <*»-" . j^ ^an mètres 
: à cet endroit est de 190 meir 

A. fi mètres cubes d'eau çf 

et 190 «•'"'""^J'divers services 
,j, nécessaire aux mve j^ 

,"„,..oitdeuxim™e -^^^^^^ 
^risti tueraient une ica 

"»>^rru%TiaSe,eestde 

d" Ï^^TI d'emmagasiner l'ea» 

^''""rêtre prises pour foum.r* 
ai<^"^ wpr de la Loire un volume 
= ^ ^^rimos de crues 190 mHto''^ 

'r ^^^ itsuTbutns d'eau conliim^ 
«l^%bes"haci«e année. 11 rcsta/« 

:Sn%/j:^,1S;ecUonaeM.Dolo. 
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épart., à Verdun (Meuse) 



de l'incendia- 
iâtres au ijoint de ^^^ . ^^re ainsi 
s dans les théâtres peuvcm 

îpûlures. ^„| c.Qx^cQ^'i^ 

us stricte est la mesure qui con 

)nt, par ordre d'utilité : ^ L'isole- 
■ Le rideau de fer plein. j 

par des portes incombustibles ^;^^^^ 
les couloirs des galeries supe 

lu'ils puissent contenir et abriiei 

sirables comprennent : „„„ibie 

Suppression la Pl"s complète possible 

ammables. - Protection spéciale de «a 
nt organisé. -Modiflcation de 1 appel 

istre. .^ - .,^„* à 

es qui concernent sa sécurité, c esi. 
î soin de prescrire dans toute la Fran ,e 
e des spectateurs ne soit plus menacée 
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Arts ot Man., à Paris. 

urne des travaux faits sur la structure 

r^ue' 'ce corps estformé généralement 

tre Plies par des carbures de fer. 

!s qui résultent de celte structure pour 

î l'acier. 

des p. et cil., à Nancy. 

.uir, — alimentation au moyen 

Z Trtaaede Mauvages. - Trms 

de P^'^f^^ehines élévatoires à VaU- 

"„7d«canaT de l'Est, ces usines sont 
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Le barrage est tombé subitement, dans la nuit du 15 au 16 ^^^'^"^^^^.^s de fon- 

Les causes de raccident étaient multiples ; elles provenaient de 
dation et de la mauvaise direction donnée au barrage. ♦- n du barrage 

L'ouvrage a été immédiatement reconstruit en modifiant la direc i 
et en prenant des mesures spéciales dans la construction des fond^ ydité. 

11 est terminé depuis plusieurs années et présente une coinplèto s 



— fSéance du 1® août 1«®0. — ■ 

Les 3« et 4^ sections se sont réunies à la 13« section pour traiter la q 
suivante : 

Assainissement et mise en valeur de la Camargue '. 



Séance du \9 août 19SO. — 



M. GAHEN, Capitaine du géuie, à Grenoble. 

appareil de sauvetage pour les incendies. — M. Cahen présente un ^'^^^^^'^ 
tif d'échelle de sauvetage en cas d'incendie, qui se distingue de Téchelle q" 
congrès a vue fonctionner à Grenoble en 1885, en ce que l'appareil est d un p 
modéré, d'une construction et d'un entretien faciles même par des ouvriers or 
naires de la campagne. — Cet engin est destiné à rendre des services aux com- 
munes pauvres ne disposant pas des ressources nécessaires pour se procurer es 
appareils plus parfaits, il est vrai, mais aussi plus dispendieux. 

M. L. L. VAUTHŒR, lug. des P. et Ch., à Paris. 

Svr la propagation et l'amplitude des marées dans les parties de mer qui 
baigfient les îles Britanniques et la côte nord-ouest du continent européen 
depuis Brest jusqu'au 63» degré de latitude nord, - H Y ^ ^«ng^^^^Pf ,^"\* ^": 
sait qu'il existe, dans la mer d'Irlande aussi bien que dans la Manche et la parut 
rétrécie de la mer du Nord, des interférences d'ondes-marées qui, sur c^J^»'"^ 
points, augmentent l'amplitude des oscillations et réduisent cette amplitude sm 
d'autres. Ce phénomène a donné lieu à des recherclies extrêmement vaiéressBiUCS. 
M. Vauthier n'a eu qu'un but, c'est de mettre en pleine évidence le P^^n^"^^^^^^^^^^^ 
question, par la mise en rapport des oscillations successives de la marée le Jo//^ 
d'une même côte et des heures d'établissement des divers points de cette cote. 

Les résultats obtenus sont donc déduits deV faits les plus élémentaires, sans 
Intervention d'interprétations théoriques nue conques. Ils semblent pourtant de 
.ature à ajouter quelque chose à ce qSsS S ^^ ^ ^^™^"'^'' ?"' t àt 
lomène des interférences joue un tAIp Ho !• hps cas où l'on assignait, âia 
uméfaction des marées sur^ertaTns pi «t^^^^ 
;auses, étrangères aux interférences d'ondes pu ilé^ s surtout dans le gisemeflUes 



a; 



1.0 compte rendu de cette séance figure dans les travail ^ ^^ ^"^ ^""^ ''''''''' 
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M. BocÀ pense qu'il serait dangereux de généraliser le système ^^ales, est fort 
préconisé par M. Mer qui, au point de vue des dispositions g ^^^ ^^ qqw- 
bien étudié ; mais l'emploi du bois pour constituer le sol des éta ^^^j^^^ que le 
tradiction absolue avec les règles hygiéniques qui exigent, au ^^ jorsqu '^^ ^" 
sol soit formé de matériaux non poreux avec des joints ciment ^^jt ce^m- 
comportent. Le sol en bois peut devenir un foyer d'infection et '^'î , .^j^ ce qui 
nement amené à remplacer entièrement les matériaux en cas à épi 
serait fort coûteux pour de grands établissements. froids pour 

M. Mer conseille surtout l'emploi des planchers dans les pays ^^^^ ^^^-^ae en ce^ 
que le béton employé seul soit sans danger. S'il était démontré (et li ^ ^^ grande 
moment des recherches dans cette voie) que Tusage de la sciure, me ^ jes 

quantité, ne présente aucun inconvénient dans la confection ^^^ .ji^at tem- 
planchers ne seraient plus indispensables, au moins dans les pays ^^ facile- 
péré. D'ailleurs, ceux dont il vient d'exposer la construction sont n^o i ' ^^^^ 
ment démontables et doivent n'être utilisés qu'en hiver, même dans 
froides. 
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— - ^^^lO'CaH-OIS, Prof, de pliys. au Collège, à Beauvais. 
M. MarosllA» -»— 

^^ rnoléculaire. — Le théorème fondamental de celte 



Mouvement atomiq'^ ri^^ oommunication au congrès de Blois. Il a permis à 
théorie a été l'objet ^ x^^ résultats d'expériences relatifs aux chaleurs spéci- 

M. Langlois de ^"^^^^^^^ ^i^ble et à volume constant, relatifs aussi à la vitesse 



tiques des gaz à volume vai 
de propagation du son- ^^ ont permis de retrouver les nombres d'expériences 

Les dernières rechercn ^spécifiques de vapeurs organiques complexes, auxcha- 

se rapportant aux cbalcuir ^^ peurs, 
leurs de formation de ce - ^^ propriétés physiques du mercure et de Feau. Ontété 



Il en est de même P^^,^ ^ i i t^? ^^ chaleur spécifique, la chaleur de fusion, la cha- 
retrouvées:lacompressil>^ 

leur de vaporisation. 4-%%^^ P^"** ^^^t d'asseoir une théorie servant de base 



Toutes ces vérifications^ ^x^tales sur la transformation des petits mouvements 
à des recherches expén ^ ^orte de phénomènes. Connaître ces petits raouve- 
caractéristiques de ^^^^^ ' -3 1^"^ ^^^^ d'action, dans leur intensité, dans leurs 



caracierisuqu^'O «v/ ^- ^ ^^ 13 %^^^- ...x^vv. » av>i,iuii, uaiis leur iniensiie, aans leurs 
ments dans leur forme, a» ^j fleur moyen d'arriver à concevoir les procédés d'ex- 
variations est en effet le nr ^ ^^^rmer ces phénomènes dans les autres. Tel est le but 
périence permettant de tr 
que se propose l'auteur. - 



-j^:e3T. Répétit. à l'Éc. polyt., à Parla. 

^^chromate de potasse, — Pile d un liquide. Elle 
Piles pneumatiques ^^^f r»»»'*^ ^" ?ï*ès ou en verre; 20 une cloche de verre 
comprend: 1° un vase o ^^tî mètres de longueur environ. La cloche est placée 
munie d'une douille de 1» ^esque exactement, en largeur, et elle occupe seule- 

dans le vase; elle le rempl*^^ 

ment la moitié de sa ^^^\ \l^^ couronne de charbons reposent sur la cloche et, 
Un zinc cylindrique et vi«ï^^ baigner le pied des charbons sans toucher le 

à l'état d^naction, le U^^* 
zinc. -n^ ^^"^ i intérieur de la cloche, on fait monter le li- 

En soufflant, par la doui^^' ^^f.re en activité, 
quide à l'extérieur, ^^ *^ ^ ^»^^ poreux est, à sa partie inférieure, entouré par 
Pile à deux liquides- y^^^ a'"«® s^^le pièce avec lui. Toute cette partie infé- 
une cloche, tubulée, fabna^ l^^"^!'^. . ^^^^ ^"^ ^'^^^g® ^^ la cloche est poreuse, 
rieure est émaUlée ; seule l^ ^îo^hc à douille en verre. 

Dans ce vase poreux est un ^^oi*^' »e charbon est en dehors; en soufflant à la 
Le zinc est dans le vass P ^^^ deux liquides montent ensemble et la pile fonc- 

fois dans les deux cloches, ^ 

ti3nne. 

^^ î>rof. à l'Éc. polyt. slave de Prague (Autriche). 

^ ^^ /x«^ 77ï^2^^^* des paratonnerres symétriques '. — La 

Protection des édifices ^^^^ symétriques repose sur la considération expéri- 
construction des paratonii^^^^t ^^ ^^'^^ a rintérieur d'un cube ou d'une sphère 
mentale suivante: quand ^^ ^^e ^^^ ^"^J^ ^^ décharges électriques est absolue.- 
métallique, la protection col car ceue sorte de boite par des fils métalliques 

M. Zenger a eu Tidée de vei^ 

1. C. R, Ac. des Se, l8T3. 
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lelle spectrographique donnant la mesure des bandes 

ope double ou spectroscope à deux branches et à 
ux personnes d^exarainer en même temps un pheno- 
)arliculier d'observer la réduction de l'oxtjhémojlo- 
^ pouce et h position exacte du phénomène des deux 
5Cope chargé de sang». 



RalCR' Préparât, à la Fac de Méd., à Paris. 

^e. — M. Mercier présente un nouveau focomètre 
focale des lentiJles épaisses ou des systèmes de plu- 

) principe suivant: étant donnée une image égale à 
5 double, il faut déplacer la lentille d'une quantité 
i focale et l'objet d une quantité moitié. — On évUe 
t dans la méthode des rayons parallèles et celle du 
ne tient pas compte de lépaisseur de la lentille, 
de l'instrument permet d'opérer rapidement, en 
rocomètre Silbermann. Les images sont examinées 
iroscope. 

ement cet instrument à la mesure de la puissance 
de microscopes, poursuivant le but de leur nume- 



se dii \ê% août 1880. 



c, et BliONDIjOT, Prof. adj. à Ja Fac. dos Se, à Nancy*. 

arisation par la décharge d'une batterie, — 
M. Blondlot et au sien un appareil permettant 
Hâtions du plan de polari-sation produites par le 
ille de Leyde. Ces oscillations sont dues à ce que 
itoire ; l'expérience destinée à les mettre en évi- 
nbres de la section. 

iposition expérimentale très simple qui a permis 
mmun avec M Blondlot de conclure que les phé- 
nt simultanés; ou tout au moins que le retard, 
de seconde. 



sn)LOT et BICHAT, à Nancy. 

absolu, — M. Blondlot présente au nom de 
ictromètre absolu fondé sur l'attraction des cylin- 

i'âf^'''^''''^''!:' ^"^» ^"^ ^^» « novembre 1886, p. BIT. 
uyse du sang basée sur Vemploi du spectroscope, par 

. I, p, 365. 
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-^^nEi, Inspect. gén. des Télégr., à Paris. 



^£^^-xx^S' "" ^- Blàvier rend compte des expériences qu'il 

Sur les courants ^^^ ^^ ^-^^^rants telluriques, à l'aide d'un appareil qui enregis- 

a faites pour l'étude ^^^ ^^^^ galvanomètres en relation avec des lignes télégra- 

trait les déviations de « ^uirs extrémités. Les principaux résultats obtenus sont 

phiques mises à la terre à 

les suivants: . 43 s^ i^ont constamment parcourues par des courants va- 

Les lignes télégraphiq"^^^^^ qui atteignent pendant les perturbations magnéli- 
fiables de sens et d'inten^^^ ^^^j^^ P^up j^g ^g ^^j ^^^ j^^ mêmes directions, les 
ques une énergie extrao ^ ^^x^actement les mêmes phases. Pour les fils dont les 
courants telluriques suivcrm^^^^^^^g ^^^ p^ ^^ ^ ^^ ^^ ^,^ ^ ^^^ par exemple), les 
directions ne sont pas les ^^^^érents, mais, en général, les grandes perturbations 
courants telluriques sont ^ ^ airection sont suivies de perturbations semblables 
qui se manifestent dans u ^^^ force électro-motrice qui produit ces courants est 
dans toutes les autres. - ^^ ^es plaques de terre. 

proportionnelle à la ^^^^^V^^^ des courants telluriques aux courbes magnétiques, 

En comparant les ^^^^ ^^ observés sur les lignes qui vont du Nord au Sud 

on constate que les ^^^"^^ ^ ^ ^e la déclinaison magnétique, tandis que sur les 

correspondent aux variait ^^^^^st, les courants correspondent aux variations de la 

lignes qui vont de l'Est à 1 ^.^^^nétisme terrestre. Ces courants sont donc dus à 

composante horizontale aU ^^r les fils télégrapbiques les variations du magné- 

l'induction que produisen ^^^ sont-elles dues à des courants électriques circulant 

tisrae terrestre. Ces varia ti ^^ à des courants extérieurs parcourant les régions 

à Viiitérieur de notre ê*^? ^^ ^r ^^ comparaison des courbes magnétiques et des 

supérieures de l'atmospli^ ^^^es permet de répondre à cette question, puisqu'on 

courbes des courants ^^^^^ ^m- ^^ ^^^^ ^^ courant tellurique celui du courant in- 

connait à chaque instant ^ xe^B observations magnétiques font connaître le sens 

ducteur, en même temps ^^ ^^ r aiguille aimantée. 

de l'action de ces courants ^^ raisons qui ont été faites, que les perturbations 

Il résulte de toutes les co^ ^oi^rants électriques extérieurs, 
magnétiques sont dues à 

^ :t*- BLONDLOT, à Nancy. 
^^^^^'^^ « /a/6/e tension à travers l'air chaud. — 
Sur le passage de ^'^^^^^^^^ ^^ [^*^ ^^ passage de l'électricité à faible tension 
M. Blondlot a d'abord ^.^^^^^o*^^^ ^,^^ ^- becquerel, mais qui avait à tort été 
à travers l'air chaud, fait ^ ^te^rs. il a ensuite recherché si ce passage se fait 
mis en doute par différents ^^t^^^.^^ il n'en est pas ainsi, mais que le débit croît 
d'après la loi d'Ohm; i» a ^^ ^^^jotrice. Par conséquent, le mécanisme du passage 
plus vite que la force ^lectï* ^^ a"» est dans les métaux et les électrolytes ; il 

de rélectricité est différent ^^oî*^^ ^" ï^^*^^^^^ Par convection. 
est probable qu'il se fait, aU _ 



.^-^^ 



<ï« 1» ooùt isse. — 



— ^^^ j.^, ^^^^' ^^^*^Bé à la Fac. de méd. de Nancy. 
M. E. BAGrff^^^jyioration fonctionnelle de la rétine. - M. E. 



Nouvel instrument V^'^^^t ^^^^ Professeur Charpentier un appareil destiné à 



<**' ,^e ^® '*/étine et la perception différentielle dans 



Bagnéris présente au nom u- e ^2''Z\ et la percepti 
mesurer la sensibilité lu«»»^^ ^jflférentes lumières colorées, 
la lumière blanche et dans 
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génieuses. Distrib,,,- • ,a^ à Creil, 80 à 100 chevaux ^'f ^'*Jî!j„d^rJoin'brè 

J i Récepirices^^'on ^''^'létiauc devant augmenter ^e ^ J 6 quan* 'e 
«les Réceptions^.^*"'P ™'8" . de 2 à 3 quand le travail d'une »^ecepuo f 
,^« «0° m«xC„î^.««« '' '■' U Le endelut, loin d'aller en dépassa»t 50 P^l^^ 



Causions. 

^ E. MEROIER, à Paris. 

'e«a ex„;sïi'""»«nt«d'.ptique (loupe, «'«^^^P^ «f y^l^e Ses constructions 
cl exposés ^^ >ioooo„ «^înt de vue mathématique, et qu*; ^ 

%er in ." ,^*^" braire, le centre optique de ''^\rl?lZleZnsZèsVOSsm 
dela'ioupe - "^«x^mùm de grossissement lorsque l'objet eU le plus p 

foyVf"^ dans le cas où il y a coïncidence entre le centre optique de l'œil et le 
L'I,,. ''*"®*»*"ment, la position de l'objet est indifférente. ^„ 

suDow^":: '■'**«^ remarquer en terminant, que l'appareil peut f "^^' /^^^j «m- 
méir ï«ntille loupe, à réaliser toutes les expériences relatives à lœ 

r;„,f ®* a axât clifférentes amétropies. , .îh^ «viindriaue 

I- as.,gmatis«ie lui-même peut être réalisé au moyen d'une lentille cylmdriq 
pouvant s'a<aa.j>ter sur l'œil artificiel. 

^*^ - O. VAN DER MENSBRUGGHE, Prof, à l'Unlv. de Gand. 

Héjlexio^s jsr«^^ les principales théories capillaires. ItistabUité de '«^^"jj* 

yerJicieZ£^ ^^'^:^ lU^uide. - M. Van der Mensbrugghe fait la critique raisonaee 

des principales théories capillaires, celles de Young, Laplace, Gauss et Pois.o . 

Il conclut <ïu6 «=elie de Young doit être préférée et annonce qu'il fera connaae 

Proc/iai/iemc5nt une preuve théorique de l'instabilité de la couche superficielle 

rf'un liquide . 

t-e travail tfÊ-omrmt, le titre suit n'a pu être lu en séance faute de temps : 
Lovjs RABomu^m*. m:>mn. Élude des phimménes de ta vision binoculaire. Moyen» 
faif.g réj9z^9^^s ^^Eîon^étrique de toutes déformations j^rot-enant de laj>erspeetm 
^^noculaif^-^. JSr.£:t^^go»l£ cation de certains phé7iomènes yar cette méthode géom^ 
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* aîï^^* obtenue se dissout facilement dans les alcalis, se 

La cyanacétophenone ^^^^^^ ^^ j^^ éléments de l'eau, quand on la dissout dans 
combine à l'acide cnlo y j^n tin cette combinaison chlorbydrique dissoute à chaud 

ralcool saturé de cet ^^' . ^^ ^e l'éther benzoylacétique. 



dans un peu 



d'alcool rége«^^ 



^^-^i^-<3H*OIS. Prof, de pliys. au collège de Beauvais. 
M. Marcoli» m^-*^- "^ 

^^ ^^i^cfléculaireK — La tbéorie de ce mouvement est une 
Mouvement atomique ^%n^'A^^ est : un mouvement de translation des atomes 

théorie nouvelle dont *® *^,j. grand cercle d'une sphère moléculaire. La loi de ce 
suivant une circonférence ^^ 43ongrès de Blois. 

mouvement a été donnée ^^^ de l'auteur lui ont permis depuis de retrouver les 
Les recherches ^^^^"^ ^^ produit l'écoulement des gaz, les déformations mo- 
condilions dans lesquelie ^ ^ ,^ence des changements d'état, 
léculaires qui sont la cons ^ ^^^jeurs spécifiques et des chaleurs de vaporisation a 
Il y a plus : l'étude des ^^^j^ver des groupements atomiques d^accord avec ceux 
permis à M. Laî^glois de ^^^ rationnelles basées sur la notation atomique, 
qui figurent dans les ^^^^ ^^^^^ ^ }'^^^^ ^^ ^^ théorie les nombres d'expériences 
M. Langlois a pu retr valorisation de l'eau, du mercure, du chloroforme, du 

obtenus pour les ctoleurs ^^^ de l'acétone, du chlorure de carbone, de la ben- 

sulfure de carbone, de l ^"j^-o jusqu'ici. 

zine : ce qu'on n'avait pu i ^t ^^^''' l^®"^^^^ la condensation des vapeurs, les choses 
Diaprés ce qu'il a pu ^^ ^^€3> rnoléculaire attirait la surface; Tattraction, cons- 
se passent comme si le ce ^^^ riant en raison inverse de la distance. Il y a alors 
tante à l'unité de distance,^^^ ^^^ distinctes i^^g ^^ y^ déformation : l« l'oscillation 
deux sources de chaleur la ^^^jtué pendant la déformation sous pression constante, 
moléculaire-, 2° le travail e»^^ ^sidérée à part, 
l'attraction intérieure étan ^ ^^uteur lui permettent de déterminer également les 

Les formules données ^^^^^^ péralure donnée, 
tensions de vapeurs à une ^^^li^" ^®s travaux moléculaires effectués pendant une 
Enfin, au moyen de ^'^^,^^^lo^^^^" ^^s attractions moléculaires et inlermolécu- 
variation, au moyen ^^ * ^ ^^ la chaleur spécifique, la chaleur de fusion de la 
laires, l'auteur a pu retrou ^^^sibilité de l'eau et du mercure, 
glace et du mercure, la ^^^^^^l^ ** ^^"^ ajouter ceux qui sont relatifs à la vitesse 
Tous ces résultats, aux^^l ^^j^uHats, d^ordres très différents, permettent d'espé- 
de propagation du son, ces o*^*"*!? ^J**^ ^'"n grand secours aussi bien en chimie 
rer que la théorie nouvelle^ ^^ t^ttet la nature, la forme et la quantité des petits 
qu'en physique. Détermin^^^ ^^s divers phénomènes est en efifet d'une importance 
mouvements caractéristiqi^ 
qui n'échappe à personne. . ^r*»^*"^^' ^^^ mêmes résultats n'ont pu être obtenus 

Enfin, ceci soit dit pour ^^ cotation atomique, 
avec d'autres notations ^^^ ^^pl^' ^^ «■esultats ne sont point d'accord avec ceux 
A propos de l'eau par ^^^ j,a ^^ , ^^ ^^* ^^^^ formules de ce corps, les lettres 
d'expériences, quand on PfJ poi^ijf "matériels si l'on veut. 
représentant des atomes, a^ ^^^ si ^ ^" admet un molécule à trois atomes H^O. 
L'accord au contraire exi» 

^SS^f ^^ ^^^- 1S85, 31 mai, 21 juin 1886. 
1. Voir C. R. Ac. des Se, to ^^^' 
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— -^;^:^-A.T. Prof, à la Fac. dos Se. do Nancy. 

^^ l^ dédoublement des racémates^. — M. Bichat ré- 

Sur la cristallisation^ ^^ ^ entreprises en vue d'éUidier la question du dédou- 

sume les expériences ^^^^^.^^^^^es- De ces expériences il résulte qu'une dissolution 

blemenl de certains rac ^^ ^^ ^anément dédoublables ne se dédouble point toutes 

deTun des racémates ^^^^^ précaution d éviter tout contact avec les poussières 

les fois que l'on preua ^^ ^uiffit^ POur obtenir ces racémates non dédoublés, de 

en suspension dans l'air. ^^ ^baude dans des flacons fermés par un simple tampon 
placer la dissolution encOK ^ 

de coton. 4^9-9 IVi^- fichât croit pouvoir conclure que les germes qui 

De certaines expérienc ^^^ sont de nature minérale. 

provoquent le dédoubleixio^^^^ qui pense que le dédoublement que l'on observe 

Répondant à M. Wyro ^ ornent à une différence de solubilité, M. Bichat fait 

dans certains cas tient ^\ ^r^r^ où ne sait pas à quel ^tat se trouve le sel dans la 

observer que, jusqa à pr^^^ si les racémates spontanément dédoublables par 

dissolution. On ne sait ^^^ ^-^ul>lés dans leurs dissolutions concentrées. Des me- 

crislallisation sont déjà . ,^ c^ <Je ces dissolutions semblent montrer qu'il n'en est 

sures de résistance électri 4^ ^^ ^ i^nier ces expériences en utilisant le procédé ingé- 

rien. Il y aurait lieu de ^^^ Il n'y a pas lieu, dans tous les cas, d'affirmer que 

nieux imaginé par M. ^^^^ ^ cJ^ racémates sont simplf-ment des dissolutions sur- 

les dissolutions concentre ^^ égaux de tartratcs droit et gauche dont la présence 

saturées d'un mélange à P<>^^^îstalHsation. 

d'un germe provoquerait 1^ ^oquis que, jusqu'à présent, on ne peut obtenir le 

Pour M. Bichat, il ^^^: ^ ^ ^^"^ ^^^^^^ intervenir un germe dissymétrique, 
dédoublement des racémate ^ 

^^^^^C>trBOFF, Dr es sciences, à Paris. 

x^/^^^^^^ ^^* racémates. — De l'ensemble des re- 

Sur la cause du dédoz^ ^^ jésuite que le dédoublement de l'acide racémique 

cberches de M. Wyrouboft, ^iiuche, dans les sels sodico-potassique et sodico- 

en acide tartrique droit ^^ffé^r^^^^^ de solubilité, les tartrates étant moins solu- 

ammoniquc, est dû à une » ^^oï^o^"*» a la température ordinaire. Cette différence 

blcs que les racémates c^**^^ r^^^^ constater directement, explique d'une façon 

de solubilité, qu'on peut ^ ^^ l^s phénomènes qu'on observe, sans qu'il y ait 

absolument satisfaisante to ^^^oï^j ^'^'^Plètement inconnue d'ailleurs, des germes. 

besoin de faire intervenir 1 ^ ^a^^"^j^ M Bichat attribue le principal rôle dans le 

Quant aux germes minera u ^^s racémates, ils n'ont pas d'autre action que celle 

phénomène de dédoublemen^^ ^o^^^^ '®s solutions sursaturées. 

qu'ils exercent dans le cas __ ^ 

^par- ^^ Gonserv. dos Arts et Met., à Paris. 

M. SAGi-iEK, ^ ^^^^ ammoniacal '. ~ Si l'on traite une dissolution 

Sur un nouvel iodur de ^ ^^v^ 1 ammoniaque par un poids de solution alcooli- 

concentrée d'oxyde de cuivre ^^^ue tout ^^aburd un abondant précipité d'iodure 

que d^ode à 10 p. 100, on «^^^jj^ueur a 1 ébullition, le précipité disparaît, et l'on 

d'azote-, puis si l'on porte 1^ , . .. . 

^ yyli^^- ^^^^ ^- ^- Ac. des Se, 1886.) 

1. Une partie de ce travaU ^f^^^s^^' 
i.Yoir C, R. Ac. des Sc,}^^^^^'' 
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^^-^^^uaction d'ozone, qui attaque le mercure et la plupart 
ivec p 4:>iribre de réactions desquelles on peut conclure d'une 

produii^ j^ fly^jp ^ j,^^^^ ^^ liberté, 

j ce gaz «s» 



^-«s--^ .^IT, Prof, de chimie à rUniv. de Kiew. 

il£^^^ rf^ Q^^f^ques azo-combinaisons, — M. ALEXEYEFPa 
crista ^^^^iline de Tazobenzol appartenait au type orlhorhom- 
ôrnie cr^ ^^^uine nouvelle combinaison azotée, razoxylol, faites 
rainauon ^^^^^j^j. q^^, jj^ forme de ce corps appartient également 

wsky, '^ ^ ,--^ ^ésente une combinaison qui diffère peu de celle de 
,mbique et V 

^^C ^ l'École muuic. de pliys. et de cbyn. indust., à Paris. 
SILVA, Pr^-^** 

^-^^ ^^^^> ^^ co,dmium, du cobalt, du nickel et du 
métrique ^ paître un nouveau procédé de dosage volumétrique 

^iLVA fait cc-F 

^f'^^^^^^^^ ^^ ^*"^' ®" dissolution ammoniacale, par un 
îonsiste à Ys^i^ titrée de sulfure de sodium, excès que Ton déter- 
me dissolut j^tîon diode dans l'iodure de potassium, également 
1 d'une dis^ ^c^iution de sulfure de sodium. 

ion de la ^*^^^ t numérique, supposons un poids p d'un composé 
p à un résu ^ans Pammoniaque et ramené, après addition de N" 

) zinc dissou- ^^^ volume 2uo<^°. 

ondeNa^S' ^^îde filtrée, on détermine l'excès a^"^ de sulfure de 

ic la masse * ,^yen de la dissolution d'iode. La quantité réelle de 
ssolution) au ^^^yée pour le zinc de la prise d'essai sera (N— 2a)^. 

(jeNa-S einP^^iiiqueque précipite \'' de la dissolution de Na*S, 
ids de zinc ^^^^a^ c^.ontiendra : (N— 2 a) a de zinc et on arrivera à la 

composé de z^* 

• ^^«^- , ^^ ) 1 00 = 100 mj:i2a)a 

i^îort P^"^ '^ <*osage volumétrique du cobalt, du nickel, 
i réussit très ^l ^a^ 
et même du cm ^ 

^^^^^^' ^^^^' ^S- ^ la Fac. do méd., à Bordeaux. 

^ ^^^ \^ l^^^^^^^.^ «6«o/^ee des liquides de P organisme'. - 
termination ^^ r^nd impossible la détermination exacte de l'aci- 
3 des phospliat ^^^ différents liquides de l'organisme. L'acide phos- 
I des humeurs ^^^ \o^ ^'^^a^no-terreux des sels basiques ayant pour 
rme, en effet, av ^ ^^ Ph0^3,55StO; PhO%3,45 BaO. 

Ph0^3,6 ^joutant directement la base dans l'acide; soit en 

se forment, soit ^^ un excès d'alcali et additionnant ensuite le mé- 
t d'abord 1'^^^*^^^^ a^^^^^"^^^ alcalino-terreux, comme dans le procédé 
(lutions neutres ___^ 

.i ^^^^' 
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densité, la dureté, les prc»*>riétés optiques des rubis naturels et différant d. 
ceux-ci seulement par l'e^îs e«nce d^„„o„,5rabIes petites bulles dont la fom 
,a disposition amènent à »-^^«^"?f /«^ ,?- les cristaux ont été obt nusï f ! 
sion. C'est d'ailleurs confc*r-«ae à ce que | on sait de l'alumine, qui cristallise Dar 
fusion, à l'inverse de ce q**e ^^^^ '» « >'ce, qui reste vitreuse ^ 

M. Friedel met sous ^^%.^^^^ZcrollnlT ^"«'^"««-""s des échantillons ,p,i 
lui ont été remis et fait vomr au microscope, ou même avec une forte loupe E 
bulles qu'Us renferment. 

j^_ z^. VEBNER, à Odessa (Russie). 

sur les chaleurs de ^^^^^^J'fJ'nZZs^lZr ''""^''*^^ aronu^tiçues. - 
M. E. Verner présente <1^^}*^"X1 Cpma?, J * ^"'^ chaleurs de neutralisation 
de divers composés -o-na.^^^- ^/«-^^^^^^^ po„, ,,, ..^S 

comment ces chaleurs var» «^ quelques „„s de i. '"'*"'' "'*" P«"^«»t «"-e ré- 
sumés-, on peut seulement *'»«^ C'H^OH)» lès .h^f*^ "'"""' '^« "'»« f^m^nts. 

Ainsi, pour les diphénol» > «) , les chaleurs de neutralisation par la 

soude sont: Ortho. 

Pour lai" molécule de sot» «J^- ;;• ^ J-257 + s.laé + g^'^i 

PourlaS» — - • • • 1.405 -+-7.359 H- 6.336 

Pour les triphénols C'H'( O II > ^ - 

(6) -+- ^ ' (5) + 1.536 



Pour les acides toluiques. 
etc. 



Meta. 
8.113 



5«r les produits de la -^f^'^é^aïaldonnéef rr"',f* ^''"'^«* ««'•«•«*• - 
il douzaines de poulpes oti^ "«es à 1 air libre sur l'éung de Thau, 

près Cette (Hérault). l>ïe»ne putréfa„,in„ 

Lorsque la masse a été e'^^autier. (Les on T' ^ ^'"'''*'* '^^ Ptomaïnes en 
suivant la méthode de M. A- „t été vidées ) ^ *^*'*"* **^ Préalablement la- 
vés, et les poches à sépia ava isolées et -^i,„ .x • . 

Voici les premières ptoma»P^t on a préparé ..m '1 •' . 

1° La neuridine C'U-Az», ^J^ définis.*^ *'''"" '"^ chlorhydrate et le chloroplati- 
nate, tous Içs deux parfaiten« „t on a obten.. i« .hi-. i. .. 

2» La cadavérine C»H"AzS f par le cya„u " '! '"""""''''^«t» et le chloraurate 

ces deux alcaloïdes traité^^^ ,, réac^t^n'^; J,»» P-'^sence ^^ l-lques 
gouttes de Fe«Cl' n'ont pas d^" CH-'Az do„rV Z'^"'^^- 
♦ 3- Une ptomaïne nouvelle ^^^^ <<^"'«"AzHc"U!cH''sr'"^ «e chlorhydrate, le 
chloroaurate et le chloroplat«n nsiorma e„ o' ,„„rf «/"""'« * ''action de l'eau 

bouillante,!, perd .HC, et «^ '.C^^^^t^''''" 
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^^ j^ouse, 1851, et Mills, 1862, se sont occupés de l'étude 
•ine. St ^^iixs tard, Fick, 1873, et Rymon, 1880, et tout récem- 

nnposes. ^^^ sée et d'autres, ont étudié la spartéine au point de 
>, Legris ^ ^^s. Cette base a trouvé depuis lors sa place dans la 

hysiolog»^^^^ 

^^ ont cherché à préparer ses sels employés en pharma- 
i leur to -p^ j^. Grandval et Valser, de Reims, ont réussi à pro- 
tam"^^" ^ ^g^^-nnent cristallisés ; parmi ces sels se trouvent: 
es ^^^^\^^dr^^^^ '^ chlorhydrate et le bromhydrate. 
•e, ^'^^^^ ^^^±G sous forme de cristaux rhombiques. 
re se ^^^ ^ j3rismes droits à base rectangle, incolores, transpa- 
mstitue *^. ^^^^^^nsion. Ce composé paraît destiné à remplacer les 
grande ^^^£^;nn et de sulfate de spartéine préconisés depuis quel- 
le de pota «^^our les traitements de certaines affections du cœur. 
3s médecin^ ^ 

^ ^0-i>ENHAUFFEN, Prof, à la Fac. des se. de Marseille 
r-EL et SC^-»^ 1 'i5c. sup. de pharm. d j Nancy. 

,^^ lécithine dans les végétaux, — Quand on traite 
stérine et / ^^^es ou autres, par la benzine ou le pétrole, on en 
s de léguï»»"^ ^ gras plus ou moins solides. Après leur saponifica- 
ss ou des co ^^^^cntpar Peau, puis par le chloroforme, on obtient 
ie ban te, ^^^ ^^ ^Jîîle de déceler les caractères chimiques et physiques, 
ne dont il esi^ ^^traites à l'éther de pétrole, examinées jusqu'à pré- 
e ces huiles, ^ ^^uirity, de fedegosa et d'autres encore, chauffées 
fenugrec, ^^^^^nt «" résidu qui contient de Facide phosphorique. 
B nitre, fourn» peut s expliquer que par l'existence de la lécithine 

e ce compose ^ pubhé récemment dans les Ber. d. d, chem. Gesel. 
,s. Le D' J^^'^^^ïi oe de la choline dans le fenugrec; ce travail vient 
relatif à V^xisi^ ^ous permet de saisir les trois produits de dédouble- 
nôtre, puisq« ^* glycérine, acide phosphorique. 



cithine: cholin^^ ^^^ueàr université de Gœttingue, 1882, leD'Krœtsch- 
sc inaugurale sc^ ^é^sence de la lécithine dans un grand nombre de 
lent indiqué 1^ ^ familles botaniques. 

ftenant à divers ^^„s le même sens, s'accordent en tous points avec 
rches, entreprise 

vants étrangers- 

^^ ^, VERNExjiL, à Paris. 

. ^^ly*^^^ u ""^^i^*'^^ ^ phosphorescence violette. - 
^éparation «^ ^ ^«^^ * ^^^eno-cyanate de potassium. 
Action du chlo^ ^ . 



3LERM0NT. SouS 



-oir^^*^' ^"^ ^^^' ^^ cï^imie à la Sorbonne, et CHAUTARD. 

ICC ç"*""*^^ avec les phénols. — MM. de Clebmont 
•ombinaisons de ^jÉférents faits nouveaux relatifs aux coinblnaisoDS 
D font connaître ^^^ j^a pnenoqui„one traitée par le chlorure d'acétyle 
)ne avec les phén^^^^jorée, monoacétylée. La pyrocatéchine-qulnone est 
rdroquinone mono 
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Alph. COMBES, à Paris. 



\ur le pentaphényléthane. ^^^ 

)ur de nouveaux comj)Osés organo-métalliques et sur la conaen 



licaux acides. 



M. HANRIOT, Prof. ag. à la Fac de méd. de Paris. 

'ur ranémonme. — M. Hanriot envoie une note sur l'anémonine dont lana- 
î le conduit à adopter la formule C»M1»»0«. Le brome se Ue sur ranémonme 
lonne un tétrabromure C«» H»« 0«Br^ cristallisé en octaèdres qui se décomposen^ 
nt de fondre. Le zinc et Tacide chlorhydrique réduisent ce tétrabromure 
ohydroanémonine C'»H"0«,H«0 fusible à 42°, bouillant sans décomposition 
o_2|2o. 

^ur l'eau oxygénée. — M. Hanriot présente une note sur la préparation 
u oxygénée concentrée par simple évaporation à 100° ou mieux par distillation 
s le vide. On obtient ainsi de Feau oxygénée très concentrée pouvant marquei 
îu'à 280 vol. Cette eau oxyde les hydrocarbures aromatiques et convertit la 
zine en phénol puis en pyrocatéchine et en quinone, enfln en pyrogallol. e 
lène est converti en crésylol. L'acide benzoïque fournit de Tacide salicylique 
le l'acide paroxybenzoïque. Toutes ces réactions ont lieu en présence a un 
id excès d'acide sulfurique. 

M. CamiUe VINCENT, à Paris. 

KT les températures et les pressions critiques de quelques vapeurs . — 
Vincent et Chappuis se sont proposé de déterminer les températures et les 
sions critiques de corps homologues ou isomères. 

îs résultats obtenus montrent que les différences entre les températures cri- 
îs et les températures d'ébullition vont en général en croissant ; ils permettent de 
que pour les isomères, ni les températures critiques, ni les excès des tempe- 
•es critiques sur les températures d'ébuUition ne sont constants. Le rapport 

h T 

— de la température critique absolue à la pression critique va en augmen- 
ivec la complexité de la molécule dans chaque série; les pressions critiques 
au contraire en diminuant. On voit que les pressions critiques des corps 
res sont loin d'être égales et que les pressions vont, comme les températures 
les, en croissant avec la complexité de la molécule substituée. 



M. Gust. ROUSSEAU . à Paris. 

"^^^hes sup les tnanganites alcalins et alcaUno-terreux. 



M. p. CHAUTARD, à Paris. 
^^^^tiorh d^ l*aldéhyde foluique ordinaire. 



* ^^' ^es :sa - ^ J xiiLlet et août 1886. 
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118 CHIMIE. 

d'aluminium, comme d'autres anttiracènes moins méthylés Pont été au moyen du 

u métaxylène. 

hylanthracène est un hydrocarbure ressemblant à Tanthracène, fon- 
donnant avec l'acide picrique en solution alcoolique une combinaison 
en aiguilles d'un brun noir à reflets mordorés, lorsque le composé 
lut faire cristalliser un grand nombre de fois l'bexaméthylanthracène 
de pétrole, le chloroforme, la benzine, pour le séparer d'autres 
es auxquels il est mêlé et dont l'un fond vers 160° et l'autre à 290°. 
.ont d'ailleurs pas très abondants. 

rbure fondant à 290° n'est pas, comme on aurait pu le supposer, un 
)lus substitué ; il renferme une proportion d'hydrogène moindre que 
hexaméihylé. 
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DENYS. — SERVICE MÉTÉOROLOGIQUE DANS LES VOSGES. 119 



T Section 
MÉTÉOROLOGIE ET PHYSIQUE DU GLOBE 



Présidents d'honnbub. . . MM. RAGONA, Dir. de l'Obs. royal de Modéno. 

ZENGER, Prof, à TÉc. polytechn. de Prague. 

Présidbnt M. L. TEISSERENC DE BORT, Chef du service de la Météor. gé- 
nérale au Bureau central météor. de France, à Paris. 

Vice-Présidents MM. MILLOT, Chargé de cours à la Fac des Se. de Nancy. 

SAILLARD, Prés, de la Commiss. météorol. de l'Aube. 

Sbcrbtaibb M. l'abbé MAZE, à Harfleur. 



— Séance du 13 août 18SO. — 

M. DENTS, Ing. en chef des P. et Gh., à Épinal. 

Organisatioti du service météorologique dans les Vosges. — M. Denys, pré- 
sident de la commission météorologique des Vosges, donne quelques détails sur 
l'organisation des études ciimatoiogiques dans ce département : à l'heure actuelle, 
on observe la pluie dans 43 points et la température en 22 de ces stations. Dans 
la montagne proprement dite, il existe 18 stations à des hauteurs supérieures à 
400 mètres, dont les plus élevées sont celles du col de la Schlucht à 1,150 mètres, 
celle du plateau de Planoisà 900 mètres et celle du col de Prayé situé à 835 mètres. 
La commission publie un bulletin météorologique mensuel et fait observer les phé- 
nomènes de la végétation et les orages par ses correspondants. Parmi les stations 
des Vosges, l'une d'elles, assez importante, celle de Rothau, est dirigée depuis 
plusieurs années par M. le pasteur Dietz, qui a publié l'année dernière un intéres- 
sant résumé de ses seize années d'observations. 

Discussion. — M. Teisserenc de Bort demande à M. Denys comment se pra- 
tique la mesure de la rieige dans les Vosges. Celui-ci répond qu'il croit ces me- 
sures peu exactes de fait, il fait connaître les instructions que la commission des 
Vosges donne à ses agents. M. Dietz propose de recevoir la neige dans un seau 
et de la faire fondre au bain -marie. M. Millot combat ce système à cause des 
remous. M. l'abbé Maze cite à ce propos quelques curieux exemples de remous. 



M 

fi 
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M- BACa-.^:^?^-^-^ ^ Instituteur à ThiébaumtînU (Meurthe-et-Mosolle). 
17 mois d'observct^^^^.^^ ,^ _^ ..^^^ ^ ThiébauméniL ~ M. Bagard examine les 
mts dominants de la. s.m:,SÉ.^ion de ThiébauméniL II insiste sur la fréquence presque 
tclusive des deuxvei^ t ^ cie IN.-E. et deS.-O. et en particulier sur la pluie qui accom- 
agne le dernier. 

I3n tableau et une iro s.e barométrique des vents résument les résultats obtenus 
ar M. Bagard du mots ^zl^ mars 1885 au mois de juillet 1886 inclusivement. 



^■*^C - 1VA.G0NA, Dir. de TObs. royal de Modéno. 

Marche diurne cZ& ^^-e vitesse du vent en hiver, — M. Ragona communique à 
la section un résultat, ^ rèîs remarquable qu'il a obtenu, en discutant 20 années 
i'observations de Tar^ ^^ ■:nomètre enregistreur. En hiver, la vitesse du vent mani- 
feste, avec la plus g^sur^de régularité, dans sa marche diurne, une période triho- 
raire, c'est-à-dire o^yjL* ^ 1 \ ^ a quatre maximums et quatre minimums, séparés l'un de 
l'autre par un intewsi.\l.^ de trois heures. 



k^XIaliE, Répét. de phys. à l'Éc d'agric de Montpellier. 

Sur l'EvapoT-ae.e^o^r, clans l'air en mouvement. — L'évaporatîon par centi- 
mètre carré et psiK- Yxeure d'une surface de 13^^ est liée à la vitesse du courant 
d'air par la relatio w^ r 



I^ = jo-f- 0,725 l/V*H-17V l/<p*-HlO<p 
P est donné er^ lonîllîgrammes;^ = évaporation dans l'air en repos = 1,^6 
(F-f) ; V = vitesse ci o l'aii- ; <p = F— f = différence des tensions de la vapeur d'eau 
dans l'air et à la. sv^r-race du liquide. 

Si l'on représerat:,^ l>ar 1 la valeur de l'évaporation par centimètre carré d'une 
surface de I3*^*i, 1"* ^ ^v si l>o ration dans l'air en mouvement de surfaces de grandeurs 
lifférentes S ayairi «^ C pour périmètre sera donnée par la relation P = 0,44 -h 

C 
>^^ g^ ; C et S ^t^SLiTkt. exprimés en centimètres. 

Discussion. I^^. Xeisserenc de Bort demande si, dans les expériences qui 

ornent d'être d^czrif-itos, l'air en mouvement n'entraîne pas de petites gouttelettes 
eau. 

^' HovDAiLi^E i:-^l>oncl que cela a lieu quelquefois, mais il a tenu compte de ce 
^ et pris toutGS^ los précautions pour le supprimer, il donne incidemment la 
^(^^iptioii d'un a^^p^ï-eil destiné k mesurer l'évaporation sur du sable humide. 

• Séance du 14 août 1990. 

M. RAGONA, à Modéne (Italie). 

'^^e a/^^^^ ^ ^^ ^XT.ZZ'iT ~ "; '^^«°"* P^'-le des résultats d'une longue 
^'Vrvat *<«►«« *ï" ■' a exécutées sur la marche diurne de l'évaporation. lia 

"e d^.^^ 1« -«."ff e der^inTrr"" ^"''^'"'^ ""« ^^o^ble période, 
'•e do«^ «laxima et deux n,.„,ma. Le maximum principal est presque en 
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MÉTÉOROLOGIE ET PHYSIQUE DU globe. 
M. DORMOY, Ing. on chef des Minos, à Paris. 

xs de neige rouge dans les Alpes. — M. I>ormoy annonce qu'il a rencon- 
15 juin 1886, un anaas de neige rouge sur la montagnô du Brévent (Haute- 
) à raltitude de 2,06^ mètres. La matière colorante qui recouvrait cette neige 
inalysée à l'École des mines, et a ete reconnue pour une conferve aquatique 
amille des Diatomées. 

M. ROGER, à Épernay. 

pareil pour la démonstration de la théoirie de Parcen-ciel. 

M. ZENGER, Prof, à l'Éc polyt. de Prague. 
ectroscope à vision directe à un seul prisme. 

— Séance dm lO aoikt m 99e. — 



M 



[. Cil. GRAB, Correspondant de l'Institut, au Logelbach (Alsace). 



,a météorologie forestière en Alsace-Lorraine. — La Diète d'Alsace-Lor- 
le a adopté une motion pour rétablissement à Strasbourg d'un institut météo- 
)gique au point de vue des avertissements à donner à Fagriculture, avec un 
3au de stations embrassant tout ce pays et dont les observations seront réunies 
office central deStrasbourg. Au Reichstag, M. Grad a fait adopter une autre pro- 
ition pour la gratuité des dépèches touchant la télégraphie du temps dans tout 
ipire allemand. Actuellement, Tadministration des postes et télégraphes est oc- 
ée des études préparatoires pour l'organisation de ce service. En ce qui concerne 
sace-Lorraine, le réseau météorologique actuel comprend une vingtaine de 
ions de second et de troisième ordre, disséminées à travers le pays depuis le 
de la Schlucht à 1,150 mètres d'altitude jusqu'au niveau de la plaine. Parmi 
stations existantes, il en est trois placées sous la direction du bureau d'essai 
'administration des fcrrêts, occupées plus particulièrement des questions de 
Sérologie forestière. M. Grad dépose sur le bureau de la section les quatre 
liers rapports annuels publiés par le ministère d'Alsace-Lorraine et résumant 
►bservations faites hors bois et sous bois aux trois stations de Haguenau, de 
nath et de la Melkereî. Ces observations mettent en évidence l'influence des 
s sur le régime des eaux et la régularisation du climat. Sous bois, le degré 
nidilé relative de l'air est plus élevé que hors bois, la quantité d'eau prove- 
de la pluie et de la neige tombée à la surface du sol diminue beaucoup sous 
et l'évaporation d'une nappe liquide en forêt est de moitié plus faible que 
bois, en rase campagne. 

servadons météorolaciiQ^^^ ^'^^ voxjage en Orient. — M. Gràd place sous 
î"x de la section les tableaux météorologiques qu'il a dressés pendant le 
d'un voyage à travers l'Orient, depuis les premiers jours de décembre 1885 
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LÉON TEISSERENC DE BORT. — REMARQUES SUR LES TYPES DU TEMPS. 123 

jusqu'à la fin du mois d'avril 1886. Dans le cours de ce voyage à travers l'Egypte 
et la Nubie jusqu'à la troisième cataracte du Nil, puis dans l'Arabie Pétrée, au 
mont Sinaï, sur les bords de la mer Morte et en Palestine, Fauteur a fait des ob- 
servations régulières sur la température de Tair, la nébulosité, la hauteur du baro- 
mètre et les vents. Ses observations faites pendant le cours de son voyage, en 
se déplaçant chaque jour, sont comparées aux observations fixeç des stations 
d'Alexandrie et du Caire. Elles offrent un intérêt tout particulier pour les voyages 
d'hiver dans ces contrées ensoleillées et seront reproduites en détail dans la se- 
conde partie des comptes rendus du Congrès de Nancy. 



M. le Prof. p. BUSIN, à Romo. 

De quelques perfectionnements à introduire dans les cartes météorolo- 
giques, — Jngle des isobares et de la direction des vents, — Sur les erreurs 
principales qui résultent des diverses manières d'observer et de calculer les correc- 
tions barométriques. Importance des variations barométriques et des variations 
des vents. Sur le choix des lieux d'observations pour la construction des cartes 
du temps. Sur une méthode de grouper des données plus importantes pour la 
prévision du temps. 

Angle des isobares avec la direction des vents. 



M. Léon TEISSEIRENG DE BORT, Chef du service de Météor. gdnér. au Bureau centr. 

métoor. de France. 

Remarques sur les types du temps, — M. Teisserenc de Bort, à propos de 
l'étude très intéressante de M. Busin, dit qu'il pense que ce genre de recherches, 
pour être tout à fait fructueux, demande à être envisagé à un point de vue un 
peu général. 11 a fait voir pour la première fois en 1882 que les caractères géné- 
raux du temps dépendent de la position des grands maxima et minima baromé- 
triques que l'on peut considérer, par l'importance de leur rôle, comme les grands 
centres d'action de l'atmosphère. Les types d'isobares qui régnent sur une ré- 
gion particulière, l'Italie par exemple, et les parages voisins sont une conséquence 
de la position de ces centres d'action. 

C'est là un fait qu'il ne faut pas perdre de vue et qui sert de guide dans la 
question, ce qu'il importe d'étudier et de connaître, c'est la cause des déplace- 
ments des grands maxima et minima, la succession des types en dépend. 

En réalité, il est presque impossible d'indiquer à l'avance la durée probable de 
tel ou tel type sans connaître la cause qui détermine la position des centres d'ac- 
tion ; tel type qui ordinairement dure trois ou quatre jours, persiste pendant des 
semaines entières d'autres fois. L'année météorologique 1880 a présenté une per- 
sistance extraordinaire des hautes pressions sur l'ouest de l'Europe. 11 semble 
que pendant près d'un an les maxima barométriques aient quitté leurs positions 
ordinaires; au contraire, en 1876-1877, le minimum de pression océanien s'est 
tenu très près de nos côtes pendant presque tout l'hiver ; la durée moyenne d'un 
type est donc très variable. 
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M. MlLtOT. Chargé de cours ^^ ^^ ^«»»/>^'a/«re & /o«^ rf,, 

iMé^Aorfe ,>o«r représenter la, distribution ^^^^^ „„ eercle de rayon q„el- 
Jr^iunl %uate!r anaUotherrni<ine. Marque; ;"[ la circonférence de 

Tonque, qui représentera un mérid en terrestr ^^^ différentes l.g„cs isothermes 
ce cercle, chacun à sa latitude, les P;.7„„elconque, celle de l millimètre par 
coupent ce méridien. Adoptez une ^<^";"r^J„t menez dans la direction du rayon 
1" centigrade, par exemple, et, de c»f*î ,/. j^ température. Les températures sa- 
une ligne d'une longueur correspondanie ^^^ ^ ^^ circonférence, celles au-des- 
.périeures à zéro seront portées extérieu^ ^^ j^git co„tin„ jej extrémités 

sous de zéro le seront en dedans. En joign _ ^^j^g qui représentera Yallure de la 
de toutes ces lignes, vous obtiendrez une ^ ^.^^ considéré, ou encore Xa pente 
température moyenne tout le long du me 

^/AerwïOOTé^fgwe sur ce méridien. ■ . g^j aux autres éléments météoro- 

Ce mode de représentation s'appliq"e éga e ^^^ même figure, les courbes des 
logiques. En construisant de cette façon, ® j^ long d'un méridien donné, on 
températures moyennes de janvier et °® J." ^^Qg rhémisphère nord etàl'iH- 
voit la courbe de juillet se trouver à ^'^^ L A^isphère sud, puisque les saisons 
térieur par rapport à celle de janvier, dans in ^.^^^ d'intersection de ces deux 
sont opposées des deux côtés de l'équateur ue» h^^^^^j^ ^^ ^^ température est la 
courbes sont ceux pour lesquels la ^»"""°" on fait Ta même construction 
plus petite possible; l'auteur le démontre, m u ^^^ coordonnées géographiques 
pour un grand nombre de méridiens et s» "« " ^^ j^ .„j„g g„ portent ces 
des points d'intersection des courbes d^ »"" j^ait continu, on obtiendra 

points sur un planisphère et en l«V«""''.\^"7passant par tous les points où la 
une ligne sinueuse, faisant le tour du globe ei p- r ^^^^^^ 

variation annuelle de la température est minimum. C est cette ngne qu 
appelle Véquateur analiothermique. 

M. l'abbé MAZE, à Harfleur. 

De la périodicité des grandes P'"'^*' //'*' 'f" "T^^^H^ons^de laTeinï 
montrent qu'il existe une certaine périodicité dans . «« 'nondations de ^^^^ 

La conclusion naturelle de ce fait, c'est que »«/ P>"'^^/"Ïjr,a périodicité des 
Périodiques. Partant de cette base, M. l'abbé Maze a étudié la peri 
années dont la somme de pluie dépasse de beaucoup la moyenne II a 
par ia période, de six ans si bien visible dans les années suivantes, ou 
1854 1860 1866 t872 ^8 

613-»", 9 655"'«',2 644.'""-,3 686""»,8 732 ,2 

Tandis que la moyenne annuelle reste inférieure à 516-, cette ^éj^^^fl^^ 
également eu lieu da!" i« siècle passé. L'année des maxima se trouve être ceue 
dont le millésime est „ multiple de 6; parmi les exceptions, l'auteur signale m 
Série suivante : les 1' "* « "7 1 6 1758. IsSo, 1842 et 1884, séparées par un mler- 

.^'^^'stence d'une J^^ ^f/i de six ans entraîne celle des périodes de 12 ans ei 
*'«aas. Lapétiol^''M^^% ans est encore plus distincte que celle de six ans, 

misera D^^Z^'-^ f '^'"'P'-es» 1 a. Société des Sciences de Nancy dans le courant de l'annéo 1886 

Publie dans lo>^t^ ,&. ^^ cette Société 0.1 1887. 
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t sera prêt bientôt, et nous serions heureux si vous vouliez vous joindre à 
B 9 septembre prochain et faire l'ascension du Ventoux pour voir foncUon- 
n observatoire météorologique. 



M. GUILLAUME, Surveillant gén- à l'Éc. d'agric. de Tomblaine. 

la température des différents sols. — M. Guillaume expose les résultats 
servations qu'il fait dans cette école sur la température des différents sols, 
tude organisée sous la direction de M. Grandeau, donne d'intéressants ré- 
• on' voU, par exemple, que le sol le plus chaud est le sol tourbeux, 
que le sable est le plus froid. En revanche, le sable suit beaucoup plus vite 
iations de la température de l'air que tous les autres sols, calcaire, tourbe, 
est donc très chaud le jour, très froid la nuit, et par cela même doit favo- 
s gelées printanières. On peut dire d'une manière générale que le régula- 
la température dans les sols, c'est Teau qui y est contenue ; un sol composé 
ritus végétaux, comme c'est le cas pour la tourbe, retient l'eau plus que 
tre ce qui ralentit ainsi notablement les variations de température. De plus, 
JUS 'organiques sont mauvais conducteurs, ce qui diminue la rapidité avec 
e la température extérieure se communique dans ce sol. 

M. PIERSON, Ancien Instituteur à Vézolise (Meurlho-et-Moselle). 

irvations embrassant un espace de 36 ans, sur les brouillards en mars 
lelées ou pluies en mai. — De 4850 à 1860. — Brouillards en mars 1852- 
355-1856-1857-1859. Gelées aux quantièmes correspondants de mai et pluies 
Issement de température parfois. 

860 à 1870. — Brouillards en mars 1861-1862-1863-1864-1865-1866-1867- 
!69. Gelées en mai. Orage et pluie. La belle flèche de Vézelise est incen- 
run orage de mai; pareil accident avait eu lieu en 1726; et, disent les 
5 de la ville, le feu fut éteint par du lait de vaches noires. Durant 
riode comme dans celles ci-dessous, des arbres, situés aux parties cou- 
à l'embranchement des chemins ou routes, sont foudroyés, un homme 
»ps y est tué; ce fait doit être le plus répandu possible, dans l'intérêt 
"n'ié des voyageurs et des travailleurs des champs. 

^0 à 1880- — Brouillards en mars 1870-1871-1872-1873-1874-1875-1876- 
8-1879. Gelées ou pluies en mai, aux quantièmes correspondants, ou, 
s'ensuit un abaissement sensible de température aux époques concor- 

à 1886. — Le mois de mars donne des brouillards en 1880-1881-1882- 

1-1885 et 1886. On a de la gelée en mai et de la pluie, ou s'il ne tombe 

îoup d'eau, il y a menace de pluie ou refroidissement. 

î annotation sévère de 32 années de brouillards en mars, le dicton ici 

vérifié exactement ou à peu près. 

- Les vignes situées sur le cours des ruisseaux le Brénom et l*Euvry 

lue gelées tous les ans en mai, depuis le défrichement des forêts qui 

, il y a environ 40 ans, à 8 kilomètres sud-ouest du canton de Vézelise. 

non. — M. Saillard n'a jamais trouvé qu'une concordance fortuite entre 
)hénoniènes. 
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en 



do 



*/> *'. stf*^*^ r^-*' <- '^ ^o»P^^»'e- - M. Léon T. 

. ^tf ^^ i de '«^^«^ ^* ^^^«sse et la direction du 
«t*^ " id^^^o^ V^.ai'' '" ™''''^""^«^ ^"^'^^ deux points. 

.ppJ*'^ ./.t'''*^ ^f V^ et ^ tflOÏ'^"'*^ pendant Vété sur l'Atlantique 

t*"* . n*^ A6 ^ d*^* % ***^t^**i^ 100,000 obsenatlons maritimes, l'au- 



SI-"'" ^c»»^ 



-.:^*:^:^„''«>c'^^.t::-. 



.., sur f'^^t»^ f^<6^ tt*^o<'^^0^ .ces de pression qui impriment à l'alizé 
RccW^"'' è\»^^* Ae ^%ô^°Ae ^^A^ ^rféf^'^,,é, à^'''^'^* des documents publiés par 
Bo»t»<t«vvA« ^eV^lc ^> ^ d*V<e Vaïi^è- ^^ ..^cttiant, d'après la for- 
sSe^^f i^^^'f^e *^* »^^te ^^\ ^^U^^ écessaire pour imP"«^^' ^ ^'^«^é sa yi- 

**^*r5-^'r^^-^'lt^<V^^ie^^V1at''«^ frottement qui est plus grand 



W 1" „ oH'" „„ s„OT«t qui ™l> <"i* 



ofe^^c-^ i,t \e "^"^ ^pCA»^" ^r^ntott^, comme ce 
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DBKT D^HOHNBUB ... M. VILLANOVA Y PIERA, prof, de paléont. à l'Univ. de Madrid. 

DBNT M. BLEICHER, Prof. àl'Éc. depharm. deNancy. 

PrAsidbuts MM. COTTEAUi Prôsid. de la Soc. g(5ol. de France. 

WOHLGEMUTH, Dir. de l'Éc. prof, de l'Est, à Nancy. 
iTAiBBs MM. BOURGERY, àNogent-le-Rolrou. 

NICKLÈS, Ing. civil, à Dommartemont, près Nancy. 



— Séance du 13 août 1 S80. — 

M. SCHIiUMBERGER, Ing. de la marine en retraite, à Paris. 

ésentation d'une série de préparations des foraminifères de l*oxfordien 
environs de Tout. — La faune est très abondante, mais les individus sont en 
pal de très petite taille relativement aux espèces correspondantes actuelles. 
Oentalina^ CristeUaria et Rotulina sont très nombreuses, les TexHiaria 
\abellina, au contraire, y sont rares. Les Miliolidées, que l'on rencontre si ra- 
nt dans les terrains jurassiques, sont représentées dans Foxfordien de Toul 
ne seule espèce de Spirolocuiina assez bien conservée pour que, préparée au 
le du Canada, on puisse en étudier la disposition des loges. On trouve aussi 
eurs genres à Plasmostracum arénacé. 



M. COTTEAU, Présid. de la Soc. géol. de France, à Auxerre. 

•025 nouveaux genres d^échimdes de la craie d*Espagne. — M. Cotteau 
e la diagnose de trois genres nouveaux d'échinides recueillis dans le terrain 
le de l'Espagne. Remarquables par la disposition de leurs fascloles , par la 
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forme de leur péristome et par [a structure de leurs aires arabulacraires, ces 
genres ont été rencontrés par M. Vilanova, à Callosa (province d'Alicante), dans 
une couche en contact immédiat avec le terrain crétacé. 



M. PÉRON. 

JSote sur le terrain tertiaire sud de l'ile de Corse, — M. Pérox étudie le 
terrain tertiaire sud de l'île de Corse au point de vue de la topographie, de la 
stratigraphie et de la paléontologie; de nombreuses coupes lui ont permis de suivre 
les accidents et les mouvements géologiques, et il décrit à ce propos certains 
phénomènes, tels que trous, grottes légendaires, qu'ils ont produits. 



M. 6LEICHEB, Prof, à TÉc. de pliarm. de Nancy. 

Le quaternaire de Loî-raiiie au point de vue de sa faune malacologlque, 
— Jusque dans ces derniers temps, personne ne s'était occupé de recueillir les 
rares coquilles fossiles qui se rencontrent dans nos dépôts quaternaires des pla- 
teaux, des pentes, des vallées. 

Les recherches récentes de M. Bleicher l'ont mis en possession d'un assez 
grand nombre d'espèces trouvées soit dans le département de Meurthe-et-Moselle, 
soit dans les Vosges, soit même sur la frontière du grand-duché de Luxembourg. 
Ces espèces appartiennent généralement à des stations terrestres, plus rarement 
à des stations palustres ; une seule station paraît être nettement fluviatile, c'est 
celle de Villey-Saint-Etienne (carrières Solvay). 

En résumé, les coquilles fossiles du terrain quaternaire lorrain appartiennent 
toutes à des espèces encore actuellement existantes, mais beaucoup d'entre elles 
ne se trouvent plus actuellement en Lorraine ou y sont extrêmement rares. 

Les coquilles sont particulièrement abondantes dans les dépôts calcaires des 
sources incrustantes et indiquent un climat plus humide et plus frais que l'actuel. 
La faune des grouines de la fin de l'époque quaternaire confirme ces résultats, et 
M. Bleicher a tout récemment découvert aux environs de Nancy, dans cette for- 
mation, un certain nombre de coquilles caractéristiques du lehm d'Alsace. 

Discussion. — M. Malaise : Les divisions dont M. Bleicher vient de parler 
appartiennent à du quaternaire récent. On trouve des tufs calcaires dans le 
Luxembourg belge. Dans la province de Namur, on voit, sous certains tufs, 
des tuiles romaines qui indiquent une formation récente. 

M. Malaise demande si l'on a trouvé des débris de castor en Lorraine. En 
Belgique on a rencontré dans diverses tourbières des restes de castor. Plusieurs 
localités, Beverit, Beverloo, tirent leur nom du mot flamand bevcr : castor. 

M. Malaise prie M. Bleicher de donner un aperçu des divisions du quaternaire 
en Lorraine. 11 demande s'il y a des cavernes et ce que l'on y a rencontré. 



—r f^éance du 14 août ISSO. — 

M. GAUTHIER, Prof, au Lycée de Vanvos. 

Recherches sur l'appareil apical de quelques espèces apiartenant au 
genre Hemiasier, — M. Gauthier établit, en présentant de nombreux exem- 
plaires d'échinides, qu'on ne peut pas se servir de l'appareil apicai, dans le genre 

9 
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Hemiasterj pour morceler le genre en plusieurs autres. La disposition des plaques 
de cet appareil n'a rien de constant ; XHemiaster Batnensisy en suivant cette 
lusse méthode, appartiendrait seul à trois genres, et beaucoup d'autres exemples 
onfirment ce résultat. On ne peut pas séparer, dans le genre Hemiasterj les es- 
èces à ambulacres postérieurs très courts, de celles qui les ont très longs. 
Discussion. — M. Cotteau considère comme très importantes les observations 
e M. Gauthier sur l'appareil apical des Hemiasier; elles démontrent qu'il ne 
aut pas attacher une importance organique exagérée à la plus ou moins grande 
xtension de la plaque madréporiforme dans l'intérieur de l'appareil apical, les 
ppareils que M. Gauthier vient de dessiner sur le tableau prouvent que, dans 
ne même espèce et souvent chez des individus de même taille, la plaque madré- 
oriforme est très variable dans son développement; il ne faudrait pas, cependant, 
îrer de ces faits des conséquences trop absolues, car dans certains cas, la plaque 
ladréporiforme, en raison de ses dimensions et de son étendue, peut fournir un 
aractère spécifique et même générique excellent. 



M. THOMAS, Vétérin. en 1 r au 10« hussards. 

Les gisements de phosphate de chaux de la Tunisie. — M. Ph. Thomas, mcra- 
re de la commission d'exploration scientifique de la Tunisie, présente une note 
u sujet de nouveaux gisements de phosphate de chaux qu'il a découverts dans 
3 centre et l'ouest de la Tunisie, au cours d'une récente exploration. En 1885, 

avait signalé les riches gisements des environs de Tamerza, Midès et Chebika, 
ans le sud-ouest. Cette année, poursuivant ses recherches dans cette direction, 

a reconnu que ces gisements s'étendent, au nord, dans les djebels MYata, 
oudinar, Bellil, etc., qui circonscrivent le Bled Douara. A l'est du méridien 
e Gafsa, les couches phosphatées existent encore dans les djebels Sehib et Rofsa, 
uis elles s'atrophient et disparaissent dans le djebel BerJa. Pour les retrouver 
ans cette direction, il faut remonter au nord-est, du côté de Kairouan, jus- 
u'aux djebels Khechem el-Artsouma, Nasser Allah (djebel Cheraïn) et Sidi-bou- 
obrine. Plus haut vers le nord-est, les couches phosphatées s'atrophient de nou- 
eau ; mais, par contre, elles se montrent bien développées dans le nord-ouest 
u massif central, sous le calcaire nummulitique, notamment à la Râlaa-es-Senam, 
jx djebels Slata, Houte, etc , ainsi qu'aux environs du Kef. 

Ces derniers calcaires phosphatés se présentent en couches bien réglées, au 
)ntact immédiat des gypses et de calcaires siliceux et dans des conditions telles 
ii'elles semblent, à priori, devoir exclure l'hypothèse d'une origine organique. 

Discussion: M. Malaise demande si, à l'exception des coprolithes et des débris 
3 mollusques, on a trouvé, en France ou en Tunisie, des phosphates de chaux 
ixquels on attribue une origine inorganique. 

M. Malaise dit que l'on a rencontré, en Belgique, de véritables coprolithes aux 
ivirons de Tournai, mais pas en quantité exploitable. 

MM. Petermann et Cornet viennent récemment d'attribuer une origine organi- 
le à la craie phosphatée de Ciply (terrain crétacé). 



M. LEFORT, Gond, des P. et Cliaus., à Novers. 

Sur les failles de la Nièvre. — M. Lefort soumet une carte au gp/ooo sur la- 
lelle sont représentés les failles et les terrains de la partie occidentale du Mor- 
n. Il montre : 
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i*» Que le pays est riche non seulement en roches granitiques de tout genre et 
de loute espèce, mais encore sous le rapport des fondations sédimentaives qui y 
affleurent presque toutes depuis le cambrien jusqu'au pliocène ; 

2® Que les failles sont continues et rectilignes ; elles passent successivement 
par ces états que M. Daubrée appelle diaclase et paraclase. Une exception se 
présente néanmoins. Certains systèmes de failles, c'est-à-dire le groupement de 
toutes les cassures parallèles, sont arrêtés par les dislocations d'un système 
différemment orienté sans être rejetés en avant ou en arrière. Ce phénomène 
intéressant est particulièrement visible à Trois-Veslres pour des fractures N. 35°. E. 
qui n'existent pas dans le district houilier de La* Martine et y aboutissent cepen- 
dant du côté de l'est comme du côté de Fouest ; 

3° Les failles n'ont pas de grandes profondeurs. Cette vérité résulte et de Fobliquilé 
constante de leurs fentes par rapport à la verticale et de l'arrêt précité des frac- 
tures qui n'ont pas entamé les formations sous-Jacentes et qui dans le cas examiné 
n'ont certainement pas 2U0 mètres de profondeur. 

On volt dans cette étude une autre constatation, celle de faille arrêtée vertica- 
lement et ne pénétrant pas les couches de l'étage superposé au gisement qu'elles 
traversent; 

^° La nature minéralogique ou pétrographlque des assises contemporaines est 
différente suivant l'orientation des failles prédominant dans la région considé- 
rée. La structure actuelle des roches est la conséquence des effets provenant des 
fractures, c'est-à-dire des eaux minérales qui les ont pénétrées et dont la composi- 
tion pouvait être variable à chaque époque ; 

5° Des vallées de plissement existent parallèlement à chaque système de faille. 
On doit regarder les dislocations comme les génératrices d'arcs ondulatoires. Le 
sol se courbait comme une mer houleuse pendant chacun des cataclysmes dont 
les traces sont visibles à la séparation de chaque étage ; 

6° Les vibrations ondulatoires sont l'origine de toutes les forces connues qui 
dérivent d'une seule cause, le mouvement vibAtoire, mais que nous nommons la 
chaleur ou la lumière, l'électricité ou la pesanteur suivant qu'elles sont perçues 
par l'un ou l'autre de nos sens. 

Conclusion. — Si le mode de répartition des fossiles à travers les assises sédi- 
raentaires a conduit d'Orbigny à établir des étages géologiques caractérisés par une 
faune distincte et à déduire de ce fait la théorie des cataclysmes successifs, M. Le- 
fort cite l'existence constante et générale d'une couche transitoire séparative entre 
chaque étage et contenant seule les animaux mélangés des deux horizons contigus, 
aussi bien que la constatation non moins générale de courbes ondulatoires ayant 
été produites à chaque renouvellement de fitune comme deux faits n'ayant pu être 
produits que par les cataclysmes dont d'Orbigny avait eu la conception. Il suflTirait 
que les vibrations ondulatoires d'un cataclysme se produisent sous la forme que 
nous appelons chaleur, pour que la terre s'illumine dans un embrasement général. 

M. Charles GRAD, Correspondant de l'Institut, au Logelbach (Alsace). 

Sur l'existence de formations glaciaires dans le massif du Sinaï, en 
Arabie. — La péninsule du Sinaï présente au point de vue de sa constitution 
géologique deux grandes formations: les dépôts crétacés en occupent la moitié 
nord, tandis que la moitié méridionale est occupée par des roches cristallines. 
Tout le massif montagneux du Sinaï se compose de gneiss et de granité, associés 
à d'autres roches cristallines : syénite, diorite, porphyre. Dans le cours diui 
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je exécuté pendant le mois de mars 1886, M. Grad a constaté dans les vallées 
ayonnent autour du Serbal et du mont Sinai de grandes moraines et des ro- 
polies et moutonnées sous l'influence des glaciers. Ces moraines atteignent 
culièrement un grand développement à proximité des mines de turquoises 
lady Mokatteb et dans les vallées latérales de l'oasis de Firan. Par suite des 
les variations de température entre la nuit et le jour, les roches cristallines 
jlitent et deviennent friables, en sorte que le poli du glacier a disparu aux 
des moyennes, partout où les dépôts morainiques ne recouvrent pas les sur- 
polies. Mais on retrouve ces polis en enlevant les matériaux meubles des 
ines. En faisant l'ascension du Serbal, dont l'altitude dépasse 2,000 mètres 
ISSUS du niveau de la mer, M. Grad a observé à i,400 mètres de hauteur, 
3 versant du ouady Aleyat, une grande surface polie où les stries du glacier 
iru conservent encore toute leur fraîcheur. A cette hauteur, les variations de 
érature sont moins grandes. Le climat actuel de l'Arabie Pétrée est devenu 
sec, et ne se prêterait plus à la formation dos glaciers, malgré l'élévation 
[lontagnes. Au mois de mars dernier, il y avait un peu de neige dans les ra- 
du Serbal et du djebel Katherin exposés au nord, mais la hauteur moyenne 
récipitations annuelles ne dépasse pas quelques millimètres. 



M. BLEICHER. à Nancy. 

lide du géologue en Lorraine. — M. Bleicher présente le manuscrit d'un 

te du géologue en Lorraine (Meurthe-et-Moselle, Vosges, Meuse), qu'il se 

ose de publier prochainement dans le Bulletin de la Société des sciences 

anctj. 

se compose de quatre parties : 1° une introduction contenant les conseils 

ques que Fauteur croit devoir donner au géologue amateur qui désire faire 

géologie en Lorraine, et une 'classification des terrains applicable à nos ré- 
; ; 2<» une étude détaillée des terrains stratifiés ou non qui affleurent dans les 

départements, avec leurs caractères stratigraphiques, minéralogiques et 
intologiques. A côté de cette étude détaillée, se trouve un résumé de chaque 
in, et cette partie du guide contient un certain nombre de faits nouveaux ; 
> plans de quinze excursions géologiques d'une demi -journée à deux ou trois 
, permettant de visiter avec fruit et dans des conditions bien déterminées, 
isements reconnus les plus intéressants de tous les terrains qui affleurent en 
une, et de répéter les coupes géologiques qui, dans les planches jointes au 
, sont destinées à le compléter ; 4-° la bibliographie géologique lorraine. 



M. GRAD, au Logelbach. 

is fossiles de la forêt pétrifée du Caire. — M. Grad présente à la section 
lUes spécimens de bois silicifiés provenant du Bir-Fachmé, entre le Caire et 
Les dépôts de bois siliciflés connus sous le nom de forêt pétrifiée du Caire 
té signalés déjà par l'expédition française d'Egypte en 1798. Ils occupent 
istes étendues, où les troncs d'arbres silicifiés gisent par milliers, presque 
brisés en morceaux et enfouis dans le sable. Ce sable provient d'une forma - 
le grès friable en contact avec des marnes qui renferment des mollusques 
époque miocène, notamment beaucoup de coquilles û^Ostrea. D'après un 
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travail d Ungor, les bois examinés par ce botaniste appartiennent à une espèce 
unique, la Nicolia egyptiaca. M. Grad pense qu'un examen plus attenlif pourra 
toutefois amener à reconnaître plusieurs autres espèces et offre d'envoyer la col- 
lection qu'il a recueillie à M. Fliche, professeur à l'École forestière, si celui-ci 
veut bien l'étudier avec Fallention voulue. En Nubie, en face de Korosko, sur la 
rive libyque du Nil, Fauteur a également trouvé un morceau de bois siliciflé à la 
surface d'un dépôt de grès. 11 a vu entre le Caire et Suez des troncs d'arbres 
debout, sans toutefois avoir creusé assez profondément le 30I environnant pour 
reconnaître d'une manière certaine si les souches sont en place dans le sol où 
Tarbre a pris naissance. 

Discussion : M. Thomas dit qu'il a trouvé en Tunisie dans des sables surmon- 
tant des grès à Ostrea crassissima, de très nombreux troncs de végétaux parais- 
sant identiques à ceux présentés par M. Grad. Mais, en Tunisie, ces sables pa- 
raissent pliocènes. 

— Séance du lO aoùi ISSO. — 

M. E. FUCHS, Ing. en chef des Mines, à Paris. 

Nouveau gisement de j^hosphate de chaux au nord de la France. — Le 
gisement nouvellement découvert dans le nord de la France est situé sur le ter- 
ritoire de la petite commune de Beauval, à 7 kilom. au sud de Doullens. Le sol 
de la région est formé par la craie à Micraster coranguinum profondément 
ravinée. Dans quelques-unes des dépressions on trouve des lambeaux ^''argile plas- 
tique sous formes d'argiles, de glaises sablonneuses grisâtres, de sables, et même 
accidentellement de grès. L'ensemble est toujours recouvert par un manteau 
puissant de bief à silex, lui-même couronné de limon sur les plateaux. La sa- 
blière de Beauval était réputée pour Fbomogénéité de ses produits généralement 
employés pour le moulage. Une récente expérience a montré que ces sables, qui 
étaient exploités d'une manière intermittente depuis plus d'un siècle, étaient du 
phosphate de chaux pur à la teneur moyenne de 70 p. iOO. Ils sont le résultat du 
lavage sur place d'une couche de craie mouchetée de phosphate comme celle de 
Ciply et dont les échantillons intacts se retrouvent sur les parois des excavations 
imparfaitement atteintes par le ravinement. Le tout forme une vaste poche irrégu- 
lière dont la superficie primitivement égale à 15 ou 20 hectares, est encore d'une 
dizaine d'hectares environ aujourd'hui. Les sondages, très rapprochés à cause du 
morcellement des terrains entre divers propriétaires, ont permis de constater la 
présence d'une centaine de mille tonnes à la teneur moyenne de 70 p. 100, plus 
au moins vingt mille tonnes de phosphates un peu plus pauvres, qui correspon- 
dent aux parties les plus profondes des poches et dont la teneur oscille entre 50 
et 65 p 100. La craie phosphatifère a, comme à Ciply, une teneur de 26 à 29 p. 100. 
Des explorations ont été faites dans les sablières du voisinage. Elles n'ont jus- 
qu'ici donné lieu à aucun résultat, mais il y a lieu de les poursuivre sur toute la 
lisière de la Somme et de l'Artois. 

Discussion: M. Vilanova y Fiera donne quelques indications relativement aux 
gisements de l'Espagne. D'abord il faut noter que tous les granits de FEstrama- 
dure et même ceux de la province de Tolède contiennent du phosphore dans 
une proportion plus ou moins grande, mais qui reste à déterminer. L'apatite , en 
très beaux cristaux verdâtres, se trouve à Jumilla (province de Murcie), dans une 
roche trachilique; ne pouvant m'expliquer sa présence dans une roche volcanique, 
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comme je Pat trouvée aussi dans la Somma (Vésuve), que par Taction postérieure 

''"*' eaux minérales. Enfin nous avons à Belraez i province de Cordoue) les phos- 

es concrétionnés très chargés de silice et souvent de fer et de manganèse, 

des grottes dont le remplissage s^est fait à l'époque quaternaire à juger par 

>ssemenls fossiles que je possède. 



M. le Dr FAUVELLE, Ancien Présid. de la Soc. de méd. de l'Aisne, à Paris. 

mite du bassin parisien sur le territoire d'Hirson (Aisne). — Spon- 
res du grès vert. — M. Fauvelle expose comment, pendant la période 
lo-carbonifère, un soulèvement du bassin parisien amena le redressement 
couches primaires inférieures, depuis le commencement des Ardennes â Fest 
u'au cap Gris-Nez à Fouest. La partie occidentale de la muraille ainsi formée 
ml désagrégée, fut recouverte par la mer cénomanienne ; c'est à Hirson seu- 
;nt qu'elle commence aujourd'hui à reparaître, tout en ayant beaucoup perdu 
on élévation. A ses pieds se sont déposés, peut-être le trias, certainement 
marnes liasiques, puis deux ou trois couches oolithitjues inférieures n'attei- 
it pas le callovien. Sur ces dernières, la mer crétacée est venue déposer des 
es ou grès verts de Fàge du gault. Après cette formation, s'est-elle retirée 
}ien a-t-ellc simplement cessé de former des sédiments? La variété des fos- 
i des sables glauconieux donnerait quelque vraisemblance à cette dernière hy- 
lèse. Sur le territoire d'Ilirson les couches oolithiques et crétacées devaient 
puycr, comme encore aujourd'hui le lias, contre la falaise primaire ; mais par 
iiite des temps, les précipitations atmosphériques les séparèrent, en formant 
vallées du Gland et de l'Oise, dont le versant nord est primaire, le versant sud 
)ndaire et le fond liasique. 

es tranchées nécessitées par des travaux publics importants, ont permis à 
Fauvelle d'étudier tous ces terrains et surtout les sables glauconieux dans 
[uels il a découvert de nombreux fossiles et surtout une collection de spon- 
res remarquables par leur conservation, leur abondance et le nombre des 
ices et variétés qui d'ordinaire sont disséminées à tous les étages de la craie, 
e collection est mise sous les yeux de la section. 

Hscusslon: Au milieu des fossiles présentés par M. Fauvelle et recueillis dans 
sables du gault d'Hirson (Aisne), M. Cotteau reconnaît plusieurs exemplaires 
{'Holaster latus, espèce caractéristi(iue de Fétage albien, et un échantillon 
{''Epiaster Kœchlini, d'Orb., échinide fort rare, dont on ne connaissait jus- 
ci qu'un exemplaire, de provenance douteuse, à Félat de moule intérieur, dé- 
et figuré par d'Orbigny dans la Paléontologie française. 



M. REGNAULT, à Toulouse. 

\ote sur la grotte de Gargas et sur la grotte d'Àuber. — M. Regnault an- 
ice qu'il a rencontré dans de nouvelles explorations de la grotte de Gargas, 
squelette presque complet d'un petit ours adulte, variété très curieuse que 
Gaudry rapporte à YUrsus spelœus '. 

La Grotte de Gargas. — Origine des cavernes. — Étude des dépôts fossilifères, avec plan 
a grotte. (Société d'histoire naturelle de Toulouse, 1884.) 

n repaire dliyènes dans la grotte de Gargas. 1885 avec planches. (Société d'iiistoire natu- 
do Toulouse, chez l'auteur.) 
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Dans la grotte d'Auber, dans la vallée de Biros (Ariège), M. Regnault a com- 
mencé également des fouilles importantes et recueilli, sous une couche de sta- 
lagmite, un grand nombre d'ossements appartenant à la faune quaternaire. 

M. Regnault offre au musée de la Faculté des sciences de Nancy plusieurs 
cartons des ossements de VUrsus spelasus de petite taille recueillis à Gargas. 



M. BLEIGHER. à Nancy. 

Sur le bathonien inférieur de la Lorraine au point de vue stratigra- 
phique et paléontologique. — M. Bleicher a entrepris depuis quelques années 
rétude des formations bathoniennes inférieures dans le département de Meurthe- 
et-Moselle et a publié dans divers mémoires les résultats de ses observations. 

Il insiste aujourd'hui sur ce fait que les environs de Nancy et spécialement le 
lieudit le Haut-du-Lièvre contiennent une faune très remarquable de ce niveau. 
Grâce aux recherches de MM. Gaiffe et Boubalet, Thomas, Millot, Monal, il a pu 
établir qu'il existe à la limite des deux étages du bajocien (oolithe inférieure) et 
bathonien (grande oolithe) une zone très fossilifère dans laquelle ammonites 
niortensis ou subfurcatus n*a pas encore paru et sç trouve remplacée par 
Ammonites (cosmoceras) longovicense Steinm. Ce fossile s'accompagne d'une 
série d'échinides, de gastropodes, de bivalves, de polypiers des plus intéressants. 

M. Bleicher en cite quelques-uns, fait remarquer ceux qui ont déjà apparu dans 
le bajocien, ceux qui montent dans le bathonien, ceux enfin qui permettent de 
caractériser cette zone. Il rappelle que des traces de cette faune se trouvent 
dans presque toute la bande bathonienne de Meurthe-et-Moselle, mais qu'elles 
vont se perdant soit vers le sud, soit vers le nord où elles disparaissent entre 
Conflans et Bricy, pour reparaître à Longwy où a été précisément trouvée A. Ion- 
govicensis qui paraît devoir être considérée comme la caractéristique de cette 
zone. 



— Séance du 18 août 1880. — 

M. ÉmUe RIVIÈRE, à Paris. 

Faune des Reptiles, des Oiseaux et des Poissons trouves dans les grottes 
de Menton, en Italie — Cette nouvelle communication a pour but de compléter 
la note que M. Rivière a donnée l'année dernière, au congrès de Grenoble, relati- 
vement à la faune des cavernes de Menton. L'auteur étudie cette fois trois groupes 
de vertébrés, c'est-à-dire : 

1° Les Reptiles caractérisés par les deux genres Bu/o et Ra7ia ; le premier in- 
diquant un animal de très grande taille; 

S"» Les Oiseaux représentés par 42 espèces différentes, chiffre considérable et 
bien supérieur à celui qui a été trouvé jusqu'à présent dans les autres cavernes 
de France et même d'Europe ; ces oiseaux appartiennent au groupe des oiseaux 
de proie diurnes et nocturnes, aux Passereaux, aux Gallinacés, aux Échassiers et 
aux Palmipèdes; 

3° Les Poissons, au nombre de sept espèces différentes, dont une fossile : un 
Stî'ophodns des terrains jurassiques et six espèces vivantes qui sont des Cté- 
noïdes, tels que Sciœna aquila, ou des Cycloïdes des genres: TkynnuSj Labrax, 
Salmo, Trutta et Jnguilla. Les uns sont des poissons de mer, les autres des 
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ns d'eau douce. Parmi ces derniers, il en est dont la provenance était très 
ée des grottes de Menton. C'est là un fait très important au point de vue 
igrations des peuplades quaternaires, qui, déjà annoncées par Fauteur 
jrnièr dans sa communication sur les coquilles provenant des mêmes grottes, 
ujourd'hui absolument confirmées par cette nouvelle étude. 



quelques bols fossiles trouvés dans les terrains quatej^naires du bassin 
en. — Les échantillons de bois fossiles sur lesquels M. Kivière appelle 
lion des membres de la section de géologie ont été trouvés par lui dans 
►Hères quaternaires du Ferreux (Seine). Des coupes très fines ont éié pratl- 
pour leur étude au microscope; et de cette étude faite par MM. Renault et 
y au laboratoire de M. Bureau, au Muséum de Faris, il résulte que ces 
ont des palmiers et des conifères. Les premiers sont des Rhizocaulons ; 
;onds appartiennent aux genres Cedraxylon et Taxodium, 



M. VILANOVA Y PIER/i, Prof, de paléontologie à l'Juiv. de Madrid. 

le terrain éocène d*Âlicante. 



M. Gustave COTTE AU, à Auxerre. 

alogue raisonné des Echinides jurassiques recueillis dans la Lor- 
. — M. CoTTEAu présente le catalogue raisonné des echinides recueillis jus- 
dans la Lorraine. Les étages jurassiques inférieurs sont largement déve- 
; dans cette région ; quelques couches sont riches en echinides , et les 
îs énumérées sont au nombre de quatre-vingt-une réparties en vingt genres, 
e bajocien renferme à lui seul trente-trois espèces; vingt-six se rencontrent 
réiage bathonien. Six espèces communes aux deux formations montrent le 
ui existe en Lorraine, comme partout ailleurs, entre Fétage bajocien et les 
es inférieures de Fétage bathonien. 



M. FOUQUÉ, Mem. do l'institut, Prof, au Coll. de Fr., à Paris. 

les matériaux de construction employés à Pompéi. — M. Fouqué signale 
es constructions les plus anciennes , antérieures à la domination romaine, 
ocs d'un calcaire d'eau douce, riche en empreintes de plantes et provenant 
)rds du Sarno. La domination de Rome a eu pour effet de substituer au 
[•e des matériaux d'origine volcanique existant dans le sol même de la ville 
ns ses environs immédiats ; ces matériaux, divers d'ailleurs, sont tous des 
éphrites. Des tufs poreux figurent encore parmi les matériaux employés à 
îation de Fompéi ; ces tufs se rattachent aux éruptions des champs phlé- 
î. La terre cuite joue aussi un grand rôle dans les constructions de Pompéi; 
iques sont formées d'éléments volcaniques et l'argile qui a servi à les fabri- 
[)rovenait de la décomposition des tufs ; les amphores étaient faites avec 
gile à grains plus fins. Il parait- probable que la fabrication de ces objets 
iait sur les terrains argilo-calcaires des bords du Sarno. 
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M. GAUTHIER. 

Sur les Échinides de l'Algérie. — Résumé du 9® fascicule des Échinides de 
l'Algérie. Ce fascicule traite des échinides éocènes. On en connaît 26 espèces : 
i9 recueillies à Kef-Iroud, département d'Alger; 7, dans le département de Cons- 
tantine, près la frontière de Tunisie, à Zoui et Aïn-Ougrab. 



M. BLEICHER, à Nancy. 

Sur les dénudations anciennes aux environs de Nancy. — Les dénudations 
anciennes se manifestent aux environs de Nancy par des dépôts de fissures, de 
placages, par des traînées de sables et de cailloux, par des accumulations de 
débris plus ou moins menus de roches non roulées. Ces éléments sont ou d'ori- 
gine lointaine {Vosgienne). ou d'origine locale (matériaux jurassiques). 

Ces dépôts échelonnés du sommet des plateaux jusque vers le fond des vallées 
méritent d'attirer Tattention, car certains d'entre eux sont entièrement formés 
des débris d'étages disparus. 

M. Bleicher en signale surtout deux, d'origine locale ou jurassique ; le pre- 
mier situé à peu de distance de Nancy, plateau de Champ-le Bœuf, contient toute 
la faune des sous-étages bathonien moyen et supérieur; le second, situé dans le 
périmètre du fort de Frouard, contient des cailloux de grande taille, à peine 
roulés, de calcaire siliceux corallien avec ses fossiles caractéristiques. Il en con- 
clut (\w% le bathonien supérieur et le corallien affluaient sous le parallèle de Nancy 
et de Frouard, jusque vers le commencement de l'époque quaternaire, comme 
semble le prouver la faune des mammifères contenue dans les fissures. 



— (Séance du lO août 189e. — 

M. ROLLAND, Ing. au corps des Mines, à Paris. 

Sur la géologie de la Tunisie centrale, du Kef à Kairouan. — M. Rolland, 
chargé de la géologie dans la mission scientifique de la Tunisie, rend compte de 
l'exploration qu'il a faite, au printemps de 1885, au travers de la Tunisie centrale, 
du Kef à Kairouan, dans des régions qui étaient entièrement nouvelles au point 
de vue géologique. 

La Tunisie centrale présente essentiellement un massif de couches sénoniennes, 
avec calcaires à Inocérames et à Céphalopodes, massif puissant qui est couronné, 
de distance en distance, par une formation de calcaires à Nummuliies. 

On sait aujourd'hui que les formations nummulitiques, qui affleurent sur tout le 
pourtour du bassin méditerranéen, présentent des localisations remarquables. 
D'après les Nummulites que M. Rolland a rapportées de Tunisie et que M. Munier- 
Chalmas a déterminées, il y a lieu de distinguer désormais, pour l'Algérie et la 
Tunisie, une nouvelle région naturelle de Nummulites, avec certaines espèces 
tout à fait spéciales. 

Il existe dans la Tunisie centrale, de l'éocène inférieur, aussi bien que de 
réocène moyen, et il se confirme que l'éocène inférieur s'est déposé en cer- 
tains points, sur le pourtour de la Méditerranée, l'éocène moyen étant, d'ail- 
leurs, avec lui en pleine discordance de transgressivité. 
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gissraents de phosphoriles découverts par M. Thomas dans le sud de la 
e, à la base de Téocène inférieur, manquent dans la Tunisie centrale, sauf 
ouest, à partir du Kef, mais ils sont représentés, entre le Kef et Kairouan, 

système de calcaires phosphatés, situés au même niveau géologique. 



M. Emile RIVIÈRE, à Paris. 

tte des Gevbaï. — Cette grotte assez voisine des cavernes des Baoussé- 
^, dites grottes de Menton, présente cette particularité qu'elle n'a jamais 
bitée par l'homme ; de là absence de toute industrie, de tous objets tra- 
; de là aussi certaines différences dans la faune qu'elle renferme : faune 
enlée surtout comme mammifères, par des carnassiers, tandis que dans les 
5 de Menton, les ruminants, les pachydermes, les oiseaux et les mollusques 
tibles sont les espèces animales qui prédominent. Sous ce rapport la grotte 
^rbaï se rapproche tout à fait de celle de GrimUdi, sur laquelle M. Riviébe 
lié l'attention de l'Association française, en 1878, au congrès de Paris. 



Binent du moulin Qulnat, — Ce gisement, récemment découvert, a donné 
j seule fouille de quelques heures plus de deux cents pièces, sur lesquelles 
présentent plusieurs espèces animales, où les Cervidés et les Équidés pré- 
ent, et 4i sont des silex parfaitement taillés, indiquant ainsi la contempo- 
't dans cette localité, aux temps quaternaires, de l'homme et de la faune de 
îpoque. 

ïouveau gisement doit être très prochainement Fobjet de fouilles suivies 
Rivière qui promet d'en faire connaître les résultats à l'Association fran- 
au congrès de Toulouse. 



M. Attale RICHE. DJlég. du Muséum de Lyon. 

alluvions anciennes du plateau lyonnais. — M. Altale Riche coramu- 
les résultats d'une étude qu'il a entreprise sur les alluvions de la région 
tend à l'ouest de Lyon. 

reconnu les alluvions alpines des plateaux (altitude moyenne : 275 mètres) 
alluvions alpines des hautes et des basses terrasses (altitude 255 et 220 mè- 
II signale un autre lype d'alluvions dans lesquelles dominent les cailloux 
ux de quartz et qui sont exclusivement formées de roches de la région, 
rnières alluvions qu'il nomme « alluvions lyonnaises des plateaux », sont 
me âge que les alluvions alpines des plateaux, et, comme elles, doivent se 
à la fin du pliocène supérieur. 

âge est celui que M. Fontannes a assigné aux alluvions alpines des plateaux, 
►lié dans les Annales de la Société Linnéetine de Lyon, tome 32, 1886.) 



M. René NICKLÉS, Ing. civ. à Dommartemont, près Nancy. 

entatlon d'une astérie. — M. René Nicklès présente un Slellaster Sharpii 
it. — Paleontographical Society) trouvé par lui à la Foucotte (côte de Toul) à 
nètres de Nancy, à la base du bajocien supérieur, avec le Pecten articulatus. 
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Président d'honneur ... M. Marcds HARTOG, prof, au Queeu's Collège, à Cork (Irlande). 

Président M. le marquis des SAPORT A, Corresp. de l'Institut, à Aix. 

Vick-Président M. FLICHE, Prof, de botan. à l'Éc. forest. de Nancy. 

Secrétaire M. P. MAURY, Doct. es se, Prép. à TÉc des Hautes-Études au 

Muséum, à Paris. 



— Séance du 13 aoiit 19SO. — 

M. le Dr QUÉIiET, à Hérimoncourt (Doubs). 

Quelques espèces critiques ou nouvelles de la Flore mycologique de France^ 

— Dans ce mémoire qui peut être considéré comme le quinzième supplément de 
l'ouvrage : les Champignons du Jura et des Vosges, M. le D"" Quélet décrit 
neuf espèces nouvelles : Cortinarius oliveus, Russula fusca, Uloporus Mou- 
geotil, Placodes fucatusy Inodermus maritimus, Corticium lilacinum, Geas- 

' ter striatus, Stepbensia crocea, Hgdnotria jurana, et un certain nombre de 
variétés. Ayant eu occasion d'étudier plusieurs exemplaires de Phallus récoltés 
soit à Épinal, soit au Chérimont, M. Quélet a pu établir l'identité de l'espèce 
étudiée par lui avec Hymenopkallus togatus Kalch., décrit d'après un spécimen 
desséché provenant de Pensyhanie. L'une et l'autre espèce doivent se rapporter 
au Phallus impudicus L. Pour cette forme, il propose la nouvelle appellation 
Phallus togatus Q. 

M. Marcus HARTOG, Prof, d'hist. nat. au Queon's Collège, à Cork (Irlande). 

Note sur la formation et la sortie des Zoospores chez les Saprolegniées 

— M. Marcus Hartog résume ainsi les résultats de ses recherches : 

1** Dans le zoosporange des saprolegniées, les granules du réseau de la première 
séparation appartiennent à toute la surface des proéminences intérieures du pro- 
toplasme. 

2° Les bandes claires sont l'expression du protoplasme aminci par l'extension 
des vacuoles entre ces prééminences, et ne sauraient être envisagées comme des 
plaques cellulaires, d'après Biisgen. 

3° Le stage homogène provient de la perte par le protoplasm? de ses couches 
résistantes à l'osmose. 

^° L'ouverture du bec de sortie est indépendant de toute matière expulsive. 
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S*» J.es zoospores raûrs du sporange sont ciliés chez les achlya aussi bien qu'ail- 
leurs ; les achlya sont donc diplanétiques. 

' a sortie des zoospores paraît être déterminée par la stimulation chimique 
u aérée. 

'ussion. — M. VuiLLEMiN remarque qu'il serait bien intéressant de suivre 
fdi[i\ au cours des diverses phases indiquées par M. Hartog. 
i Tétude des noyaux présente chez les champignons des difficultés spéciales, 
es Mucorinées, par exemple, les noyaux sont réfractaires à Thématoxyline, 
que cette teinture a une élection marquée pour ceux des Entomophthorées. 
îes derniers le mycélium a une grande tendance à prendre la structure 
ire des plantes supérieures. Eidam l'a trouvée réalisée chez le Basidiobo- 
: un Eatomophthora a montré à xM. Vuillemin des noyaux peu nombreux, 
lant 7-9 (X de diamètre. Les noyaux des Mucorinées, généralement petits, 
)ien distincts quand le prostoplasma n'est pas trop opaque, restent inco- 
dans la solution où ceux des Eatomophthora témoins deviennent d'un 
iolet localisé aux granulations chromatiques. Les noyaux innombrables de 
champignons semblent donc différer de ceux des cellules uninucléées, non 
lient par la taille, mais par certaines propriétés chimiques et une technique 
le serait à créer pour eux. M. Vuillemin est heureux d'attirer sur cette 
00 encore obscure rattcntion d'un observateur aussi perspicace que 
rtoîî. 



. le Dr Paul VUILLEBfflN, Chef dos trav. d'hist. nat. à la Fac. de méd. de Nancy. 

le polymorphisme des Pézizes. — M. Vuillemin décrit une Pézize dont 
îospores produisent, suivant la richesse du milieu nutritif, soit directement 
le chargée de spores, semblable à ce que ïulasne a figuré chez le Peziza 
losa, soit un mycélium qui donne de nouvelles Pézizes débutant par un 
ite ou plus souvent une moisissure d'un type nouveau rappelant les asper- 
et qu'on pourrait appeler asterigma. 

e moisissure diffère au plus haut point du botrytis, ce qui montre la varia- 
ie l'appareil conidiophore dans un seul genre et la valeur laxinomique des 
ores. 

rtant M. Vuillemin pense qu'une dégradation parasitaire pourrait frapper 
•eil ascophore à l'exclusion de l'appareil conidiophore. Il serait tenté d'ap- 
r cette manière de voir aux Dimargaris, Coemansia et autres moisissures 
es des Mucorinées, et dont l'organisation rappelle \ asterigma. 



M. HENRY, Répét. à l'Éc. forestière de Nancy. 

la répartition du tannin dans le bois de chêne. — Les principales con- 

is de ce travail peuvent se résumer ainsi : 

jpériorité de la méthode Lôwenthal, J. von Schrocder pour le dosage exact 

lîin. (Voir dans les Annales de la Science agronomique française et 

^èrCj 1886, la critique approfondie de cette méthode avec les modiflcations 

ées par le D^ J. von Schroeder.) 

isuffisance de la méthode Mûntz et Ramspacher au moins en ce qui concerne 

►rces et les bois. 

auvreté remarquable de l'aubier de chêne en tannin (moins de 2 p. 100). 
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4^« Richesse de Técorce dont la teneur va en diminuant pour les chênes d'âge 
moyen (90 ans) depuis la racine jusqu'au sommet du fût (de 13.6 p. 100 à 5.7 
p. 100). 

5° Le bois parfait contient de 6 à 9.5 p. 100 de tannin et ce sont les couches 
les plus voisines de l'aubier qui en renferment le plus. 

6*» Les petites branches (de 0,03« à 0,0V de diamètre) ne dosant que 2.2 à 2.5 
p. 100 ne peuvent servir à la fabrication des extraits de tannin, tandis que les 
ramilles (les 30 derniers centimètres des rameaux) en contiennent de 5 à 6.6 
p. 100 et seraient utilisées avec proûl pour cet emploi en raison de leur teneur 
élevée et de leur valeur à peu près nulle. 



Séaoce du 14 août 1880. — 



I. le Dr P. VUILLEMIN, à Nancy. 



Herborisation au plateau de Malzéville. — Une promenade aux environs de 
Nancy ne devait pas exciter grand enthousiasme parmi les botanistes qui avaient 
encore présents à Tesprit les souvenirs de la session de Grenoble. On ne pouvait 
même, à cette saison, attendre une riche récolte. Pourtant, malgré les menaces 
de pluie, les membres de la section de botanique s'étaient réunis en assez grand 
nombre le vendredi 13 août à 2 heures et demie au Pont-d'Essey pour gagner le 
plateau de Malzé\ille. 

M. Fliche avait bien voulu diriger Texcursion-, et, grâce aux intéressantes ex- 
plications de réminent professeur de l'École forestière, les essais de reboisement 
tentés, non sans quelque succès, sur cet aride plateau ont vivement fixé Tatlention 
des membres de la section et donné à cette promenade un attrait tout spécial. 

L'herborisation proprement dite nous a aussi procuré quelques plantes caracté- 
ristiques, mais seulement dans les lieux secs ou boisés ; car la route de Château- 
Salins, bordée jadis de prairies riches en Carex et autres espèces palustres, est 
maintenant un faubourg de la ville. Aussi la quittons-nous bien vite pour gravir 
la hauteur. 

A mi-côto, nous visitons près de Domraartemont le parc de M. Nickiès. Fidèle 
à des traditions de famille, notre confrère utilise la situation exceptionnelle de 
cette propriété pour y assembler des plantes rares et difficiles à acclimater sous 
le ciel lorrain. Nous remarquons d'abord de superbes massifs de (Jentiana ascle- 
piadea, plus pâles peut-être mais non moins vigoureux que sur les flancs du 
Titlis. te Strut/iiopteris germanica, naturalisé en plusieurs points des Vosges, 
partage avec les grappes bleues de la gentiane l'ombre du Taxodium distichum. 
Depuis plus de 35 ans, cet arbre brave les frimas qui, dans d'autres parties de 
la Lorraine, n'épargnent pas toujours l'Épicéa lui-même. Le désastreux hiver de 
1879 a pourtant laissé des t.^aces dans ce jardin privilégié et, frappant un groupe 
de Cèdres du Liban, il n'a laissé debout que deux individus, âgés maintenant de 
40 ans. Le Gincko, le Baumier, le Pavia, le Tulipier, l'Ailantus, le Laricio atti- 
rent successivement nos regards. Un Saule argenté de 55 ans mesure à la base 
cinq mètres de circonférence. 

Malheureusement les gelées ne sont pas le seul fléau de nos campagnes. En 
quittant ce remarquable jardin, qui nous laisse une excellente impression et où 
nos boites se sont déjà remplies grâce à la libéralité de noire confrère, nos re- 
gards s'arrêtent péniblement sur les vignes hachées par un récent ouragan. La 
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récolte est perdue. Nos yeux, se détournant de ce pénible spectacle, rencontrent 
non, reconnaissable au loin à sa forme de pyramide tronquée. Les Vosges 
aies se détachent mal des nuages où se perdent leurs cimes, 
us sommes sur le plateau. Le petit chêne en décore les pentes et les grands 
nbes de VÂster Âmellus émaillent la pelouse. Le bois de pins nous offre 
wdyera repens importé, en compagnie des pins, des forêts vosgiennes où 

rare d'ailleurs. C'est de la même façon quïl s'est introduit à Fontainebleau, 
plupart des autres Orchidées sont passées ; pourtant VEpipactis lati/oUa, 
urs en retard sur Vatro-rubens, est encore fleuri. VH.ypopytis s'y maintieni 
s plusieurs années. Le Brunella gratidfflof a se mouive indifféremment se u 5 
eux variétés, à feuilles entières ou pinnatifides. Ici les champs sont remplis 
achys annua et de Galeopsis anyustifolia , tandis que les sables vosgiens 
'issent plutôt Slachys arvensis et Galeopsis dubia. 

\ Inula saliclna, Laserpitluni latl/olium, Peucedanum Cervaria, Odon- 
lutea couvrent la lisière du bois de Flavémont, tandis qu'au printemps on y 
e en abondance, avec ScUla bi/olia^ riola alba, mirabilis, Jnemone ra- 
uloides, Hepatica, etc., le Primula grandijiora et sur la pelouse voisine 
•ide ojficinali-grandijlora j qui a fourni à Godron les matériaux d'une 

intéressante. 

us nous arrêtons à des amas de rocailles pour y ramasser : Linum tenuifo- 
, Ruînex scutatus, Poly podium robettianum, etc. ; puis, notant en passant 
idance de Herniaria glabra dans les champs, nous arrivons à la muraille 
>use qui domine la vallée de la Meurthe et toute la ville de Nancy. Le Teu- 
n montanum est un peu fané ; pourtant nous en faisons une ample récolte. 

dérobons encore quelques rameaux au Laihyrus silvestrls qui enguirlande 
ochers, mais à la hâte ; car le temps s'est brusquement obscurci, et de ce 

élevé nous voyons la pluie marcher droit sur nous. C'est un « sauve-qui- 
» général. Pourtant au cri de ralliement « Tkalictrum silvatlcum » quel- 
intré4)ides s'engagent dans un sentier creux qui mène à la station de cette 
nculacée peu commune. La pluie d'ailleurs ne s'est pas décidée à franchir 
Burthe et nous regagnons Nancy sans encombres, remarquant en passant 
ien le Lamium maculatum est vulgaire en Lorraine'. 



M. GODFRIN. prof, à l'Éc. sup. de pliarm. de Nancy. 

sfinction histologique entre l'Anis étoile de la Chine et VAîiis étoile du 
n. — L'Anis étoile de la Chine (hllcium anisatum Lour.) est employé, grâce 
lile essentielle qu'il contient, au lieu et place de l'Anis vert. En 1881, le Phar- 
mtical Journal signala l'apparition dans le commerce de fruits très sem- 
és aux précédents et rapportés à Vlllicium. religiosum, Bn. Ceux-ci, Anis 
îs du Japon, non-seulement ne seraient pas aromatiques, mais seraient même 
ues. Les moyens donnés jusqu'ici pour distinguer les deux sortes ne peuvent 
[lire à une certitude absolue, mais l'examen histologique du fruit et de la 
e m'a donné un critérium certain, qui est le suivant : la graine de l'Anis de 
; n'a au-dessous de la couche externe scléreuse de ses enveloppes que des 
les parenchymateuses ; Tautre Anis possède à la même place de nombreuses 
es pierreuses ; le fruit de l'Anis de Chine a près de la ligne de suture ven- 

n trouvera de plus amples détails sur le plateau de Malzévllle dans notre Notice sur la 
ies environs de Nancy. {Nancy et la Lorraine, pages 333-3a9.) 
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le une masse scléreuse fort dure, l'autre ne montre à cet endroit 
ellules à membranes un peu épaissies. 



al MA.URT. Doct. es sciences, Prép. à l'Éc. prat. des Hautes-Études. 

? mode de végétation de Hemiphragma heterophyllum M^all. — 
pu, grâce aux nombreux échantillons de cette curieuse scrophula- 
s du Yun-Nan par M. Fabbé Delavay, trouver la raison du dimor- 
uablc des feuilles qu'on avait constaté jusqu'ici, sans le comprendre, 
ayma heterophyUum Wall. En effet, une série d'échantillons, 
nai 18S4., sur la montagne liee-Chan-Men à 2,000 mètres d'altitude, 
ement le type à feuilles étroites, acéreuses, tandis qu'une sei onde 
\ le 26 septembre de la même année sur le mont Trougchan à 
'altitude offre seulement le type à feuilles larges. L'étude attentive 
arties de la plante permet bientôt de reconnaître que les feuilles 
^s à l'influence de la période favorable de la végétation répondant 
que les feuilles étroites, qui sont des feuilles larges modiflées, i e 
nt la période hibernale. Cette plante herbacée présente djnc ce 
lie de conserver toujours des feuilles, sous deux formes appro- 
îu. De plus, elle est rendue vivace par la production de rameaux 
enant de bourgeons situés à l'extrémité des anciens rameaux et 
la manière des stolons du fraisier. Dans les rameaux ûgés, en 
écorlication complète qui n'empêche pas la plante de vivre encore 
tain temps. C'est là, on le voit, un exemple curieux de l'influence 
e mode de végétation d'une plante. 

M. DE Saporta dit avoir observé sur un Juniperns de l'Himalaya 
urrait prendre place à côté de celui que vient de faire connaître 
rameaux de cet arbuste, planté en Provence, rampent à la surface 
géant tous du pied commun. A leur extrémité, ils portent un Lojr- 
î duquel partent des racines et qui donne lieu à un nouveau rameau 
au printemps. C'est là un mode de végétation parfaitement ad.ipté 
péciale des plantes de montagnes, qui passent une grande partie 
s la neige et végètent rapidement pendant une saison courte et 

[ fait observer que ces faits ne sont pas sans analogie avec ce qui 
l'enracinement des tiges de ronces. Ine sclérose précoce du pé- 
l'accroissement diamétral de ces tiges A défaut de support, elles 
i leur propre poids, se renflent en tubercules, émettent des bcu- 
s et des stolons. C'est ce que M. Mer a désigné élégamment sous 
ression à longues enjambées. 

demande à M. Maury si l'exfoliation de l'écorce s'accompagne de 
d'un méristème secondaire phellogène et à quelle profondeur ap- 
iche ? 

i pu encore décider ce point à cause de la dureté du bois et (?e la 
[uellô s'en détache l'écorce sur les échantillons desséchés qu'il a 
ition. 

is, M. VuiLLEMiN a recours à la simple ébullition des tiges dans 
un durcissement dans l'alcool si la ramollissement est poussé 
[)onctuations caspariennes sont généralement nettes sur les tiges 



Digitized by 



Googlej 



144 BOTANIQUE. 

rampantes à péricycle exempt de sclérose. Elles serviraient de point de repère 

sur les coupes transversales. 
M. GoDFRiN demande si les feuilles étroites, modiflées, ont bien la même 
3ture que les grandes feuilles normales. 11 semble qu'une modiflcalion aussi 
idérable dans l'aspect de la plante doit avoir une influence sur sa structure, 
me cela a lieu d'ordinaire. 

. Maury n'a constaté aucune différence de siructure entre les deux types 
vient de décrire. L'influence du milieu, ou plutôt l'influence des périodes hi- 
ale et estivale, ne s'exerce que sur le parenchyme. Tandis que la forme d'été 
3rme un parenchyme assez considérable, feuilles larges, un peu charnues, 
ce épaisse, la forme d'hiver est moins pourvue de parenchyme, les feuilles 
L fort réduites et l'écorce disparaissant progressivement, 
, VuiLLEMiN pense que Télude microchimique de ces corpuscules serait inté- 
inte. L'une des deux substances associées ne serait-elle pas un déchet de la 
alion de l'autre comme certaines enclaves des grains d'aleurone?... 



M. Georges POUCHET, Prof, au MusJum d'hist. nat., à Paris. 

î l'existence cVun organe oculahe chez les Péridiniens (Flagellés). — 
OL'CHET s'excuse de présenter une communication à la section de botanique, 
vérité, les êtres dont il désire Tentrelenir, les Péridiniens, sont aujourd'hui 
es très généralement parmi les végétaux. A ce point de vue, l'existence chez 
très d'un véritable organe oculaire n'en est que plus digne de fixer l'attention. 
s'agit point d'une tacke oculaire rouge, mais d'un véritable appareil visuel 
umcnt comparable à l'œil de certaines Annélides et de certains Turbellariés. 
eil est constitué par un corps réfringent (cristallin), allongé, arrondi à son 
mité antérieure et plongeant par son extrémité postérieure dans une calotte 
entaire (choroïde) noire on rouge. La place, la disposition de l'organe, sont 
antes M. Pouchet avait déjj^, l'année dernière, signalé l'existence de Péridî- 
; possédant un œil semblable, mais il a pu celte année étudier cet organe à 
' sur un grand nombre d'individus recaeillis à Concarneau. 11 a désigné l'es- 
sous le nom de Gyninodium Polypkemus, comprenant deux variétés, ni- 
i et roseum, différentes à la fois par la taille et par la couleur du pigment 
ire. Le reste du cytoplasme de l'être est généralement coloré par la diato- 

icusslon. — M. DE Saporta pense que la communication précédente doit, 
us haut point, fixer l'attention des botanistes. M. Pouchet veut bien leur 
ettre l'intéressante question qu'il vient de soulever, à savoir si ces êtres 
eurs, reconnus aujourd'hui pour appartenir au règne végétal, peuvent être 
3 d'organes de vision. Il n'existe actuellement aucun végétal pourvu d'un tel 
le ; on se trouverait donc, ici, en présence d'une forme qui établirait un lien 
lau entre les animaux et les plantes. 

^ a lieu, pense M. Maury, avant de chercher à démontrer si l'organe si cu- 
décrit par M. Pouchet, est bien un organe de vision, de connaître parfaitc- 
les Péridiniens. Sont-ce des êtres parfaits ou des zoospores, comme se l'est 
fidé M. Pouchet? Quel est leur mode de multiplicalion, reproduction ou 
întation? Quelle est leur action sur la lumière, l'oxygène, le carbone? 
quel est le mode de formation de l'organe oculiforme? Ce sont là autant 
lestions à résoudre qui doivent éclairer le botaniste, ou mieux le biolo- 
dans l'étude de cet organe. Jusqu'ici, rien de semblable n'a encore été 
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^gétaux. On connaît bien des formations cristallines qui ont 
alloïdes, mais aucune ne peut se comparer à celle des Péri- 
n constante d'un corps cristallin avec un amas de corpuscules 
alement inconnue dans les plantes. Cette absence complète 
rgane oculaire des Péridiniens et les organes des végétaux 
> intéressante la découverte de M, Pouchet, faite chez des 
selon toute apparence, le milieu entre les animaux et les 

>ente ensuite les considérations suivantes : 

i que vient de nous décrire M. Pouchet doit être apprécié au 

de la forme et de la fonction. 

nt, il se rattache à l'œil des animaux inférieurs et paraît être 

îz les végétaux bien différenciés. Cela n'implique nullement 

perçoivent la lumière. 11 s'agit plutôt d'une sorte de sensibi 

ciente, de l'ordre de celle que l'on attribue au pourpre rétinien, 

ire d'équilibre moléculaire entraînant une réaction fatale. Ce 

pigments en général ; et il semble résulter de l'exposé de 

rgane ocuiiformc des Péridiniens est né par localisation d'un 

înt disséminé sous forme de granulations dans tout le proto- 

c, l'apparition d'un système nerveux flxera cette localisation 
lairement un organe 'sensoriel qui reste néanmoins le régula- 
ion et de la réceptivité de l'animal à l'égard de la radiation. Les 
)ar M. Jourdain sur des crustacés, par M. Pouchet lui-même 
iveugles, diverses observations sur les animaux péchés à de 
s ne laissent aucun doute sur ce point. 
, la chlorophylle qui, chez les êtres inférieurs, chez les Péri- 
coexiste avec le pigment oculaire, se retrouve seul chez les 
Tisées et y joue le rôle trophiquc de l'œil primitif, 
[irsuit dans la combinaison d'un protoplasma très réfringent 
phylliens. Nous en trouvons un exemple dans l'appareil qui 
cellules sphériques du protomena, l'éclat bien connu de Schis- 



, adj. dos forets, Attaché à la station de reclicrclies do l'Écolo forestière 
à Nancy. 

\ des bulbilles dans /'Isoetes lacustris du lac de Longemer. 
ris présente sur certains points du lac de Longemer un mode 
duction qui n'a encore été signalé nulle part ailleurs. Le spo- 
par une émergence portant de jeunes feuilles repliées sur elles- 
st un bulbille qui se détache de la feuille mère et, se fixant 
m pied indépendant. M. Mer a fait connaître, il y a quelques 
lions dans lesquelles se rencontrent ces bulbilles ainsi que 
lysiologique ; ce sont des détails supplémentaires qu'il désire 
it. On sait que Visoetes lacustris porte des feuilles à macros- 
lilles stériles. Si l'on examine, dans ces dernières, les diverses 



tenso paraîtra dans le Journal de VAnalomie. 
le V Académie des Sciences, janvier et février I88I. 
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es que présente le sporange, on constate que l'apparition des bulbilles est 
à un mode particulier d'avortement de cet organe. On observe en effet une 
ue série de dégradations entre un sporange normal et la disparition com- 
) de cet organe. Mais Ton peut dire qu'en général elles sont dues à Tenva- 
îment plus ou moins complet du tissu de formation des cellules mères des 
es par le tissu conjonctif ou de nutrition représenté par l'enveloppe du spo- 
e, les trabécules et le hile ou point d'attache de Torgane sur la feuille. Il 

se présenter un grand nombre de cas. Le mode de reproduction par bul- 
s s'observe principalement sur les individus vivant en massif dans les stations 
andes (2 à 4 mètres). C'est au mois de juin qu'apparaissent les feuilles à 
rosporanges, au mois de juillet et d'août celles à microsporanges, au printemps 
l'automne les feuilles stériles ou bulbifères. 

Iscussion. — M. de Saporta, à propos de la communication précédente qui 
à démontrer la variabilité morphologique des Isoetes, demande si, dans cer- 
» cas et sous l'influence de certaines conditions de milieu, le limbe des 
les fertiles ne serait pas sujet à avorter soit en partie, soit totalement. Ce 
l'engage à faire cette question, c'est la connaissance acquise dernièrement 
lui, d'un Isoetes fossile observé dans les couches éocènes du gypse d'Aix et 
présente cette particularité. Les empreintes assez nombreuses qui se rappor- 

à cet Isoetes consistent uniquement en une écaille élargie et engainante 
ieureraent surmontée d'une languette subulée et terminale, dernier vestige du 
e avorté. Cette écaille, dont les dii^iensions excèdent à peine 4 millimètres 
ongueur, porte le sporange enchâssé et tantôt ouvert, tantôt recouvert d'un 
ment protecteur, au travers duquel on entrevoit les inégalités en forme de 
elures qui répondent aux cloisons ou trabécules. Cette espèce nouvelle et 
Buse ûUsoetes tertiaire est encore inédite, mais elle sera bientôt publiée avec 
ormes auxquelles elle se trouve associée dans les gypses d'Aix et parmi les- 
les il faut citer un Salvlnia, plusieurs mousses et un genre nouveau de Cu- 
sinées. 



— Séance du lO août ISSO — 

M. le Dr DE FERRY DE LA BELLQNE, à Apt (Vaucluse). 

rganisation générale des Champignons hypogés et des Tubéracees en 
ticulier. — M. le D"" de Ferry de la Bellone expose le résultat de ses re- 
ches sur l'organisation générale des hypogés, recherches opérées au moyen 
e technique spéciale. Pour étudier les divers éléments d'une Tubéracée, le 
?r moschatum est le type le plus approprié. Il se laisse sectionner en coupes 
êmement minces, que l'on peut dissocier et différencier en les traitant avec 
liqueur de la formule suivante : 

Eau distillée 30 grammes. 

Solution de potasse à 5 p. 100 20 gouttes. 

Ammoniaque liquide 20 — 

Solution de nitrate d'argent à 0.05 p. 100. 10 , — 

[1 laisse les préparations de 10 à 15 jours dans le liquide, en ayant soin d'a- 
* plusieurs fois par jour. L'alcali désagrège les filaments des tissus; les thèques 
s spores fixent l'argent d'autant plus qu'elles sont plus âgées, et se teintent 
run. Une préparation ainsi traitée peut être virée à l'or. En faisant agir, sur 



Digitized by 



Google 



RY. — DÉCOMPOSITION DES SOLS FORESTIERS. 1^ 

l'argent, une goutte de chloro-iodure de zinc, on obtient, dai 
îs, une diflférenciation très marquée. Ce sont les extrémit 
lyses et thèques, qui se colorent e*n jaune-rouge et cela d'ui 
plus marquée qu'elles sont plus jeunes. C'est l'enveloppe d 

l'interne qui fixait l'argent et l'or. C'est le protoplasma qui 
-iodure, aussi cette teinte ne s'accuse-t elle plus quand le prot 

vieilli a été détruit. A la longue, le protoplasma se détruit p 
rtation analogue à celle que produit sur la cellulose le Bacill 
)ur conserver l'image de certaines préparations d'ensemb! 
ployé la photographie avec un grossissement de i à 5 fois se 
é, qui tient le milieu entre la photographie ordinaire et la n 
paraît devoir rendre des services au point de vue de Fétu 
on. C'est au moyen de ces procédés d'investigation que M. 
pouvoir définir ainsi les végétaux qu'il a étudiés : 1° une tul 
)n, dans un réceptacle, de grappes fructifères, séparées l 
par la veine à air; 2° les hypogés sont constitués par u 
i remplissant un réceptacle fermé de ses sinuosités plus i 
i, et s'enroulant suivant un ordre déterminé et tel que sa disp 
lit semblable à celle que présente Thyménium chez les chamj 



M. HENRY, à Nancy. 

ej^^ention des ferments organisés dans la décomposition i 
sols forestiers, — M. Henry a mis en expérience quatre k 
disposées dans des cristallisoirs placés sous des cloches tena 
ant de la potasse. Deux de ces cloches contiennent de l'î 
L autres de l'air mélangé de vapeurs d'éther ou de chloroforn 
r des quatre cloches le même nombre de fois et en même qua 
ï sept jours, on dose l'acide carbonique fixé : 

Cloche à éther CO* fixé = 0«%732 

— à chloroforme. . CO» fixé = ,AU 

— avec air ordinaire CO* fixé = 3 ,115 

— — CO» fixé = 3 ,304 

l'expérience avec les précautions convenables, on obtient d 
es; les fouilles qui ne dégageaient presque point d'acide cari 
3nt de grandes quantités, et inversement Ces deux séries d'exj 
démontrer que la décomposition de la couverture est un phéi 
dû à l'action de ferments organisés et non un phénomè 
iple combustion, comme on Ta cru longtemps. 

M. Hartog a rappelé l'enrichissement des sols en princi}; 
^sence des diatomées, non aux bactéries, que M. Berthelot vie 

it remarquer que M. Duclaux a déjà attiré l'attention sur li 
égétation dans une terre stérilisée et entièrement privée de r 
îressant de rapprocher ces résultats de ceux de M. Henry, pu 
X séries de recherches indépendantes, qui ont conduit, par de 
deux observateurs autorisés à des conclusions identiques, 
ns plus élevés sont également utiles à certaines plantes su] 
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1res, comme cela résulte des observations sur lesquelles M. Frank a édiflé la 
orie des mycorhizes. 

lur la demande de M. HeNry, M. Vuillemin fait connaître à ce sujet les re- 
rches qu'il a entreprises sur les essences forestières des environs d'Épinal. 
Vuillemin confirme les principaux résultats obtenus par Frank. Les myco- 
ses manquent aux plantules de germination du hêtre et du charme; ils appa- 
;sent encore plus lard sur le chêne. Leur présence est fréquente sur le pin 
oestre, dont ils constituent alors le seul tissu absorbant. Leur évolution rap- 
le celle de l'assise pilifère ; ils n'existent que sur les plus fines radicelles, un 
;e les exfoliant normalement, comme la portion externe de l'écorce des racines 
inaircs. 



M. FLICHE, rrof. à l'Éc. for. do Nancy. 

itude sur le pin pinier (Pinus 2^în€a). — Quoique le pin pinier soit un 
arbres les plus caractéristiques et les plus connus de la région méditerra- 
nne, son histoire botanique et forestière présente encore plusieurs points in- 
iplètement étudiés. Sa .spontanéité sur la plus grande étendue de son aire a été 
e en doute; quand on examine cependant les forêts qu'il constitue, la vigueur 
sa végétation, la facilité avec laquelle il se régénère, il semble qu il faille se 
ier à l'opinion de Griesbach et le considérer comme indigène de l'est à l'ouest 
la Méditerranée; il a été certainement introduit aux Canaries et probablement 
[adère. En France, il constitue plusieurs massifs plus ou moins étendus d'Ai- 
is-Mortes à Cannes, mais il est menacé de destruction, à raison de sa prédilec- 
1 pour les stations essentiellement littorales ; si on recherche les conditions 
natériques qui lui sont nécessaires, on voit qu'il exige une lumière vive, une 
ipérature moyenne peu inférieure à 15<>, avec des minimums ne tombant pas au- 
sous de 12% limite à laquelle l'espèce souffre déjà beaucoup; il paraît supporter, 
s d'assez larges limites, des variations dans la quantité d'eau qui tombe an- 
llement; mais il lui faut des sols frais, c'est là seulement qu'il est commun 
|u'il atteint toutes ses dimensions; il demande, aussi des terres meubles; quant 
propriétés chimiques du sol, elles paraissent lui être indifférentes, puisqu'il 
porte à Ravenne une teneur de 4.8 p. 100 de chaux, tandis qu'à la plage près 
yères il se contente de 0.28 de la même base. Quoi qu'on en ait dit, il se ren- 
itre et fort beau à Tétat pur, seulement les arbres doivent être assez espacés 
ir lui permettre d'étaler sa large ramure. De grande longévité, il a d'abord une 
issance rapide qui de bonne heure se ralentit pour devenir extrêmement faible ; 
ime ses congénères, il a de nombreux ennemis parmi les insectes; la culture 
fréquemment fait sortir de son aire; dès la plus haute antiquité, Thomme en 
langé les graines et les a transportées au loin. On ne le rencontre pas dans les 
lites, ni les tufs quaternaires; il n'a que des rapports éloignés avec les 
s trouvés dans les terrains tertiaires. 

discussion. — A propos de la communication de M. Fliche sur le Pinus pinea 
ses stations et sa distribution géographiques, M. deSaporta confirme les asser- 
is du professeur de Nancy; il indique au nord d'Aix, sur la rive gauche de la 
•ance, un bois où le Pinus pinea, parfaitement spontané, croît en société du pin 
lep. Il fait observer aussi qu'une empreinte de cône, provenant du tertiaire 
ent de l'Ardèche et en sa possession indiquerait l'existence sur notre sol, dès 
le époque, d'un pin proche allié de notre Pinus pinea, si toutefois il diffère 
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(le ce dernier. Enfin, M. de Saporta a observé chez ce pin une particularité peut- 
être exceptionnelle, mais qui consiste dans l'existence de feuilles fasciculées par 
trois sur la plantule de l'espèce; âgée d'une année environ. 



M. le Dr Paul VUILLEMIN, à Nancy. 

Les unités morphologiques en botanique^, — Dès que, dans le corps d'une 
plante, plusieurs unités homologues sont en présence, soit par division, soit par 
juxtaposition, elles tendent, ou bien à s'individualiser, ou bien à constituer une 
unité homologue d'ordre supérieur. Les unités morphologiques de même nature 
ne sont donc pas toujours de même degré; le mot 25o/o^/e exprimera ce genre de 
relations entre homologues. Parfois un arrêt ou un retard de développement fixe 
indéfiniment le corps de la plante à un stade incomplètement différencié. Telle est 
la véritable signification des cellules multinucléées, des tiges à plusieurs axes (dites 
polystéliques), des feuilles à plusieurs systèmes conducteurs indépendants, etc. 

Chaque membre est caractérisé par un groupe conducteur spécifique. Celui de 
la feuille, réduit primitivement à un faisceau collatéral, comprend souvent un 
ensemble de faisceaux, soit isolés, soit affectant une disposition cyclique (phyl- 
locycle) simple ou multiple, toujours zygomorphe, seulement analogue au cy- 
lindre central de la tige, homologue j au contraire, mais non isologue au faisceau 
unique des feuilles élémentaires. 

Le groupe conducteur de la tige comprend au moins deux antîmères, qui dé- 
rivent de faisceaux collatéraux opposés par leur bois et qui se disposent régu- 
lièrement autour d'un axe. Les antimères, le plus souvent réunis en un cylindre 
central (cladocyde) ^ sont parfois isolés, mais non indépendants (Equisetum 
limosiim, Hydrocotyle bona7*iensis, etc.). 

Le système conducteur de la racine formé, dans sa plus grande simplicité, de 
deux groupes ligneux et de deux groupes libériens également accolés au péricycle 
représente deux antimères dérivés de faisceaux collatéraux opposés par leur 
liber. Les bois, en se fusionnant, ont dissocié et rejeté latéralement les libers. 
Ces antimères primitivement indépendants ont encore de la tendance à s'indivi- 
dualiser chez quelques cryptogames. Au contraire, chez les plantes supérieures 
où la différenciation de la racine est depuis longtemps fixée, les antimères forment 
presque toujours un cylindre central (rhizocycle). Même isolés, ils restent dé- 
pendants les uns des autres et groupés symétriquement autour d'un axe (nom- 
breuses Papilionacées). L'insertion des racines binaires prouve que la racine 
normale dérive du membre radical zygomorphe qui s'est perpétué chez plusieurs 
Ophioglosses actuels. 

Conclusions générales, — La symétrie axile dérive chez les plantes, comme 
chez les animaux, de la symétrie zygomorphe. 

Les caractères anatomiques les plus fixes ont été, dans le principe, sensibles à 
Tadaptation. 

Actuellement, les propriétés des unités morphologiques ont atteint le plus haut 
degré de fixité. 

La combinaison de ces unités est sujette à l'adaptation. Une association hété- 
rogène peut donner naissance à des complexes morphologiques. 

Ces notions effacent les discordances apparentes entre la morphologie de l'ap- 
pareil végétatif et celle de la fleur. 



1. Ce résumé comprend deux communications qui ont été faites les 16 et 19 août. 
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Séance du 19 août l#l9e. 



M. FUGHE, à Nancy. 

ipport sur l'excursion faite par la section à la pépinière de Belle/on- 
e et d la forêt de Haye /c 18 août 1886. — Les membres de la section qui 
jnt bien voulu, malgré les menaces du temps, prendre part à cette excursion 
aient Nancy, à une heure et demie, pour se rendre à Bellefontaine. Ils ont 
^ avec intérêt la grande pépinière créée en 1864 pour Finstruction des élèves 
'École forestière, pour subvenir aux besoins des forêts soumises, dans la 
)n de l'Est, au régime forestier, enfin pour livrer à prix d'argent des plants 
particuliers qui désirent opérer des reboisements. Elle contient surtout, en 
ornent, des jeunes plants de nos grands conifères, en grand nombre et en 
lient état. On a cherché aussi à utiliser l'établissement pour suppléer à 
[ifiSsance du jardin forestier de l'École que sa position, au centre de la ville, 
ermet pas d'étendre. Plusieurs espèces réussissent bien, mais un grand nom- 
le ressentent de la rigueur locale du climat, qui est grande, bien que le Quer- 
Uex s'y maintienne, fort chélif il est vrai, depuis vingt ans. 
litiant la pépinière, l'on est entré en forêt par le val Thiébaut et l'on a gagné 
ute de Champigneulles. Cette route nous conduit au fond du Noirwal que 
; suivons jusqu'au périmètre de la forêt; de là nous revenons à Bellefontaine. 
i pu ainsi se rendre compte de la constitution des peuplements forestiers sur 
lalcaires jurassiques de la Lorraine, de l'importante opération qui fait passer, 

complet succès, la forêt de Haye du régime du taillis sous futaie à celui de 
itaie pleine. 

i point de vue botanique, la section a été frappée, malgré la saison un peu 
icée, de la grande variété de la végétation, phénomène constant partout, quand 
ol renferme beaucoup de chaux. Nous avons recueilli plusieurs des plantes 
)lus intéressantes de la légion, telles que : Anémone hepaticaj Lithosper- 
yi purpvreo-cœruleum^ L. officinale, Malva althea, Atropa belladona, 
rum europdeum, Vicia pisiformis, Elymus europasus, etc. ; de nombreux 
istes ou arbrisseaux, tels que : Daphne mezereum, D, laureolaj Ribes aipi- 
ij Cornus mas, C. sanguinea, etc. 

à flore des coteaux calcaires de la Lorraine a donné lieu à d'intéressantes 
paraisons avec celles de stations analogues, étudiées en Bourgogne par M. Bon- 

et avec celles des environs de Paris. Elle est un peu plus boréale que dans 
)remières, plus occidentale que dans les secondes, aussi bien par quelques 
ïces qui font défaut que par celles qui ne s'avancent pas jusqu'à la longitude 
*aris, ou qui y sont rares. M. de Saporta a fait remarquer à plusieurs reprises 
lombre considérable d'espèces communes à la forêt de Haye et à celle de la 
te-Beaume qui présente, en pleine région méditerranéenne, une flore si spé- 
î, qui dans sa richesse a tant d'aflinités avec celle de la région forestière de 
rope centrale. 



— Séance dn lO août 109e. — 

M. le D' EURY, de Charmes (Vosges). 

résentation d'un énorme champignon {Bovista gigantea).^M, le Président 
ente de la part de M. le D^ Eury, de Charmes (Vosges), un énorme champignon 
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qui est reconnu pour être un beau spécimen de Bovista gigantea, 11 a été trouvé 
à Charmes avec deux autres individus plus gros que lui. Au moment où on Ta 
recueilli, il pesait 1100 grammes et mesurait 90 centimètres de circonférence. 

Sur la demande de M. Godfrin, la section offre ce champignon à l'École supé- 
rieure de pharmacie de Nancy. 

M. SIRODOT, Doyen de la Fac. des sciences do Rennes. 

Sur le genre Jarrya batrachospermoides, voisin des Ulvacées [Algues d*eait 
douce). — M. SiRODOT décrit la composition, la structure et le mode de repro- 
duction d'une algue d'eau douce qui paraît fort rare, n'ayant été recueillie qu'une 
seule fois dans un ruisselet tourbeux de la forêt de Pairapont (llle^t-Vilaine). 

Elle se présente sous la forme d'un court filament ^\é^ par une extrémité effilée 
en une courte pointe conique, sensiblement cylindrique, dans la plus grande par- 
tie de sa longueur, légèrement renflé à son extrémité libre au moment de la 
dissémination des organes reproducteurs (zoospores). 

Examinée à la loupe, elle offre l'aspect d'un jeune batrachosperme à verlicilles 
cylindriques et contigus; mais à un grossissement de 200 diamètres, chaque seg- 
ment apparaît composé de cellules enfermées dans un gélin muqueux. Dans chaque 
segment, le nombre des cellules est d'autant plus considérable qu'on se rapproche 
davantage de l'extrémité flottante, où elles deviennent libres sous la forme de zoos- 
pores. Par sa structure, ce type appartient à la famille des Palmellacécs et 
constitue un genre nouveau que je dédie à mon camarade Jarry, recteur de l'Aca- 
démie de Rennes. Caractérisant l'espèce par l'aspect que donne la loupe, le type 
figurera dans la classification sous le nom de Jarrya balrachospermoides. 



M. Jules POISSON, Aide-natur. au Muséum, à Paris. 

Observation sur les ovules et les graines des ombellifères, — Les ovules de 
la plupart des ombellifères sont au nombre de deux dans chacune des loges de 
Tovaire. Il y a des genres ou des espèces dans lesquelles on les constate sans 
peine, d'autres où on a la plus grande difficulté à les apercevoir. Néanmoins, ils 
existent virtuellement. Toujours l'un de ces ovules est stérile et est réduit au 
nucelle; l'autre, destiné à devenir la graine, se compose d'un nucelie très réduit 
enveloppé d'un tégument unique. Après l'évolution complète de Fovule, et lors du 
développement du sac embryonnaire, le tégument se détruit du dedans au dehors 
et est digéré comme le serait un albumen. 

A l'état adulte, il ne reste qu'un résidu des cellules les plus externes du tégu- 
ment et les cellules épidermiques externes qui contiennent souvent un pigment 
coloré. 

Sur la distinction des individus dans les plantes dioïques, — Les diffé- 
rences qu'on observe dans les individus à sexes franchement séparés, m'ont semblé 
devoir être prises en considération, au moins pour beaucoup d'entre les végétaux 
dioïques. Les espèces soumises à l'examen ont surtout été les suivantes : Mercu- 
rialis annua, Urtica dioica, Humulus bupulus, Cannabis sativa, Spinacia 
oleracea, Âucuba japonica, et les espèces dioïques du genre Casuarina. 

Les résultats sont moins certains pour les Ejjhedra distachya, les différentes 
espèces de Populas, de Salix, du Broussonetia, du Salisburia adianti/olia, 
du TaocuSy et des palmiers dioïques. 
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S modifications constatées sont, toutes conditions égales, une stature plus 
ïe, des entre-nœuds plus éloignés, des feuilles à pétioles plus longs, un 
e plus réduit et plus allongé, et une teinte plus pâle de la coloration de ce 
e dans les individus mâles. 

i contraire, dans les individus femelles on remarque une taille ordinairement 
idre, des entre-nœuds plus rapprochés, des feuilles plus larges et d'une teinte 
) plus foncée que chezles premiers. Enfin, on remarque aussi des tendances 
divaricatiôn des rameaux sur les mâles et une fastigiàtion souvent assez 
|uée sur les femelles. 

Iscussion. — M. de Saporta remarque, à l'appui de la communication précé- 
e, qu'il a reçu du jardin botanique de Montpellier des rameaux fructifies du 
sburia adiantifolia présentantconstamment, demêmequele pied tout entier, 
'euilles entières, tandis que les feuilles bilobées sont celles qui dominent sur 
)ieds mâles de la même espèce, dont le jardin de Montpellier possède de si 
x individus. M. de Saporta ignore pourtant si le caractère différentiel indiqué 
lui pourrait être généralisé et servir par conséquent à distinguer l'un de l'autre 
ieux sexes du Ginkgo. 

. FucHE fait remarquer que les Peupliers présentent certainement, pour quel- 
; espèces au moins, des caractères spéciaux à chacun des deux sexes en ce 
concerne les organes de végétation; c'est ce qui se voyait très bien, il y a 
ques années, dans le jardin de l'École forestière où l'on pouvait comparer un 
plier pyramidal femelle aux individus mâles qui sont de beaucoup les plus com- 
s, les rameaux étant sensiblement moins redressés; dans le même genre, on 
stingué pendant longtemps, sous deux noms spécifiques différents, les deux 
!S du Peuplier du Canada ; il semble aussi, à en juger par une impression per- 
lelle un peu vague qui demanderait à être vérifiée par des observations rigou- 
es, que chez le Ribes alpinum, il y a des différences entre les pieds devenus 
exués par suite de l'avortement de l'un des deux verticilles d'organes sexuels. 



M. BliEICEŒR, Prof, à TEc. de pharm. do Nancy. 

résent ation de pollen fossile provenant des lignites de Jarville, — Les 
ites de Jarville, si bien étudiés par M. le professeur Fliche, contiennent, outre 
bois, les débris de rameaux de conifères, des grains de pollen parfaitement 
serves. IVL Bleicher, à l'aide du procédé de M. Gumbel, les a isolés et présen- 
à la section de botanique. On peut y reconnaître nettement les caractères si 
chés du pollen des abiétinées et il sera possible de reconnaître s'il appartient 
nélèze ou au pin de montagne qui sont les espèces de bois résineux repré- 
,és dans ce gisement. 

iscussion. — M. Fliche dit qu'il pourrait affirmer, d'après ce qu'il a vu à Jar- 
!, l'origine du pollen de conifère qui y a été constaté, mais qu'à Bois-l'Abbé, près 
)inal, dans un dépôt de même âge, il a trouvé du pollen de conifère en abon- 
de, si bien conservé qu'on peut Tétudier sans lui faire subir aucune prépara- 
, et que son attribution ne laisse aucun doute, puisqu'il accompagne des débris 
oute nature parfaitement déterminables, appartenant au P, montana, seule 
fère largement représentée ; tandis qu'à Jarville elle est rare, le mélèze, en 
[lière ligne, et l'épicéa étant les deux espèces forestières prédominantes. Il 
d'ailleurs identité entre le pollen trouvé à Bois-l'Abbé et celui du P, montana 
int. 
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M. THOUVENIN, Chargé do cours à l'Éc. de pharm., à Nancy. 

Recherches sur la localisation du tannin dans la tige des végétaux, — 
M. Thouvenin fait sur la localisation du tannin dans la tige des végétaux la com- 
munication suivante : Ayant été amené à rechercher si le tannin pénétrait tous 
les tissus d'une manière uniforme ou bien se localisait de préférence dans cer- 
tains organes, il a remarqué dans quelques genres de la famille des Saxifragacées 
et dans les familles des Borraginées, des Myristicacées et des Lauracées une loca- 
lisation bien nette et qui n^a pas encore été signalée. 

Chez les Saxifragacées, il a vu que la jeune tige des Decumaria et des Phila- 
delphus ne possède de tannin que dans la rangée de cellules formant l'assise la 
plus externe de Fécorce. 

Il a remarqué également que, chez certaines Borraginées^ le tannin est localisé 
comme précédemment dans l'assise cellulaire sous-épidermique. 

Dans la tige des Myristica, le tannin est renfermé dans des files de cellules fu- 
sionnées entre elles et formant un symplaste sécréteur. Ces tannifères, dissémi- 
nés irrégulièrement dans Técorce, sont disposés suivant des lignes concentriques 
assez régulières dans le liber; le bois n'en contient pas, mais on les retrouve à 
la périphérie de la moelle. 

M. Thouvenin a étudié également la répartition du tannin dans les Lauracées. 
famille dans laquelle a été rangé autrefois le genre Myristica, Ici encore il a 
observé un appareil tannifère situé, comme chez les Myristica, dans l'écorce, le 
liber et à la périphérie de la moelle. IMais ici, les parois transversales des cellules 
ne se sont pas résorbées, il ne s'est pas formé un symplaste sécréteur. 

M. Thouvenin termine en appelant l'attention de la section sur une combinaison 
non encore signalée que produit le tannin avec la matière albuminoïde du pro- 
toplasma mort. Cette combinaison se trouve, en général, dans beaucoup de plantes 
sèches, ou dans les tissus morts des plantes vivantes, sous la forme d'une masse 
homogène d'une couleur jaune brunâtre, soluble seulement, quoique assez diffici- 
lement, dans la potasse. 

Pour lui, cette matière, qui jusqu'à présent avait été considérée comme un pro- 
duit de destruction du protoplasma, est du protoplasma mort, coagulé par le 
tannin. 

Discussion. — M. Hartog dit qu'il a eu Foccasion d'observer des cellules à 
tannin, disposées en files, dans la moelle et l'écorce des Lécithydées, ainsi qu au- 
tour des faisceaux accessoires du cortex. 11 ajoute que pour Fétude des cellules à 
tannin, il a employé avec succès le chlorate de potasse et l'acide chlorhydrique. 



Ouvrages imprimés 

PRÉSENTÉS A LA 9® SECTION 

M. le D' Paul Vuillemin, chef des travaux d'histoire naturelle à la Faculté de mé- 
decine de Nancy. — De la Valeur des caractères anatomiques au point de 
vue de la classification des végétaux. 

M. le D"" Magnin, chargé de cours à la Faculté des sciences de Besançon. — La 
Végétation de la région lyonnaise. 
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10'' Section. 
ZOOLOGIE ET ZOOTECHNIE 



M. G. POUCHET, Prof, au Muséum d'hist.nat., à Paris. 

DBiTT M. DARESTE, à Paris. 

i M. CANU, à Lille. 



— Séance du 18 août 198e. — 

KÎJNGKEL D'HERCULAIS. Aidc-Nalur. au Muséum d'iiist. nat., à Paris. 

mise de lit et ses appareils odoriférants, — Des glandes abdomi- 
r sales de la larve et de la nymphe; des glandes thoraciques ster- 
l'adulte \ — Morphologie des appareils odoriférants des Insectes 
es. 

M. Gh. SCHIiUUBERGEH, Ing. dé la marine en retr., à Paris^ 

}uences du dimorphisme chez les for aminif ères, — Dans ses études 
lidées, M. Schlumberger a constaté que dans \d groupe des Biloculines 
s dont la Bilocula depressa est le type, la forme A (petits individus) 
la disposition biloculinaire régulière avec deux séries de loges dans un 
an de symétrie. Les formes B, au contraire, montrent des dispositions 
pentes des premières loges quinquéloculinaires qui entourent le micros- 
1 constate les mêmes faits pour le groupe des Biloculines bulbeuses et 
ains groupes de Triloculines. On peut en conclure que la forme A déter- 
\ genre et la forme B Vespèce dans beaucoup de Miliolidées. 
sion. — M. Lataste demande quelques éclaircissements sur la significa- 
formes A et B. 

LUMBERGER cxpliquc quc la forme A présente une mégasphère centrale 
ne B une microsphère entourée d'un grand nombre de petites loges. 
tation de préparations microscopiques. — M. Schlumberger présente 
aration de Méduse due à M. Tempère. 



'. R. de VAc. des 5c. 5 juillet 1886. 

In de la Soc. zoolog. de France, t. XI, 1886. 
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— SéaiKse du 1>€ août 1980. — 

M. HARTOO, Prof, à la Fac. de Cork (Irlande). 

Recherches sur l'œil des Copépodes, — M. Hartog fait la démonslration de 
coupes microscopiques des yeux de Cyclops, Pontellina gracilis et Caligus du 
saumon : il signale la présence d^un noyau et d^une curieuse cavité sigmoïde dans 
les bâtonnets des ocelles latéraux. 



M. le D"* HENNEGUT, Prép. au Coll. do France, à Paris. 

Mode d'accroissement des poissons osseux» — M. Hennequy compare entre 
elles les coupes longitudinales médianes d^embryons de truite de plus en plus 
âgés; il montre que les distances: A, depuis IMntestin primordial postérieur jus- 
qu'à rextrémité postérieure, et B, depuis l'extrémité antérieure de la chorde jus- 
qu'à l'extrémité céphalique, demeurent sensiblement constantes. L'accroissement 
est donc localisé dans la région médiane. 



M. F. LATASTE.à Paris. 

Le système dentaire des Datnans^, — M. Lataste démontre que les Damans 
possèdent de vraies canines, et il établit, pour ces animaux, la formule dentaire 
suivante (un seul côté de chaque mâchoire étant considéré) : 

Discussion, — M. Dareste et M. Lataste échangent quelques observations au 
sujet de la dent canine. 

M. G. POUCHET, Prof, au Muséum d'hist. nat., à Paris. 

De la classification des produits en anatomie générale. — M. Pouchet pré- 
sente un essai de classification des parties coustituant l'organisme. 

En dehors des tissus formés de cellules, on trouve les produits de cellules qui 
comprennent : 

1° Des produits mésodermiques, 

20 Des produits ectodermiques intercellulaires, 

3* Des produits ectodermiques par prolifération, 

40 Des produits cuticulaires proprement dits, 

50 Des produits sécrétés proprement dits, 

6*^ Des produits ternaires ou substances minérales. 



M. le D' R. DUBOIS, Prép. à la Sorbonno, à Paris. 

Sur la luminosité des œufs d'insectes, — Malgré des observations toutes ré- 
centes qui soutenaient cette opinion, ce n'est point à une substance étrangère, 
recouvrant la coque, qu'est due la luminosité des œufs de Lampyre. L'œuf est 

1. Sur le système dentaire du genre Daman, in Annali del Museo civico di Storia naturale 
di Genova, s. 2, v. IV, p. 5-40, 27 sept. I886. 
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^_^^ -^[^ OGit: ^ 



\umineuTi durant lottteVa dure -c^ °Ppen,ent 

même lumineuse. ,-=a^ I-aih.v ' ^ ^^ '«'te o,,; 

Si, en comprimant un ceur ^ ^pj,^^ 9». en s«„ 

jaillir une goutte de liqu.dc j^^ go^n^ est ei.*^^"* '««es ., 

c'est le protoçlasma M-mème. J^^;;' ^''^'iuii cette l/'^:™««'e fol! ^^'^e, «« f,i. 
l'œuf concourt à cette produe t m «« o - l«,n,ére et to !". "' '""""«e»! 

--^_ """'stancede 

M. DEBIE1«=. I>rof. a^ . j^ 
.... r. ^ ^ '»<5d. de r 

Un exemple de rem untqu «•- Ce f^jj , " '^yon. 

né : il n'existait qu'un seul rein, le gauche Le ^■'^'^^^^è sur 
paru ; ce n'est point à la soudure des deux reinr'" **''»'< ava.v"" """""" "onve.,, 
cette anomalie. '•««« sur fe /ig„7i^7Piète«,enr,î 

■—- - ""Mu'esidue 

Sur l'anatomie de l'oviducte et sur son / 
cause de stérilité. — M. Debierre n'a pu ^f '^pi'sie che 
Fallope, les cils de l'épithélium êrénérale,«e„j^^^^ en évidenc^e '*-^'^'»»»« connt 
tefois, il n'ose nier leur existence et supp„ „ ""«'«Jérés com«! *"'" '' '•"O'ODedp 
rement à la surface de l'oviducte. Il insiste !,?" !^ "'appara^^ ""'""""'es. Tou 
àe trompe kystique, affection plus comnjunp u 'Maladie ,«« '"® 'emporai 
généralement et qui constitue une cause rvénJ^,^"^ '« femn,! ^""*' «»"« le nom 

__^^ ""« de stérilité. ^" "" "' '« pense 

i'wr l'unité des processus d'ossijcaf/n 
modes d'ossiûcation au type primitif de l'oJ.^' ~- *f . p,„, 
osseuse qui fournit la substance osseuse „,*'^»nbr^r>^ '"''"^"e ies divers 
précédés d'un cartilage. "' '"'<' '«s «s soL??.^'^"^»"'-^ 'a moS 

_ ^»* l'ftres, périostes ou 



MM.PII.l.lETetTAx^, ^ 

^'«- la coloration des tissus vivants « ' ** ^^'''''• 

Bnts animaux immerffés dans riP« n...... -*"*'' '«* co.,/.. 



^'«- /a coloration des tissus vivants « ' ^''^■ 

rents animaux immergés dans des liquides *!' '"* '"^^eur. ^, 
fîj''^ •"^«««ons soit interstitielles, slÎL?"'^'^^^^^^^ '^««'V«... _ D^ff^. 
co orés ont été mis en expérience. '"""•«Périfouéa/e!'',*' '^^m, ou ayant 
■L élection de la matière colorante » rf. . "«'"'"s d'aliments 

prégnation de l'animal ; ou fout lî . '"' ''Ws qui v • 

diffuse, ou 5ie„ il .v a l'électLTnttrstr ^ "'^^ "««' toin7 ^"'"^^"^ '"^^«^ '''™- 

'«' «««• ies noyaux pri'-Tf ^«'•dâtre ou Weue 
"^^'PaJenjent. 

^«^ y«e/ya^;f e^^owaM co/»„ . ^^''' ^ Paris, 

au Muséum, Af m. Puuet et ^^ ^^*- - '>ans les p„i, 



du 
/es 



^"•"«"■•e h'stologi^tÏÏLÎ ''flippopotame 
^ '"«définissent nettement 
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aptitudes physiologiques des diverses portions de Festomac de ces animaux;, et 
divisent l'estomac des vertébrés en plusieurs catégories : 

l^' Ruminants. 

2° Porcins (Hippopotame). 

30 Paresseux. 

4° Chameaux, Lamas, Kanguroo. 

50 Cétacés. 



M. CERTES, Vice-Président de la Société zoologi<xue de France, à Paris. 

De l'emploi des matières colorantes dans V étude physiologique et histolo- 
gique des infusolrçs, des micro-organismes et des éléments anatomiques vi- 
vants K — Différentes parties du corps des infusoires, le noyau et le nucléole 
dans la plupart des espèces, le pédoncule contractile chez les vorticelles, se colo- 
rent à l'exclusion des autres; cette faculté élective dépend de la nature de la 
matière colorante employée. Chez les opalines, le protoplasma se colore, tandis 
que la cuticule ne se colore jamais : cependant il n'existe point d'orifice buccal 
chez ces êtres. En filtrant les solutions employées à l'aide des appareils Chamber- 
laiid, M. Certes a vu que, malgré le volume relativement considérable des cavi- 
tés de la porcelaine traversée, le filtre décolore en partie certaines solutions 
pourtant très faibles. 

Avec certaines substances colorantes, la vie des infusoires se prolonge pendant 
des mois entiers, sans qu'il y ait d'autre coloration que celle des vacuoles stoma- 
cales. 

A l'appui de cette communication, l'auteur fait passer sous les yeux de la sec- 
tion une planche coloriée représentant les phénomènes qu'il décrit. 



M. Adrien DOLLFUS, Direct, de la Feuille dos Jeunes Natur., à Paris. 

Sur la dispersion géographique des isopodes terrestres en France, — A 
côté des espèces ubiquistes qui sont domicoles ou rurales, il y a des espèces dont 
l'habitat est plus limité et servent à caractériser des régions naturelles : la région 
des plaines du centre et du nord, celle des Vosges et des forêts du N.-E. ; la région 
jurasso-alpine ; la région méditerranéenne, la plus riche de toutes ; la région 
du S.-O. et des côtes de l'Océan ; la région armoricaine à faciès méridional sur 
les côtes, d'aspect plus septentrional dans l'intérieur. Les données suffisantes sur 
les Pyrénées et le Plateau central font encore défaut. 



M. DABESTE, à Paris. 



Détermination des conditions physiologiques et physiques de l'évolution 
normale de l'embryon de la poule. — Les conditions de l'évolution normale 
sont multiples. Il y en a qui exercent leur action sur le germe pendant sa forma- 
tion, et, par conséquent, avant la ponte. Nous n'avons actuellement aucune prise 
sur elles. Mais il y à beaucoup de conditions qui agissent dans l'intervalle qui 

1. De ^Emploi des matières colorantes dans Vétade physiologique et hisloloqique des infu- 
soires vivants, par A. Certes (Bull, de la Soc. de biologie. Séance du 12 mars 1885.) 
Idem, 2e note. {Bull, de la Soc. de biologie. Séance du 17 avril I886.) 
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sèçweU ponte 4e U « M-avail ac,,^''^" , Puis „e„w 

i toutes r^Sments i^^^i/Pensab :l « PO"r 0*5:^^;; ''^«î^-bation. Cel^ 

îoumta\ivs* ^'^ fLt scientifique, "'ff Pour l'inn.TK . '«"'^""'e connaître, et de 

RïSTE tf *J^^ j* J^^ ^„ certain nombre d! ^°'"«on com;. '"«"""«es- AussiM. Di- 

IvSâtion. Uest évident que celles "^"»,«nt intervenir ''""*"', T"'.» 
pei être étudiées que lorsque ,^ « 9" » aei8sen^l,""'T^ ?/"*'«"« 

lauon. ,«a-. une .ppvo.i„.aUo„ qui a^^-c^ee^„e^^^^^^^^ »*e 






Additions et corrections a la liste d 
TASTE fait quelques modiacations à la listf ^^*^'^*^i/'èr- 

Malgré de grandes variations dans la r "^^maUfî^ '^^ ^'^^^^^''^'- ~^U- 
Barbarie appartiennent à l'espèce d'Eurou "^^ de ,*** <Je Barbarie ; 

Le renard de Barbarie n'est point une ^* """^ crânes, les loutres de 

race spéciale. espèce diffé 

De nouvelles observations sont nécess • ''®nte, mais seulement une 

deux formes de chacal indiquées en BaTh^**"®^ Pour x, 

•n-oarie. «^«bJir Ja yajeur spécifique de& 

M. ASSAKT, Prof, ajf- . , 

^ ^ la pa 
'^u?' l'origine du feuillet moyen d ^ ^^ ^^^- ^e un 

wésoderme dérive de l'endoderme. Cet/* ^^^^^oder ^ ^ 

connaissances actuelles sur le déveloni,^^''^PosiUor? ^^'^^ les z^ertébrés,^U 
les vertébrés. ^^^e^ent des feufi^^^'** ^^ Vensemhle de nos 

•- — ..^^^^ *®ts hhsto dermiques chez 

— «^nce du iç^ 

Comparaison des contours ««»„ * ** ^^'^'Peliiej. 

ïimal, fixé suivant trois axes de con^'*'* <^e* 

\ 1' 1' ï^'lt^^ ," T""'- *^'"«ns Parf,?i"'ées rl?'^'''^* ««^>«a/^^- - Soit un 
entiels à l'animal; les trois courbes rt'*"^^en,e„rf angulaires ou non, dont i'un 
«ommeproOl front et horizon. '' ^« conta "' t ''' «^es trS." cjtodres tan- 
'étudie la forme de ces courbes dan "'' «"'«"«es sont ce que je 

et leurs relations avec la trajectoire a^ ^^m^ i 

t^vail beaucoup p,us étendu sur l'a a?oV>"^«^a| ' ^'^!« <Jes animaux aquatiques, 

""« *=«mpa,?'î. "'«st qu'un chapitre d'un 
«e des organes de la locomo- 



animal 

va 

gentiels 
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M. G. DUTUXEUL, Lie. es se, Prép. à la Fac. des se. de Lille. 

Recherches anatomiques et histologiques sur la Pontohdella muricata. — 
M. DuTiLLEUL passe successivement en revue les téguments, la musculature, les 
tissus de la cavité générale, le tube digestif et les ventou^s de ranimai étudié. 

A propos de chaque système d'organes, Tauteur iire de la structure anatomique 
et histologique des déductions d'ordre ptiysioiogique. 

Il décrit en détail la structure des ventouses et montre que ces organes pré- 
sentent une complexité bien plus grande qu'on ne l'avait supposé jusqu'ici. 

Il conteste la théorie de M. Saint-Loup sur la formation de la cuticule et sur 
Torigine des tissus de la cavité générale et démontre par ses descriptionsle bien- 
fondé de ses assertions. Son travail est accompagné de deux planches. 



M. Joseph SGHiaTT, à Paris. 

Recherches sur l'action de la nicotine sur les étoiles de mer. 



M. VIONAIi. 

Sur les éléments du liquide de la cavité générale des Siponcles. 



M. FABRE-DOMEROUE. 

Sur l'infusoire parasite de la cavité générale des Sipunculus nudus. 



Le Prinoe Albert de MONACO, à Paris. 

Les dragages de /'Hirondelle dans le golfe de Gascogne. — M. G. Pouchet 
donne lecture d'une lettre qui lui est adressée du Ferrol (Galice) par S. A. le 
Prince héréditaire de Monaco. Malgpé le mauvais temps qui n'a cessé de régner 
depuis son départ de Lorient, le Prince a pu faire, du 15 juillet au 15 août, à 
bord de son yacht l'Hirondelle, un certain nombre de sondages de température 
et de dragages à diverses profondeurs dans des points encore peu explorés du 
golfe de Gascogne. Deux régions ont été particulièrement étudiées : Pune au large 
des côtes de France, l'autre au voisinage de l'Espagne, près du cap Peîias. 



M. Jules de GUERNE, à Paris. 

Les dragages de /'Hirondelle da7is le golfe de Gascogne. — Dans une lettre 
adressée à M. G. Pouchet et datée du Ferrol (Galice), M. Jules de Guerne donne 
un compte rendu sommaire des dragages exécutés dans le golfe de Gascogne du 
15 juillet au 15 août 1886. Les recherches, poursuivies jusqu'au delà -de 300 mètres 
de profondeur, ont été faites par la goélette l'Hirondelle, appartenant au Prince 
héréditaire de Monaco et placée sous son commandement direct. M. Jules de Guerne 
accompagnait le Prince en qualité de zoologiste. 
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T zooTEcHme 

'*'^«*- des P et 
.«fchcs q^^^^^'^'^inseaf ' ^' ^''•' " Avignon. 

Dé.elopi>ement cft«^ mémoire '^*- - Au Uem- 

venaul à. va même conte, t.an lue le^ ^^^^^^ J3he2 quelques-unes d'elles a "! 
^^^?:S^r« d^amr«,er q«e «eUes ,„, ' '' ""^^ "^™^' ''^ 

ravais suivi aw. une cruelle anxiété .1 !.'*»« «ne ann-i a i '^'"'"'' P»"' 

'ce fait étrange, encore inexpliqua^,^ ^^^^^ «^^^^« ^^ l'Déreret 

mia, mais par des rapprochements, j'aî ^^^^ ^3s seuiA^ ^ ^. .. 

ptères le subissent (^n^/^^c/^^./7^, etc. V"^' '^^ '^e conQrr'"^ ''^'■,^^^^^^^ 

Des expériences faites sur le résultat q "^"^ d'autres byméno- 

une diminution de nourriture sur lem» J^J^ ^^^rrait av • 
ne peut amener aucune influence.- *^^^"alité nie ^ ^''' »"^ augmentation ou 

Ainsi pour des larves ù'Odyneres nidui ^'^duisent à penser qu'elle 

des larves de Lina po2ndi, leur nourrit ^^^^» le faîf ^, 
leur cellule cloisonnée, n'a eu pour résnif ^'^ ^PéciaJe ^^^'''^J^"^^ ourctrancbé 
crélion soyeuse. Les nnieux nourries ei ^^® ^'an ^'^P^''*^^ ^^^ '^ ™^''® <Jans 

autres des enveloppes faibles, diaphane ^^'^^ des oc. ^^^^^^^ on dïtnimtv h sé- 

^es. cocons solides, résistants; les 



Présentation de nouveaux modèle » ' ^^^^' 
fie préparation anatomique nouvelle - ^^*<*^c 



une préparation anatomique nouvelle c • '******'o»i2e 

sJologie organique de l'homme, dans*!^^^ Par lui n"~~*'- ■'"'«^ Talhich présente 
Sciences. 'es Ecoles li**"'' ''enseig-nement de la pby- 

Ce modèle vient d'être adopté pour . ® *'édecine et Facultés des 

l'Instrzectioti publique et des Beau ^^ '-ycées 

œuvre acquis par le Conservatoire 4*/!^'"'*/ et le' ^**"^ffes par le Ministre de 

** ^oticii des ,'^''®""er exemplaire de cette 
~-__^ '^'■'« e? Métiers. 

.«.BIROBOT.Doyeoa,,,^ 

Contribution à la faune du Ut* *"• '^«s se. ua n 

nique le résultat des recherches zoor**' ^e /? 

^ï«">- . H ,. . "*Siques „,/.^'«f^«<e. __ m. Sirodot commu- 

Au mois de fevner, entre Saint-M:., * '"^'''«^ «Jans la baie de Saint- 

suite d'une tempête, d'innombrabL?"" ^t p.., 

Polynae commensales ; la plage était .^^^'«i^^é^"''' *^- «"-odot a recueilli, à la 

^«^^,0.^. La mare basse perraetX?""^^^^^^^^ dont les tubes abritaient des 

r*^;fs M^Q^'f"*^' des Oon-. e^'^'^sser ""' ^''«"de quantité de Solaster 

^"''•« Jes roeh"ep''''^^nt Cerianthtcs qui s'a- 
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lent qu'il n'avait d'abord proposé, en 1883 *, que pour les espèces d'Europe. 
50us-genre Terricola Falio ne différant pas du sous-genre Pitymys Mac-Mur- 
él l'espèce A. Brandti, Radde, nécessitant la création d'un sous-genre nou- 
1, le genre Campagnol (Microtus, Schrank, 1798)'se trouve divisé comme suit : 

^ Sous-genre : Myodes. Espèce type : A. rutilus, Pallas ; 

* — Microtus. — A. arvalis, Pallas; 

8 — Jrvicola, — A. terrestris, Linné; 

» — Pitymys, — J. pinetorum, Leconte ; 

- — Lasiopodomys (nov.). Espèce unique : A. Brandti^ Radde. 



M. CANU, à Lille. 

ur deux Copépodes nouveaux, parasites des synascidies *. — M. Eugène 
u a présenté deux planches relatives à des formes nouvelles de copépodes 
isites des synascidies. Ces copépodes présentent des traces évidentes d'une 
fonde dégradation. Par exemple : Aplostoma brevicauda (ng. nsp.) vit dans 
avité de la tunique de Morchellium argus; il est par conséquent enfermé 
s un sac clos de toutes parts et son alimentation ne lui vient pas de l'exté- 
r. L'influence de cet état parasitaire se traduit par la disparition des appareils 
licateurs qui garnissent habituellement la bouche des copépodes. Aplostoma 
)Ossède ni mandibules ni maxilles ; en arrière de la bouche, on trouve seule- 
it deux appendices triarticulés qui sont les maxillipèdes de la seconde paire, 
pattes thoraciques. au nombre de quatre paires, sont fort réduites ; elles sont 
rtant biramées, la rame interne est solide et garnie d'épines et la rame externe 
elleusc et lisse. Par les caractères tirés de la forme du corps et des pattes tho- 
ques, le genre Aplostoma constitue un type Aplostomien différent de]celui En- 
)C0LiEN que forme le genre voisin Enterocola (V. Ben ). 



M. le Dr A. HÉNOCQUE, do Paris. 

pplication de V analyse spectroscopique à la physiologie et à la zoologie^. 
Les appareils et les procédés qui sont employés dans ma méthode d'bématos- 
ie, sont applicables à la physiologie comparée et à la zoologie : 
» L'hématoscope permet d'observer sous de petites épaisseurs des quantités 
imes d'humeurs colorées, et sans les diluer. 

» Chez le cobaye on peut étudier avec le spectroscope le phénomène de réduc- 
de l'oxyhémoglobine du sang contenu dans le pied en examinant la surface 
itaire après avoir appliqué une ligature au-dessus du tarse. 
» L'analyse spectrale appliquée à l'étude des hémolymphes chez les insectes, 
particulier à l'étude de l'hémoglobine dans le sang des larves de Chironomus, 
ne le moyen de définir la nature de la matière colorante que ces humeurs 
erment. 
* Le spectroscope permet l'étude du sang circulant dans les vaisseaux et dans 

Le Naturaliste, p. 323. 

Une description avec 2 planches sera publiée dans le Bulletin scientifique du Nord. Année 

Voir 1'^ et 12'^ sections. 
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les circonstances les plus variées, soit à travers les tissus intacts, soit en isolaiit 
plus ou moins les gros vaisseaux, ou certains organes, chez les Vertébrés supé- 
rieurs, et chez les poissons, les reptiles, les batraciens. 



M. VIALLANEB, à Paris. 

Sur la structure dxi cerveau de la guêpe. 



Travaux imprimés 

ENVOYÉS AU CONGRÈS 

POUR ÊTRE PRÉSENTÉS A LA 10« SECTION 



MM. BucQuoY, Dautremberg et G. Dollfus. — Sur les 7tiollusgues marins. 
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164 ANTHROPOLOGIE. 



Il*" Section. 
ANTHROPOLOGIE 



Pbésideht d'honneur . . . M. T. WILSON, Consul des États-Unis, Correspondant <luSm»fA<o- 

nian Institut. 

rKésiDBNT M. D'AULT-DUMESNIL, Administrateur des musées d'Abbeville. 

Vice-Présidents MM. le D' TESTUT, Prof, à la Fac. de méd. de Lyon. 

le D»^ M.ANOUVRIER, Prof. adj. à PÉc. d'Anthr., à Paris. 
Sbcbétaires MM. le D' COLLIGNON, Méd.-maj. à Saint-Denis. 

A. DE MORTILLET, Secr. de la Réd. du journal PHomnie, à 
Saiut-Germain-en-Laye, 



— Séance du 13 août 1990. — 

M. le Df TOPINARD, Secr. gén. de la Soc. d'Anthr., à Paris. 

Ca?^te de la couleur des yeux et des cheveux en France, — Il y a vingt ans 
que Broca a publié la carte de la taille en France par départements. Ce document 
est le seul important sur lequel reposent nos connaissances sur la répartition de 
nos grandes races nationales. De semblables cartes sont nécessaires pour la cou- 
leur des yeux et des cheveux, la forme de la tête, Findice nasal, l'indice facial. 
M. TopiNARD a entrepris de dresser la première et pour cela il sollicite le con- 
cours de tous les membres de FÂssociation indistinctement. Ces cartes existent déjà 
dans la plupart des États de FEurope^ notamment en Allemagne, en Autriche, en 
Suisse, en Belgique, ou y sont en voie d'établissement. La France ne saurait rester 
en retard dans ce mouvement. La méthode d'observation instituée par M. Topi- 
nard est simple, facile, rapide et sans ennui pour les personnes observées ; elle 
permet à tous sans exception de concourir à l'œuvre. 11 demande qu'on lui adresse 
son adhésion, rue de Rennes, 105, à la rédaction de la Revue d'anthropologie. Il 
enverra les instructions nécessaires, les modèles polychromes voulus et une 
feuille à remplir de 100 observations, à tous ceux qui lui en feront la demande. 
Les personnes les plus à même de se charger de ce travail sont les médecins dans 
leur clientèle, les chefs d'atelier, les employés d'administration, toute personne 
faisant partie d'une société, d'un cercle, d'une réunion quelconque dont les mem- 
bres se prêteraient volontiers à cette opération, etc. M, Topinard ne demande 
d'observations que sur les adultes des deux sexes. L'opération est du reste com- 
mencée et en bonne voie. 



Digitized by 



Google 
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M. le Dr GOLLIONON. Médecin-Major. 

Carte préhistorique de Tunisie, — La Tunisie, au point de vue de Tarchéo- 
logie préhistorique, peut être divisée en deux parties : l'une, supérieure au parallèle 
de Kairouan, contient des monuments mégalithiques sur divers points, le Kef, Ellez, 
rCnfida, etc., mais M. Collignon n'y a jamais recueilli aucun silex taillé ou p(tli. 

Dans la région sud, au contraire, les silex taillés abondent, d'autant plus nom- 
breux qu'on se rapproche plus des chotls. A Gafsa, il a été rencontré un gisement 
chelléen, avec gros coups de poing empâtés dans un poudingue compact, gise- 
ment surmonté d'une couche contenant du moustérien grossier et de travertins 
dépourvus de silex. Non loin de là, dans des alluvions plus récentes, une sta- 
tion nioustérienne riche en pièces très remarquables par la flnesse des retouches. 
Les principales stations découvertes se rapportent surtout à cette dernière épo- 
que ; lieux prineipaux : Gabès (pointes de flèche), Fedjej, Bir-Mraboth (peut-être 
gisement robenhausien), Cherichera, Feriana, Sbeïtla (pointes de flèche pédoncu- 
lées très nombreuses), Gourbala, Tozeur, Nefta, tout le Nefzaoua, et les rives des 
Chotts, Djerid et Rharsa, etc., etc. 

Les formes dominantes sont par excellence le couteau et la pointe : les instru- 
ments retouchés sont rares, les pointes de flèche ne se trouvent qu'à Gabès et 
dans les environs de Sbeïtla. 

Discussion, — M. Adrien de Mortillet : M. GoUignon nous signale un exemple 
fort intéressant de superposition du moustérien sur le chelléen. Au-dessus d'une 
couche dans laquelle ont été recueillis des coups de poing chelléens taillés à grands 
coups et d'aspect tout à fait primitif, se trouve un dépôt renfermant du moustérien 
grossier, semblable à celui que l'on rencontre dans les sablières des environs 
immédiats de Paris : aux Ternes, à Clichy, à Levallois, etc. Les collections qui nous 
sont présentées renferment aussi de nombreux échantillons d'une industrie mous- 
térienne beaucoup plus délicate : des pointes, des racloirs et des poinles-racloirs 
admirablement taillés. Presque tous les voyageurs qui ont récolté des silex taillés 
en Tunisie ont trouvé du moustérien splendide. On en a trouvé également en 
Algérie. Tout nous porte donc à croire que cette industrie a eu un grand dévelop- 
pement dans le nord de l'Afrique. 

M. SiRODOT : Tous les objets de la collection de M. Collignon pourraient être 
confondus avec ceux qui ont été retirés du gisement du mont Dol. Il y a identité 
de formes et même de patines entre les pièces moustéricnnes de Tunisie et celles 
du mont Dol. 

M. le D' PoMMEROL : L'étude de la formation géologique où ont été rencontrés 
les silex taillés chelléens présentés par M. le D"^ Collignon, nous donne des 
renseignements importants sur la manière dont se sont conservés ces instru- 
ments. La butte qui les a fournis, nous dit notre collègue, est unique; il n'en 
existe point de semblables dans les environs, ni même dans toute la Tunisie. Le 
conglomérat et le grès du gisement est à ciment calcaire ; il démontre qu'une source 
minérale calcarifère a surgi dans le lit d'une rivière ou d'un torrent, à Tépoque 
quaternaire ; la présence du travertin indique en outre qu'à un certain moment 
les eaux minérales ont coulé sur un terrain exondé. Les silex taillés étaient déjà 
enfouis dans le dépôt pluviatile quand ces eaux sont venues cimenter tous les élé- 
ments de la roche. Des phénomènes de ravinement ont dû se produire, qui dans 
l'intervalle de formation du dépôt et d'apparition des eaux minérales ont entraîné 
au loin la plus grande partie des terrains quaternaires anciens. Telle est, à mon 
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avis, la raison géologique qui fait que ce gisement clielléen «« » 

nisie, et en même temps si bien conservé. trouve isolé en Tu- 

M. BosTEAux : Les instruments chelléo-moustériens nrés 
gnon ont beaucoup d'analogie pour la forme avec lesinst^" P^^M. leD'Collj. 
station paléolithique du mont de Berru. Les diverses périod*™*"^* *" *"*^''' '' 
liiisfrie de la nierre v avoisinent aussi sur «igs montic I A^ P<*stérieuresderin. 

Iluvion fA..f!.„^ sables l'industrie pre- 
•uvion tout comme dans flotrerJon 

lans un do men algérien fo„/l/ée„?- 

liss?/» . "ï"^ ««"« P'èce manque 
"sse contester qu^elle appartienne âîa 

Portance des diverses stations pré- 

em ''^A^mi*''"*'''*'"''' '*> P'^y^ ^'»" déjà 
,r au», ^"^"'■enient, il est difficile de 

>n n 1 ° ®** P^* "" P"'"' ^'«^" actuel. 

mot^ , °"^e des silex uillés, et qu'en 

> tes régions occupées parlesate- 

no rf '^^^•tés temporairement ou à 

^^^ ^' '® centre du pays, si riches et 

«dépourvus de silex taillés. 

qued^^^^^^^^^ aw wo«^ de Berru, 
^ ^ mont du Berru appartient au 
tte ^^^^tudede 267 mètres; la 

et d ^'^^^^P® ^t cette roche m'a paru 
î^Uit^H ^"^'^^ ^"x époques paléolithi- 
des i" ' ^'^ rencontre à la surface du 
X (l'^^^'^'^'^ents en silex composés de 
DaK ^^^'^' importée en cet endroit. 
n sir"*" ^^'"^^ de 2 à 5 mètres, se 
aonti^^ ^® meulière de même nature 
Jontagne. 

phiT^^'^ pas décourager M. Bosteaux 
à Pâ^*^^ ^^ ^"'^ ^^^^^ '"' persuadé 

trap ^® ^^ P^^™' "ïâ'SJ^ °®^*^'^ 
*»ces certaines de travail humain. - 

^P'-^u^ (Doux-Sèvres). 
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D' POMMEROL. — PIERRES A BASSINS ET A ÉCUELLES. 167 

M. le D' POMMEROL, ù Gerzat (Puy-de-Dôme). 

Sur quelques pierres à bassins et à écuelles des départements de la Loire et 
du Puy-de-Dôme, -r- Nous ajouterons à la liste déjà longue des pierres à bas- 
sins et à écuelles les pierres suivantes : , 

1° Le rocher de l'Hermitage, près de Xoirétable, dans le département de la 
Loire, portant à son sommet un très grand bassin circulaire, deux petits bassins 
rectangulaires et trois rigoles profondes. 

2"^ La pierre de Malintrat, ancien débris de construction probablement romaine 
qui montre sur une de ses faces six écuelles et une cupule disposées irrégulière- 
ment. 

3° Deux pierres situées près de l'escalier de la porte 0. de Téglise de Sauxillanges : 
celle de droite creusée de trois cupules et celle de gauche portant deux petites 
cavités parfaitement sphériques et polies. 

A"* Le soubassement d'un plein-cintre près de la porte S. de Téglise de Gerzat, 
sur lequel on voit trente cupules, la plupart de forme circulaire et à surface polie: 
deux se déversent sur le bord de la pierre, et deux autres communiquent par une 
petite rigole. 

Gerzat, Malintrat et Sauxillanges sont des communes du département du Puy-de- 
Dôme. 

La pierre de Gerzat fait partie d'un monument funéraire. En Bretagne, le jour de 
la fête des Morts, *on verse de l'eau bénite dans les écuelles creusées sur les 
tombes. 11 est naturel de penser que les pierres à écuelles et à cupules que Ton 
trouve spécialement sur les églises sont en rapport avec les rites d'un ancien culte 
des morts. 

Discussion, — M. Collignon : En Tunisie, on trouve nombre de pierres tumu- 
laires romaines portant une ou plusieurs coupes creusées. Parfois elles sont accom- 
pagnées de l'inscription habituelle. Ces cupules étaient destinées aux libations, ce 
qui vient à l'appui de l'opinion de M. Pommerol. Une des preuves de cette desti- 
nation est que parfois le sculpteur a gravé autour de la dépression un cercle en 
relief se terminant par un véritable manche, le tout représentant le vase à libations 
des funérailles. 

M. Pommerol: Je citerai à l'appui de ce que vient d'avancer notre collègue l'ex- 
trait d'une lettre reçue de Batna et qui parle des pratiques funéraires des Arabes 
modernes : « On met, m'écrit mon correspondant, la bière dans une fosse que l'on 
laisse à découvert durant huit jours. On apji^orte au mort à boire et à mangep. On 
lui a déposé préalablement dans la bouche une pièce de monnaie pour faire le 
grand voyage. » Nous trouvons, dans cette partie de FAIgérie, un reste des pratiques 
consistant à offrir de la nourriture aux âmes des morts. L'usage de la pièce de 
monnaie remonte très certainement à l'ancienne occupation de la Numidie par les 
Romains. 

M. l'abbé Vacant : J'ai écouté avec intérêt l'étude de M. le D' Pommerol; mais je 
suis loin d'admettre, avec lui, la proche parenté des diverses pierres taillées en 
bassins dont il nous a entretenus. 

Celles même de ces pierres qui avaient un caractère religieux n'ont pas eu dans 
tous les cultes le même usage ni la même signification. Je m'occuperai seulement 
du christianisme. 

II est certain que l'Église catholique, dès qu'elle parut sur la scène du monde, 
combattit énergiquement tout ce qui tenait au paganisme. Néanmoins, elle a laissé 
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svvo\>o\cs ott ôe* ** J n'est *>»« "'^seinij, j^ J„ ? adapter à ses croyances, et il [»„. 

\c ç\vis-, ai°^'\!^,r; tnalgï-^ '«s défenses porif -^ ^® """t perpétuées dans les 
«ises vov^^^^^itle culte ^es fontaine^ et IT ? J"^*!"'* '» «" <»» ™' siècl » 

^«^^^r^fftSS .u V»oi«C de vue religieux,'^: ?! l™ '"^ «' -"» <»«~ -^ 
tûmes ^odioe ^^^_ , ae telle sorte que la religion chré- 

ixenne ne s eu h^ ^^^ dire en général p 

K^'!^t *\î D%oï«ïne,ro\ nous apprend qu'a "*"» ''^ •*"' concerne les pierres à 

„*.Sucs éfeVises. le \e crois sans difficulté i" ®*' entré dans les murailles de 

Si comme des matériaux commodes, peut-être r"'*'""^'^"''^ ''' ""* «"'■ 

larder à une p\ace d'honneur, des monuments an»- ^""^ ""^''^ «" ''intention de 

pourrait citer miUe cas où ils se sont conduits de ?"®^ ^' * •=« """^ vénérables. On 

tombales, ou de sculptures étrangères à toute j?®™» "'ère vis-à-vis de pierres 

Pommerol me paraît-il absolument insuffisant an ^^^'°"- ^"^^^ l'argument du D' 

àécuelles sont un objet de culte, parce qu'elles " ^'*^"' établir que les pierres 

(luelques églises. Du reste, en chercheur consc- "^^^'"^'^^s ''»"® les murailles de 

siasliques chargés des églises en question Or ^"*^'*'"*' " a interrogé les ecclé- 

ignoraient pourquoi ces pierres étaient ainsi o **"® '"' ont-ils répondu? Qu'ils 

n'ont aucune part dans le culte autorisé des é^i- ®^ •" Preuve évidente qu'elles 

sont même l'objet d'aucune superstition pouu,^. ®^ «ù elles se trouvent. Elles ne 

sans établir la thèse du D' Poramerol ; car ii ** I ""^ «ï»! pourtant pourrait être 

populaires qui n'ont de rapport avec aucun cm. "*" <l«elquefois des superstitions 

M. le D' Pommerol a ajouté que d'ancien *"^'en 
pierres taillées sur un modèle analogue ^e r^^^ Pierres à écuelles ou d^autres 
déglises et de beaucoup de cimetières chrétien? f*"* dans l'intérieur de beaucoup 
toutes les églises et dans tous les cimetière" ^ *^''««s qu'on en rencontre dans 
explication que l'usage auquel el es sont destin,' '' '«"•• forme n'a besoin d'autre 
ques-unes qu. sont des représentat,o„s syn,bou„"f^- " ^ «" a probaWement quel- 
mais touj ours confonnes aux croyances prop,'f5« ayant des significations diveL, 
de nombreuses représentations de cette natî.l^'î ''''■>«»'anisme car on rencontré 
écuelles) sur les tombes des.premiers chrét ^ ^ <»«°. que je sa'cûe, des pierres à 
dans les monuments et les tombeaux modern^^î >nais\resVue partout, surtout 
taillées en cuves, que des baptistères, des bénn'-"" "^ trVZenlu de pierres 

Sge que les chrétiens font de ces oh' ''' ''''' ' "'"'*' "" "'' "'' 

quf les écuelles sur les tombes de Trl^ '''^«« "s Sa?,?"""'' '' "nd 'ïcroit 
jamais servi qu'à contenir de l'eau bénitl f"^ sont L ? ^T" .*^" p n'on 
la Villemarqué, auteur qui connaît .t^^^^ï "««s coj «^P'f 'ï"'"^'"' ;^ de 
tons, nous trouvons dans l'argumenté^. '*« vieux ?.""*'''' '«^ ^^''^'^^^^tsbre- 
indiJation très précise qu'au lieu dW iT ^''^<^SelTr "' "' "'"" '''ïf cetTe 
vitésdes pierres funéraires. Cette cérét''**^ on vertf "'*''''* '''''^Tnîiesca! 
Aforts, quand le clergé en procession v^!'"«>e se Z '""''"' '^" '"" f fltc des 

Tre x^^:^^^^^ p^^jîe^^::::^^ 

de détruire toutesles Pierres, objet ^Z^^ ^ Ji^CesTaS' ordonné 
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CARTAILHAC. — SÉPULTURES A DEUX DEGRÉS ET RITES FUNÉRAIRES. 169 

temps avant, les évêques avaient commandé de respecter les pratiques qu'on ne 
pouvait déraciner d'une manière absolue. En ces cas qui devaient être nombreux, 
il fallait les marquer du signe du christianisme, les faire tourner au profit de 
la religion nouvelle, en un mot les absorber tout en les conservant. Voilà pour- 
quoi nous trouvons aujourd'hui, à l'ombre des églises modernes, des pratiques 
et des monuments se rapportant à l'ancien paganisme gallo-romain. 



M. CARTAILHAC, Direct, de la Revue des Matériaux pour Vhisloire primitive de l*homme, 

à Toulouse. 

Les séjniltures à deux degrés et les rites funéraires de l'âge de la pierre. 
— Les archéologues suédois, il y a cinquante ans, avaient supposé que certaines 
tombes de l'âge de la pierre de leur pays, avaient servi de charnier et d'os- 
suaires et que l'on y avait entassé des os humains dès que les chairs avaient 
disparu. Ces judicieuses observations ne furent point entendues. En France 
notamment, aucun auteur ne parait en avoir eu connaissance. 

M. CARTAILHAC, cn préparant un ouvrage sur la France préhistorique, n'a pas 
tardé à comprendre toute la valeur de cette théorie et il n'hésite pas à la généra- 
liser. Il présente aujourd'hui une étude ethnographique comparée de rites funé- 
raires de nos ancêtres de l'âge de la pierre et de nos contemporains attardés à 
différents degrés inférieurs de la civilisation et il montre leur identité. Chez nos 
ancêtres, le cadavre fnt le plus souvent dépouillé de ses chairs tantôt par l'action 
prolongée des agents atmosphériques et par la décomposition naturelle, tantôt 
par des procédés artificiels. Les ossements recevaient ensuite, après un délai plus 
ou moins long, une destination définitive dans des sépultures aériennes ou sou- 
terraines. La crémation, plus répandue qu'on ne le croit à l'âge de la pierre, ne fut 
qu'un excellent procédé de décharnement. 

Discussion. — M. Adrien de Mortillet : Que l'inhumation à deux degrés ait été 
pratiquée en Europe à l'époque de la pierre polie, cela parait très probable, mais 
je crois que, dans l'intérêt même de cette ingénieuse théorie, M. Cartailhac ferait 
bien de ne pas trop généraliser un mode d'inhumation difficilement applicable à 
un très grand nombre de sépultures néolithiques. Ainsi à Thinic, pour prendre un 
exemple parmi ceux qui viennent de nous être donnés, l'inhumation à deux degrés 
est tout à fait inadmissible. Dans les tombelles non dérangées par la mer, les 
fouilles nous ont montré que tous les os étaient parfaitement dans leurs con- 
nexions naturelles. La position des corps semble même exclure toute idée de 
décharnement partiel. 

Pour les sépultures mégalithiques des environs de Paris, les fouilles n'ayant 
pas toujours été faites avec beaucoup de soin, elles ne peuvent nous fournir, à 
quelques rares exceptions près, que des renseignements très incomplets. 

Quant aux trous ronds ou ovales qui servent d'entrée à certains dolmens, c'est 
une erreur de croire qu'ils s»nt trop petits pour permettre le passage d'un cada- 
vre. Toutes les ouyertures de ce genre que je connais ont au moins AO ou 50 cen- 
timètres de diamètre, ce qui est plus que suffisant pour permettre l'introduction 
d'un corps. 

M. Fauvelle : Je crois devoir citer, à l'appui de l'opinion de M. Cartailhac, l'u- 
sage des dolmens dont les dimensions ne permettaient pas d'étendre le cadavre 
dans toute sa longueur ; tels sont ceux, par exemple, observés par L. Lartet en 
Palestine sur la rive gauche du Jourdain. 
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De nos jours encore, on veut citer une sépulture à deux degrés ; c'est celle des 
rois de France à Sainl-Denis. 

M. G. CoTTEAu fait remarquer que le squelette de Menton vient précisément a 
rencontre de l'hypothèse de M. Cartailhac. 

M. Pommerol: M. Cartailhac nous parle de l'existence de la momification aux 
temps préhistoriques, et il a cité à l'appui de sa thèse une momie trouvée en 
Auvergne. Deux momies ont en effet été autrefois découvertes en Auvergne, près 
du village des Mastres-d'Astières, en un lieu où abondent les débris gallo-romain?. 
Elles sont aujourd'hui déposées au Muséum de Paris. 11 est très probable que ces 
momies datent de l'époque romaine, car jusqu'à ce jour aucun gisemeut préhisto- 
rique n'a été signalé sur le territoire de cette commune. Le procédé de la momi- 
fication aurait été apporté d'Egypte en Gaule par les Romains en même temps 
que le culte d'isis, si répanlu à la fin de l'ère impériale. 

M. Cartailhac répond une à une aux objections et il insiste notamment sur des 
faits contemporains qui établissent que le squelette décharné, mais non disloqué, 
est quelquefois réhabillé. 

H. l'abbé VACAKT, Prof, au Grand Séminaire de Nancy. 
Les Cités sépulcrales des anciens Perses et des Parsis. Observation pré- 
sentée au svjet de l'étude de M Cartailhac sur les sépultures à deux degrés 
à rage de pierre. - M. labbé Vacant : Voici, à titfe de simple rapproche- 
ment, un mode de sépulture par suite duquel les parties du squelette devraient 
.se retrouver dans l'état des ossements pour lesquels M cSrtailhac pense qu d y 
a eu sépulture à deux degrés. 

11 se pratiquait chez les anciens Perses et se pratique encore chez les Guebres 
ou Parsis, qui sont les descendants des anciens Perses Ces rites singuhers 
sont conformes aux enseignements et aux prescriptions de r^f«*<«' *' '"•*' '! 
gieux de ces peuples; mais, pour quelques parties du moins ils P««^«"' ''" 
aux origines de la race aryenne qui a peuplé notre E^one 

A une assez grande distance des villes, se trouve e cimetière. C'est «ne en- 
ceinte entourée de très hautes murailles. Cette IJî-nT n'a qu'une porte en 
pierre ou en fer très soigneusement fermée Ouel„? r • iLe il n'y a »««"'"' 
porte, de sorte qu'il faut descendre les cadav^-es^^^f «'^ ,t^««r. On place »*« 
cadavres debout le long de la muraille, u feee déc^: f n!ns quelques régions, 
les corps sont posés non pas debout, mais assis à T*""^'' ^^ du pays, ou cou- 
chés sur le dos, les bras croisés ainsi que les iamK """"r ainsi exposés pour 
<|ue les oiseaux de proie viennent les dévorer 1 ' "^ '""' ronH»" "" «'*'"' 
bonheur que les chairs soignt immédiatement 'diil ?" ""^S^^L, vautours ou par 
des chiens et que les os soient au piug tôt déch ^^'' 

Quand le cimetière est rempli et qu>on np piif""***- „ foUdelâP'^^e 



Quand le cimetière est rempli et qu^on ne V^hl^T' nn fait de la pl»<:e 

aux cadavres nouveaux venus, en poussant le« ". ""«nne point, "' „aie. 

On trouvera plus de détails sur ces rites f.? ?^ ^*"« ""'^ «nvelacque, W- 
vesta, 1880. '^ *"néraires dans Hovc 

— séance ^^ _ _ 

Recherches pour préciser l'âge du r-en^^ . «^ï^ovo. j^.^ 

est garnie de terrasses qui permettent de r^r^^'**^^-«- - «-» '^^'"1 noter 
différents niveaux: le niveaux actuel est à 373 ^*»«*e Phistoire dulaC ^' 

***^tres.. 
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HACHBS EN F»IERRE DE TVPES AMÉF 

M. Gosse signale particulièrement, à la cote ^51, une t 
considérable de roches tombées du Salève, parmi lesqi 
tiges de l'occupation humaine avec traces de l'industrie 
Saussure a retrouvé une station semblable et du même 
Sée, de l'autre côté du bassin lacustre. 

Tenant compte du niveau auquel ont été trouvés des bi 
d'argent, une monnaie de Valentinien (364.-375) et tenant 
ont amené l'abaissement du niveau artificiellement, M. 
a baissé de 0",40 par siècle. Il se serait donc écoulé 
environ 182 siècles. 

M. Gosse ajoute quelques observations tendant à établi 

Suisse est plus récent que dans d'autres pays, qu'en I 

voisinage des montagnes, le climat, ont dû faciliter la pro 

Discussion. — M. Cartaii-hac ne pense pas que le chi 

puisse être accepté sans discussion. S'il y a des terrasse 

elles prouvent qu'il y avait des arrêts plus au moins Ioq^ 

l'on n'a aucun moyen de tenir compte de ces temps darr^ 

M. PoMMERoi,: M. Gosse prétend que, suivant Rutimeye^ 

caractère pour savoir si, à répoque quaternaire, il exist^^^ 

ques. 11 me semble que de ce manque même de preuves ,-, 

à l'opinion de notre collègue, conalure ^V*^. It, '^'«i, 

sauvage. Laissez-moi vous citer des faits qui ^'*'""f"/ ''Ouii ' 

voir. Dans les siations quaternaires qui reposent dan^ , 

'Béœedans les cavernes, si on veut bien ^«"^^ j^,™%^^ 

osseuses rencontrées, on constate l'absence presque cont^,^ 

"«Ine et du tronc. Seuls, ou à peu près, '^^..^^^/^^f^e^ô^; 

^ci prouve qu'on apportait de loin des *ï"^^"^î^*,^^'"«Ja«.v 

qu'on laissait au lieu même où la bête avait été aoauue /e ^^^^ 

Top difficile à emporter. De plus, si le renne et ie cftevaJava/ent 

les habitants des cavernes du Périgord auraient certai„en,enf se 

•"corne quelques-unes des scènes de leur vie ordinaire où les : 

"qucs seraient parfaitement reconnaissables. Or nous ne con. 

gravure qui nous donne celte indication, soit POur e renne, soit 

scènes de chasse. A cette époque, il i^*^ scuimjm 

encore réduit en domestication. ^.^léoniologisto Rutimc 

M. Gosse rappelle le mot de réminent P^',t^;^ „,^^t^ouvé le r 
^m, nous n'en savons rien », et ajoute que i on 
stations humaines. ,^g duesUon 

M. Cartailhac regrette que l'on revienne sui ^^^^itement 
•^ déclare en particulier que le renne se trou\o f^^^^^^ les 1 
^ans les repaires d'ours et d'hyènes ; il P^^^.^^g^je^ toixt, exil 
qui hésitent à généraliser pour l'Europe ^^^'^^^i^^erro ex^ ï* 
<^btenues des Pyrénées à Schussenrled et de TAng* 



delabibliolhèquede Genève une hache de proven^-ïi ^^ ^onrxat 



Haches en pierre de types américains. — l^^^xc^^ local^^ 



et identique à celles qu'on trouve dans les AntîH^^^^,^^ a ^^ 
exactement pareilles aux haclies américaines et «ï 
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deux dans le musée cantonal vaudois (n«' 5 et 17,275), deux au musée de Genève 
(n'»» 5,048 et 2,440), originaires des stalions lacustres de Beaulieu et de Nyon. 

Discussion, — M. Cartailhac trouve que la forme caractéristique de la pre- 
mière hache permet d'affirmer qu'elle est exotique. 11 n'en est pas de même des 
autres, rares dans le matériel européen, mais non inconnues. 



le Dr. COLLIGNON. Médecin-major. 



anthropologie de la Tunisie (avec les cartes de la taille de l'indice ce- 
phalique et de l'indice nasal). — - En présentant à l'Association les cartes dé- 
taillées des indices céphalique et nasal et de la taille en Tunisie, M. Collignon fait 
remarquer qu'on se trouve en présence de populations extrêmement métissées, 
mais pouvant être ramenées à un certain nombre de types principaux : les uns sé- 
dentaires, les autres nomades. 

Laissant de côté les blonds qui sont une race à part, les Turcs, les Juifs, les 
Méditerranéens européens de toute provenance et les nègres, on reste en pré- 
sence des types suivants : 

Sédentaires ou berbères M» Un type brachycéphale, assez pur à Djerbah, se 

retrouvant à Kaala, à Lemta, à Bizerte ; 2» un type dolichocéphale à nez droit lep- 

lorhinien, répandu dans toute la Tunisie ; 3» un type dolichocéphale à nez méso- 

rhini* concave, front fuyant et menton triangulaire et fuyant, spécial au Djerid; 

4° un type petit dolichocéphale mésorhinien à face dysharmonique par rapport au 

crâne. Localisé à l'heure actuelle dans la région où se rencontrent les dolmens. 

J^^^^^des ou arabes :io Le type arabe classique à nez aquilin leptorhinien ; 

2 un type assyroïde à nez convexe Tnésorhinien 3° un type mongoloïde à nez 

Ses. P'"''"'"'^ smmes; tous trois dolichocéphales ou sous-dolichocé- 

Enfm les tribus arabes onl été fortement pénétrées oar les types sédentaires 
et légèrement par l'élément turc dans certaine régions 

M.leD.rAXJVELLE,àParis. 
La station moustérienne du Ha,»i m Dans sa communi- 

cation, M. Fauvelle démontre: qu^ifJr ''"'"'' <^^^*'-^^>'^7ntS 
contre par ordre de fréquence le Vll ^'^^"^««t du Haut-^^^/ ^^' ' rv£to/^as 
^-•-^V-^--.n'estpas crtemp^r^^^^^^^^^^^ ^^-•— ^ ^'<^'''TZtl^^^^^ 
suivant certains géologues, aurait eotm' ^'^"^'^'^ P^^^^" ^^Tm^^^ exister 
une époque Où la ee partie du globe T'"'^ ^' quaternaire; J! f " ' ^ 
de glace s'étendant depuis le pôlfhrc ^,'''^'^ ^^^ recouverte ^'^^^ ^^""'Sdé l'âge 
cheilécn Où l'hippopotame vivaU . f^''^" ^^e parau'îe et Q^^ '"'''^ ^''f M Al- 
bert Gaudry ayant Srouviqeei?' '^^ ^^»xTe a s'eine » ^^^"^^ ^Tint 
de l'évolution du Rh, i^^X L h * ''''^^^^^inu^^^^^^ 

chelléens, l'hypothèse en nnl ,^ ^"^ *'^^. anul ^'' ^ éristiques des dépôt 
apparu sur laTerre ava„t iurf '^ ^^'^^ïraitàtr^ '''fa^^ ''' ^'''^''' 
dépression du sol occun/p \T ^""^^^vs. Le,% '^ ^'^^' Ité déposés dans un 
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F., BABT8.'i,g^^^ _ / ^ iOi,«,l^^' .f '^^^ vtf 

la plupart des ossements r^. ^^ "^""^ . V ,^ ^ (Ja»„ Pt l'''''»^ û *>'' ^J 

-nt.,, présente un ca«:r,«^"«""s, éub«sse.»^> 9Ui '^:> ' KV^-\ 

curera S^^^^^^ hal>ite; i"«^ \^- O'* vxrv feV^w%> V-V ^ /y . 

pieds et des mil '■"* ^'*" alime„f^. ,*^<>«-«is «t a.\\cï ^^^^J^.cH 

droit! iafe an rV^'^''^*^«« «t »e d" oi*J*"- ^^*« ^'^w c^^i^^VVt 
bergesetfj. "'*""''*'■"« bête. La s?i^t'^'^^« "^^ poxxvaxelv A^ |V ^ 

EUeTeve„?n;:~«''«« grands «o^rS ^^^^ ^« Nlo^tvevxvX, ^**^V V^ 
"'""Pasparlé "^'^ ^'»*^^ ^*""* al>s«l«m«xit étrangers à 



^''^"ceeUnf! ^V^^^^^"'^^'*^- I-os 1^^tn:tulî, très nombn 

Onennn.. ;. ^^"^"^''^ves du Rhîn, ox^t. ^t:é l'objot de peu det 



^^•"efouiijé ^ ^^^^".^^"^ ^"^ onvîrons de r^î'si.inoy i>luisîeurs grofi 
MM.Ble, ^ ^^^^ ^''"'^ ^^1^*^^ l-e cl^EïiOï-it;re5i::Et les roolierches fa/^ 

Da^j p^''^* ^^ Barthélémy dsins le^ T tj. un vm l'î de I-^i Forêt de [j^y 
dïnhuiuar" ^^"^' ''^ ^"t* P" reou.eîllîr di^c: sci«olettes et obseZ 
auiresna'^"* ^es squelettes étaient ran^^?^ sans ordre et sé^ ' 
cessivcrrr^ ^'^^'^^^"^ varîal3le ^^ mnat^r^aux, oe €iui indiquQ^^f 
bons îjn^^"® ''îdividu était aceomt>a^n^ do Ff ag-inen^s (/^ % 
annea,, n^"'^^"®'^"^ P^'^t^*^ dos emements ^g bronze, un ^Th^ 

Tpj*^^s traces de fer ont été relevées sur t>^usMeurs Ia(f/yj,^CQ/ 
^Heuf"^^ reconstitués ont donn^ les in<ii<3as c.éphaliqtj^^^^ 
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MM. BLEICHER et BARTHÉLÉMY, à Nancy. 

Les camps anciens de la Lorraine. — MM. Bleicher et Barthélémy étudient 
anciens camps et refuges, défendus par des remparts en biocaille, qui existent 

core sur les coteaux des environs de Nancy. 

Ces enceintes, vulgairement désignées sous les noms de camps romairis, camps 
César, ont occupé déjà de nombreux archéologues. Mais une découverte ré- 

ïte a permis de faire table rase de l'opinion qui attribuait leur construction 

jc légions romaines. 

Des coupes pratiquées dans les remparts d'Afrique et de la Fourasse ont fait 

connaître que la couche extérieure de blocaille, amoncelée sans soin, recouvre 
noyau central de matériaux calcinés et vitrifiés. 

Le camp d'Afrique et le refuge de la Fourasse sont le but d^une excursion inté- 

jsante des membres de la section. 



M. DEIiORT, Professeur à Auxorre. 

Dix années de fouilles dans la France centrale. Les nouveaux documents 

e nous apportons à la science paraîtront d'autant plus précieux qu'ils sont 

me authenticité incontestable; car nous les avons recueillis directement aux lieux 

mes où la race néolithique les avait déposés. Il s'agit des 5 groupes de vases 

cueillis : 

1° Dans les grottes de l'Yonne.qui ont donné des vases apodes comme ceux que 

I. Ribeyro et P. du Châtellier ont recueillis en PortiTgal et en Bretagne. 

V Les produits céramiques des dolmens et des tumulus sont nombreux autant 

B variés. Il est de grandes urnes dont les similaires n'ont été trouvés que dans 

Palatinat et les palafittes de la Suisse. 

V* Ce groupe, le plus remarquable, couvert de motifs estampillés, provient du 

letière gaulois de Chalinargues, près Murât et paraît appartenir à l'époque dite 

rnaudienne. Ce groupe de céramique nous conduit à la belle civilisation de 

poque suivante. 

i^ De répoque gallo-romaine, où Fart du potier atteindra un degré de cuisson 

narquable, trouvera un beau vernis et de splendides motifs décoratifs qui ^^^^ 

perdre dans la nuit du moyen âge. Les spécimens Intacts de cette brillante 
3que sont aussi rares, que nombreux les débris. 

5° Déjà, avec la céramique de Père mérovingienne, tout annonce la décadence. 
5 vases dont on entoure alors les morts sont moins des porte-provisions que 
. sortes de cassolettes d'où les parfums qui durent s'en dégager nous rappellent 

premiers temps du christianisme. 

enfin une terre cuite des grottes de PYonne portant gravée l'image du soleil 
tite à d'autres faits, nous a porté à croire que la race néolithique avait pra- 
ué le sabéisme, nouveau lien qui la rattacherait aux peuplades nombreuses de 
te vénérable et féconde Asie, si bien nommée par Michelet « Pâme commune». 



M. Ch. BOSTEAUX, à Cernay-lès-Reims. 

Cimetières gaulois de la Marne. Résultat des foziiUes pendant les années 
J5-1886. — Les fouilles gauloises que M. Bosteaux a pratiquées cette année 
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D' TESTUT ET BUKOTTRCEX. LES '^ J^ À^Zf /J^ 

sur les territoires de Cernay-lês-Fteims, Wiuy^^^l, ^\^ V 
verger et Prunay, ont donné une vingtaine de n^^^^.^i t^ i* k 
en bronze, une en fer, deux épées en Ter, une \^^ it» ^^ .^ 
chaînes en bronze, deux porte-guîcles avec le bovxl^.^i^ \^ ^^ 
d'une tombe à char, qui avait été violée ou incomV^^ ^^ "% 

Discussion, ~ M. Adrien i>e »f ortilï^et : TSous ^^^o^ i> 
de chaînes semblables à celles que nous montre ^- * ^V^i 
Germain en possède une jolie série. 11 y en a en îev ^ \i^ V 
Quelques palethnologues ont om voir dans ces ^^^o^ ^ 
mais rien ne confirme cette hypothèse. GétnéralemeT\V^^ a^>l 
sans chars, à côté de longues épées en Ter, nous pov^^ ^ ^ 
des chaînes servant à accroclier et naatritenir les grsiwA*^ 
tranchant. 



ji^. :^. :B.A.i^-x-3H::Êii-aErB(KTr. «Nancy. 

StaHon préhistorique de Jkfor-ville-lé's-r^ie^^ '^'^ ."^Tnr'éh 
communique quelques renseignements sur "^f^^"»? 

"«orne, Si bien explorée p3r M- «'-^^^^r^^^i^ïsUex 

C'est à Morville que furent trouves les premie 

des archéologues lorrains. . ^i-,^,^»- l'objet d"un£ 

La collection de M. l'abbé M^^»*^**^' . „ " ^nt invités à 1 
MnséeLorrain, les membres de la section 



t ,:»XTI'OXJKCI 
MM le D^ TJBSTXXrr. A i.y«x., ot I^ 

,T^ T-ÊSTUT et OUFOCKC 

Lu tumulus des Landes. ^i^s clans les f-andes. 

graphiesdestumulus qu'ils ont fouille caillou^ ; ils 

ralcment un sol battu et un »•- ""^^^ *Vs tui«"'"^' '^1"'' h 
que très rarement et supposent que e ^^^^ ^^ simples n 

pourvusdemobilier funéraire, ne -so ^ «uyant surtou 

\ DwMSsion. — M. G. DE MoH.Tii-i-ET,^s a^^^^^^^ „e peu 

lumulus dans toutes les parties cie -^«ale 

•^^dente. ,,^w-#illet nous ®'^ f^jpg 

M. le D' PoMMEROL : M- de ^f* "iniques P'^V'L^.ec a< 
Franche-Comté, un lit de pierres ^J^^ ^„ *'^^^*^''J^s roche: 
prétation de cet usage me semble e^^ t*^^^„zLZ piliers 
en Auvergne, on trouve des mégaU" ^^ **^* J^o'lov^es < 
qui peuvent être facilement det>ite^ jamais ^ ^i^r cbercl 
hommes néolithiques ne les o°î^' toujours ai ^ „,atéria 
mégalitbes? Pourquoi ont-ils préie énîl>'^^'- ^^t- ee choi 

de distance et par des chemins très ^^^ ^^ di^^e 

est que des idées religieuses seuie 
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l. Tfelix aAILLA.RI>. à Plouharnel (Morbihan). 



Le dolmen à double étage de Kervllor, d la Trinité-sur-Mer, et observa- 
tions sur les dolmens à grandes dalles et ceux à cabinets latéraux, n 
avril, M. Gaillard a exploré un dolmen à Kervilor, à la Trinité-sur-Mcr*, ce mo- 
nument présente deux chambres superposées, séparées par un dallage de gran es 
pierres. Il a été recueilli dans la crypte inférieure, seize grains de coUier 
callaïs, six têtes de flèche et deux vases entiers. 
Ceci constitue un dolmen à double étage. raiUapd 

De l'examen et de l'étude des dolmens de la région qu il habite, M. ^auia 

10 Que les dolmens dont l'aire est garnie d'un grand dallage "^ ,*^ J^^ 
cabinets latéraux et réciproquement, ceux qui ont des cabinets latéraux non p 
de grands dallages; • ^ 

2^ Quand il y a sur le même tertre plusieurs dolmens groupes, » " j 
qu'un seul dont Taire est garnie de grandes dalles ou à cabinet latéral; 

30 Quand dans un groupe de dolmens parallèles sur le même tertre, u ) ^n 
à cabinet latéral, il est à droite des autres ; s'il y en a un à grand dallage, u esia 

^auche 

" M. Ch. TROTiN : 11 existait près de Pornic une série de dolmens à cUambre, con- 
firmant l'observation faite par M. Gaillard : à savoir, que celte sorte de monumenis 
niégalitliiques avaient leur ouverture à l'Est. . , 

M. Adrien de Mort.llet : Les observations de M. Gaillard relatives aux do - 
mens à double étage ne sont pas absolun,»ent nouvelles et cette part'«"**"'tlre 
nas spéciale à la Bretagne. 11 y a longtenaps que nous savons au'»» «"'*' 
52 ^fandcs et belles allées couverte^ de la v^alléê de la seine'""^^'"^"' ''"""" 
étages superposés dr sépultures, séparés par des dallages. 

M, NICOLAS, Coud, dea P et ri. • . • 

r ■ ®' ^"m a Avignon. 

découvertes dans les départements de f-ciu^u. . . ^ rard.-^- ^'*=*'"* 
présente le produit des fouilles de la grot^ de iT w'tme a« «<>'<» '' '"""' 
Venteux (Vaucluse). ^ masque. 

Presque tous les ossements recueillis dans cett« „ .. - M- Nicolas «PP"" 
tiennent à l'époque moustérienne. Les quelques stlfvTnL trouvés avec ces os 
ne laissent aucun doute à cet égard. ^ ^"®^ ^>»ex taillés tro 

II y a là une faune des plus intéressantes, comn-^ . ^.iros tichoihinuh 

l'hyène tachetée, l'ours brun, le cheval, d^iîx bovidr'l' '' n^d fférente, le cerf 
et le chevreuil. "ovidés de taille «'» 

Quant aux os d'homme, de canidé et de chèvro a . .tirés de la gf»""' 

ils sont évidemment plus récents et doivent nrnv ^^^^ement '«",(.„ bouleverse- 
ments ultérieurs. P'-o\enir de mélanges ou 

IP moustérien est, jusqu'à ce jour, fort mai j-^artcinent de 

Vaucluse. C'est tout au plus si l'on y conniir'^'"^^«nté dans l^ d^P»" nts Oc 
mïe époque, signalés par MM. E. Arnaud! MoVf*^ ^rois ou qua^'^ f '^ décou- 
vertes de M. Nicolas, qui viennent grossiV ^e fîi? ' ^i<^«»»«- ^'' "Inc une réelle 
importance. « »aible nombre, ont donc 
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D'L.MAN0I3VRIER. — ANXHROJPOX-OGJE ARTISTIQUE s CJ 
M. GHUBznrSKX, I>jp^j3ar. au Istbor. d'anthr. des H.- 

Les anomalies des os j^r^oj^r-^^ dzc ncss, c/ircz les Oran^c 
os propres du nez chez les atTïtliropaïaes en général. 

Variabilité des os propres du nez dans l'espèce Oran^. 

Les anomalies des os propres du. nez des Orangs. C 
indiquer que les os propres dii nez des Orstngs sont en voj 



SZ«SI0^CX;R «* ^ AJE^TBt^a-EMY. à Ka 



Les camps et refuges de la. JLoT^r-CLznc MM. Bleccheh 

les camps et retranchements SLntï€ivL&s de la Lorraine. Ils s 
lièrement de cinq ouvrages (ini ont cansGrvé des remparts 
dont l'existence ne peut être mise en doute. Ce sont: ie^ 
mur en ligne droite de la FourstssGy de Montenoy et de 
enceinte double de Messein et de Xinci-y. 

En attendant des conclusions l>as^es sur une étude p|^^ 

devoir insister sur le fait curieux de la catlcination au c^i^^ 

de deux de ces ouvrages de types très difTérents : le «ur ^'^^ 

intérieur du camp de Messein, dit Camp de César ou d'^^^^^^ 

Dîscussioîi. - M. PoMMEHOi. z Vous devez vous rap^^^ 

excursion à la montagne de Fourasse, prés de ISancy, j>^. J^^ 

tion que celle de M. de Mortillet. I-e but des constructeuf.^'^Of 

brûlant des pierres calcaires, les seules cju'î/s possédaiei^^ ^o 

à la formation de la chaux. On devait y mêler de laterte ^^^e, 

de reau que Ton ajoutait ou que la pluie même devait fout^.^ ^u 

on obtenait un mur en mortier très solide. C était là uq^ ^^ u. 

de se procurer de la chaux; nous sommes au point même f^^/ 

cette matière indispensable dans notre pays. A 1 époque romaine r 

pas ainsi. Je n'hésite donc pas à considérer ces murs comme antéri 

<l«ête, et sans doute d'origine gauloise. 

M. Salmon : Plusieurs d'entre nous se sont demandé sur place 
avait procédé pour l'édification de ces remparts ; la question, irè 
«Hérite assurément d'être étudiée. T^ous avons tous reconnu que V 
trouvaient seulement à la base. Immédiatement au-dessus, le ce 
ferme de l'argile cuite de teinte jaunâtre ou rougeûtre. La parue 
«^ant crête, e'st blanchâtre et mlnque à^^rgile dans les coupe. 
^«los. Il a fallu une puissance calorifique considérable et on ne 
compte des moyens par lesquels elle a été P'-^î'"'^^' ^^^^é et cor 
Jai entendu émettre le vœu que ce camp soit ^^"^^ je volon 
sèment officiel des monuments historiques. Je m'y ^^^ ^^ sens. 
sèment et je pourrai faire à Paris une démarche dan 

M. le D« I-. MANOUVRIER, Prof, adj . a ^ *^ 

Essai d'anthropologie artistique sur l^ ^^ Vy\x^ lesOi^^ 
M. Manouvrier cherche à objectiver les raisons P ^^i^xxt.^^ ^ 

tues grecques paraît jouir d'une beauté spéciale. ** 
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est obtenu correctement, donne à la physionomie : 1» de la noblesse*, 2' du calme ; 

3» de la douceur. . j i 

La condition essentielle d'un profil grec correct consiste non seulement dans la 
continuité plus ou moins rectiligne de la ligne fronto-nasale, mais aussi dans la 
proéminence de la racine du nez en avant des yeux. 

Le profil grec est vicieux lorsqu'il est obtenu en faisant dépendre la ligne du 
front de la ligne du nez ou inversement en prenant pour point de départ la verti- 
calité ordinaire de la première ligne ou l'obliquité de la seconde. Alors les condi- 
tions indiquées comme donnant à la physionomie les caractères ci-dessus n'exis- 
tent plus et l'on obtient des physionomies dures ou stupides. 

L'auteur estime que le profil grec convient peu aux figures masculines en général. 
Il convient surtout aux allégories sérieuses, aux figures de style. Ce n'est pas un 
profil de pure fantaisie, car on le rencontre quelquefois dans la nature, v>ms rare- 
ment à l'état parfait. Il ne paraît pas être plus fréquent dans la population grec- 
que. Le type adopté par les grands statuaires grecs a pu être le perfectionnement 
artistique d'un type hiératique adopté primitivement en Egypte. 

Discussion. - M. Ch. Trotin : Ce qui confirme la justesse de cette observation 
que le type grec était un ti/pe conventionnel, c'est la pose et l'expression des 
monuments archaïques de la Grèce. On peut attribuer cetiii uniformité canonique 
(dans le sens grec du mot) à I ongme mythologique des monuments pnmiWs de 
la Grèce, lesquels ont voulu se rapprocher le plus possible des Ço«v«. 

M. l'abbé VicANT : Je soumets à M. le D' Manouvrier une pensée qui m'est sug- 
gérée par son étude aussi neuve qu'mtéressante. 

L'accentuation dans le proûl grec des caractères anatomiques qui à^f^^"^ 
l'homme de l'animal, donne aux traits du calme, de la majesté et de la douceur 
par suite de la rectitude des hgnes horizontales et verticales Voilà ce qu'a expose 
M. Manouvrier. Ne pourrait-on ajouter que, par suite de cette accentuation, la face 
reço\t de la grâce, à cause des courbes harmonieuses qui font disparaître ce qu'd 
y aurait de trop ralde et de trop anguleux dans le raccordement des lignes droites 

Je remarque qu'une observation de M. g. de MortUlersïr l'âge relativement 
récent de la représentation des divinités, s'accorde S^Ht'ement avec les conclu- 
sions ordinaires de VHistoire des Religions. L'IncienÏe Son védique n'avait 
pas d'idoles et le Brahmanisme n'en a accepté qu'anrltr !, Son du Bouddhisme. 
Pour les fétiches, ce n'est qu'avec le temps qu'iuï. T^nsfor^és en images 
de dieux à formes humaines ou animales. ^ ^ ^^ «««* ^"^^ 

M. Ch. Trotin : A la théorie que M. G. de Morfiii * • n* d'énoncer que les 
origines de l'art sont purement civiles, comm^^ * ^ t en Egypte et en 

Ass'yrie, j'ajouterai que ce qui est vrai' pour 4 If '"' '' Zè^si p^s pour»» 
Grèce, pour le démontrer, je m'en rapporte a..?"'' P*^' "»Varchaïques eux- 
mêmes ; je peux d'ailleurs m appuyer sur l'autorltï ,"***""""" ^ savants. 

M. MANOuvniER répond à M. l'abbé Vacant an'îi ,* »»>»>"•**"* le l'inlerprét»- 
tion de tous les traits du visage, mais seulement ^"^ * **** *"* ^'^Jr-iérisent essen- 
tiellement le profil grec. ^ ™®'»' <ie ceux qui caracien 



nécouverte d'une nouvelle grotte nia.od^,^ ' ^ W 

-in le !>' FicATiER rend compte des fouine '**"®»*»»e d ^/cr*"'"^ !<« , 
rotté * Arcy-sur-Cure. Cette grotte, voisine .Tî* * P^tiq-^es d«"' "" 

°® ** grotte des Fées, éta» 



Digitized by 



Google 



i 



îlDie; 



^^op, .^^i^'X 



par «ne grande quantité de n ^^""^ ^^Ns ^^^^^ /%,e/*'''-'..''f/'*1 ^«^^^^^ 
'a Cure, et qui en avaienf ! ^'^''^^Ulos t« . . c à^ (it^é^^ OoIitl>'V'^|^#^ V, , 

9"i fit soupçonner îw':?°'P'ètemL.''ï^'^^'trj'%n <^'«sf ""d^^rJ^*^ 

'^icatier rencontra „„t„l^ '^«"e^JJt.ïo^*^^ e<»^»^''« t-,50<J^. Vf^^ 

chas reniara,TM' """ "ombreux *®***"s relouc^^'^'^ \A?> ^^^ -^^ a"' //^ 

coquilles de né,!!'? ''' ""^""e * rain» Jf" «^^agme f . ^ 

"«» de grotte du trilchS '^"** ^«'•"lère ^i^^^^^^^^ îossv\e fe%*\</ 
«fondent dans les starl'"'*^ ^««"--ii-X-E-r \,^f ^- ^^ ï>' Y\c^^^' ' 

"ombre de fois leburinl?^' ''**^ «» »« £?i^ ^^<^l«slvementi< 

«confirmer cette 
f.^'"">9 dans les . P *"<=- cl« l^ xxx^rine. à Ol.erl 

K cette p,„H ^^^''^ ^««»«««»*^4s- « -i»^>^ 

"S'S '"""'' présentent «<>" " c« rip^ô"? J^ 

.^'?iatce\^^^^^^^^ <aans !«« oonolusions 

&H»o?rsdeX^^^ «o™t>r« cl'hé^aîi 

Néensetsloii ^®'**"**^>' «>"*» viennent les Jndo- 
'^*''"'l lescL;? '^^^ '^* Hindous), ensuite les Jaunes (. 

''™''''''Hindo..r,, ""^ ®**^ intera»é<iiaiw-e aux deux peup 
*'«'facièfe""'^s Jaunes, se z>ai>K>v-oehant l>eaucoup »% 

S'Lemj^çTl^^ pour les autres ;. 

^'Soiisij *" ®*' encore plus xnav-quté i>oiaK- les leucocytes- 
Plnsélevésu^PP"''' de cet élé"™»»**-» <=«* sont les Hindous qm' 
âprèslesj''^®^' pois viennent les IClimei-s <5,5^9>, ensuite /eg p' 

S'Iefjj/'^'CWnoisijei.i, Annamites ^,*23>, &t enderaier//."' 
»poniu,°"P"^ît être d»au tant i>lus di^-ne ^i" être signalé, g^ "M 
""leucocytes dans la reconstitution du sang. ^ ^J'a/ 



/-Ceitjç.. 
-à» 'lilfeeilCe.^î.P'w complet quo celui CfSLG X'a.utexa.r ava.it Tait pr^cé^ 

"l»'Mi8tent entre los conolu-sioiis. """"Oi 



>ot., 
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.„ ANTHROPOLOGIE. 

^. c.*„« M îiX3VEU-E se demande si les Nègres sur lesquels «• ^»"2_ 
a Sni"rtl.rrcl iaient depuis longtemps à la Guadeloupe, et P« consé- 
quent avaient pu subir un certain degré de transformation. 

M. Tlx. ■WaSON, Consul des ÉUte-Unis, à Nice. 

Le, silea> taillés de Breonio (Italie). - 11 s'est élevé r^'^:^f^^^^Z'''Z 
discussion au sujet de l'authenticité de quelques pièces en «f ^ P/. désire 

les explorateurs de ce gisement. M. Wii-son, ami des deux f ntradi" ' .^„ 
ne point prendre parti ni pour, ni contre. 11 serait difficile de se lairc 
sans une étude attentive de toutes les localités. „réWstorique 

Il n'y a pas moins de quarante-trois points avec traces d'habitai P „j j. 
aux environs de Vérone. Dne seule localité, celle de Breonio, ^o^Pj^" iquel, de 
tes sept stations en plein air avec traces de toutes les époques prénisi 
l'âge de la pierre à l'âge du fer. „, des nombreux 

M Th Wilson fait passer sous les yeux du Congrès quelques-uns ae» 
silex qu'il a pu recueillir et ceux qui lui ont été remis. C'est umquemenVP 
ces derniers que se trouvent des pièces d'aspect singulier, de fo'«"', j'SÏ 
nouvSes. La première série, tout en ayant à certains points de vue »»« ^'^ 
Z'e locale et particulière, se rattache évidemment aux types les pl«s «^o"»"^ 
Zrses époques de l'âge de la pierre. _ _ 




Il serait fort précieux de connaître la form^ h» .. Af Molino. M. Stefano 

a." «fan. a là .» *~>pd^.-des b,.„ .«SS^UîXi'^"""'""'*^ 
de silex de formes curieuses. "• mieressam 

]Vf. Saujon: Aux observations judicieuses n.,^ * d'entendre j'en ai»»; 

terai quelques-unes d'ordre intrinsèque Je n^ ''''"* "'" «^ les formes exttaor- 
iSres, pour ne pas dire ««^avagalites, de ,7^?^''"^^^^/ de Breonio; les 
i^...^^-.îrP.s se sont livrés à une vérîf.aKi-. 2.. '^ Plupart des su*'^^ .^ .«oir copié 
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BLEIGHER KT B ARTH^l-EMY. AGE DU 

Le maquillage au moyen d'arg^île est une couverture s 
premier'Iavage pour faire place à l'aspect d'une taille réc^ 

Enfin, la carrière de craie d'où la matière première s 
témoins sur beaucoup de cfes silex ; J'en prends un au has 
yeux des marques blanches sur le drap noir de mon vête 
rium est démonstratif. A Beauvais, una petite expériment 
tribué à convaincre les spectateurs de la fausseté de pièces 
ments antiques et réellement bons ont depuis longtemps 
carrière d'origine ; jamais ils ne peuvent déteindre en blan 

M. Adrien DE MoRTiLLET, en répanso ât M:. d'Ault-Dumesr 
que aussi des faux à Cbelles, mais en très petit nombre. IL 
et assez grossièrement taillés. 



de 



à Baye (Marne). 



La réunion de plusieurs époq^^cs a^ /« ^^^^I^^J^r.. ^^ 
gisement quaternaire de FèrebrianêTOS i^^'^^^^^^r^.^^^ t^X 
pierre dans la même couche d'alluvion. Le type cneiieeo^ ^ 
se trouvent associés dans la couclie sédimentaire, et ie 3^^ 
tniments de la pierre polie. Dans aos ^^"^'^'^"^l/^f ^e^, 
particulier. Les pièces qu'il renferme ïi^ont P^^,^'„;JJ.^^^^^ 
sont en silex de formation marine, les ^^P^^,;"''"!^f^«'>^ ' 
^^^x lacustre et en silex de la craie. Ces ^2\^T^n^^>^ l' 
étant plus faciles à traiter. Des pièces du ^^^^,^J '^f J^^^^ a> 
chelléenetlemoustérieh. Une face est '•^^^/"^^^^^^^^^^ 
Contrairement à ce que Ton remarque dans ^^^J^^^^'^^ ^es ^^ 
composées de plusieurs stratiflcations, «^^''^f/^^^Sv^"'^^^^^^/- 
ne présente qu'une couche unique de ^^ '?.ilri^^^^^^ ^^« c 
formé n'étant pas aussi puissantes que ^f It^j^"' ^^^^^^^^ 
ont écrit l'histoire des progrès de l'industrie en une seule ^^g^. d 
au contraire, on trouve plusieurs couches ^^^ \^a a, 
.Les lames' et les gratS^s allongés du même dépôt représente. 

exploré, il prie en outre M. de Baye de ^""^ ^' '^^ ^«^ une déclV^ 
zontal, d'où rien n'aurait pu être entraîné, Lfs naturels aurais 
apparente qu'elle fût, mais où les '•«'"^^'^'"^'^ ,|eu d'une siipe 
confusion serait un inconvénient, parce que , a ^^nclusiou ut 
^ique des industries, on aurait un mélange san 

MM. BIiEICHER et BAKTH^^**^*^ ' ^ / 

^e /'a^e rfu bronze et du commenceme^tt ^^ ^^^ ^e^ leo.rs 
MM. Bleicher et Barthélémy présentent les résul 'j^^^i-ai^^- 
du bronze et le commencement de l'âge du fer ^^^^i^g p^^^**^^ 

Us conclusions de cette note, qu'ils ont voulu ^^^^ ^^ -^^r 
que si les types du bel âge du bronze se ^^^^^^^^-o^ d^ ^^^^ 
période est marquée par un bien plus grand noT^ 
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182 ANTHROPOLOGIE. 

Discussion. — M. À. de Mortillet rappelle que M. Chantre et d'autres paléon- 
tologues ont trouvé au Caucase, dans des tombes appartenant au premier âge du 
fer, des statuettes en bronze, représentant des petits bonshommes avec les organes 
sexuels fortement accentués, qui ont quelque similitude avec la figurine présentée 
par M. Barthélémy. La grande fonderie de Bologne renfermait également une sta- 
tuette du même genre. Ces ligures, qui sont à peu près toutes de la même époque, 
semblent n'être que des essais tout à fait primitifs et grossiers de populations 
cependant fort avancées en art sous d'autres rapports 

M. Ch. CouRNAuiT : Je ferai observer que ce n'est pas la première fois qu'on 
trouve une statuette îthyphallique dans un tumulus Le musée de Zurich possède 
une statuette d'homme et une statuette de femme de 0» 03 de hauteur, dont les 
parties sexuelles sont très marquées. Ces statuettes sont munies d^une bélière et 
suspendues à un anneau de bronze. La femme a au cou un anneau non pas mobile 
mais pris dans la masse du métal. 

Ces amulettes ont été trouvées en 1878, à Lunkoffen nrès de la Reuss, canton 
d'Argovie. Le tumulus contenait en outre un bracelet 'd^areent dont une partie 
était en or, un bracelet d'argent, des fibules de bronze ornées de corail, des grains 
de collier en ambre, une grande épée en fer et cina vases d^Lile en forme de 
coupes. ^ 

Je tiens enfin à insister sur l'authenticité de la statuent orésentée par M. Bar- 
thélémy. Si elle a un aspect peu rassurant, c'es?lÏÏrve.d'être moulée et 
qu'elle a perdu une grande partze de sa patine ; .Jaifie /« peu de temps 
après sa découverte et «He eta. e„ tous points s^mblLble d'à pe" ^^^ »'«<=«'«'« 
qui ont été trouves avec elle. Elle est donc bien »„.• «»^P^''' 

M. DE BATE demande si l'anneau qui se trouve au on? h i, flsurine représente 
un torque, comme il arrive quelquefois. " ^^^ ^Ç '^ "«"" 

M. A. do MORTIX.X.E<T« • c. 

• a Saiiu-Gormain-en-Uyo. 
Les procédés de taille de ^obsidienne a, ■ *.« — L'ob- 

sidienne, travaillée avec une grande perfe^-n!!'^ ^Poques préhistoriques- 
époque, a aussi été utilisée dans l'ancien '^" *" Mexique presque Jusqu à notre 
Europe, on connaît surtout les ateliers ^" '"""'*«' aux temps P-^éf^^'î^lm 
breux échantillons aux collections puhiimf **' hongrois qui ont fourni oe nou^ 
belle série de pièces de l'Ile de Milo, uvXT ^' P'"*^écs. J'ai pU ««l"^"'".;"?/ 
facile, en les classant méthodiquement dll*"* **« »» vente Gobineau et il ma tte 
de l'obsidienne. Le nucléus était d'aboVd é^^ "ï;^ «»» évidence l'histcre du twva. 
triangulaire; les arêtes sont Particulière.ttn'î''*'^ ^' Présentait alors unseclw. 
sorte de feston obtenu par le délachenjn ?" ^°'Snécs ; elles représentent un* 
Ce sont ces arêtes qu'on détachait d'abord o?'"^*'"'*I»e et alterné de petits em^. 
que les éclats détachés ensuite constituaient ?"' ''^s'aient comme un ff "t, i 
ne sont pas très gros. Lorsque l'on avait ", ^^ ^^««es de bon usage. Les nue eu 
lames, le noyau était mis aux rebuts, n eJ"'®^<^ '««t autour plusieurs rang*''; 
ses trois arêtes, les pièces préparées a^ant'"'^ **« '^on^l n»^»^"^ '" f Jn 
utilisées, ce procédé de taille assez coSL **.''^«a«e toujours été plus o"»; 
longue expérience. '"I^'qué est évSment !« résultat dune 

/discussion. - En réponse à diverses o..^ . .. les 

indications .suivantes : Il existe une diffA^l ®^tions, m . tUortiubt ajoute « 
Jjr^us en .«.n„. .. ,.„..„ « r^î;». q« •ut/j.'jSX*. «^'^ 

T '"onde : le pl.o <" '"P'' ' 
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l'abbé VACATVt» ^ ^ 

brut sur les nucléus de Grèce Z" ""'^"^"--^-™ '>-« ^'^^:^ 
écrasé, sur ceux du Mexique V^ ri-*" *'«"5''^''''^' P'-esq-e te» «j q- -^ 
moyen du choc, tandis ou'on SSif« '^f^" '?**"'''^'-1»''>" «^Sl^ ' 



M. l'al>]»6 TTA.C-A.I^'X*, I*j-or. au Gr. Séminaire 



^3 



Note sur la représentcittofi des dtz^^nztés j>ctr desfop^^^ ^^^X>. 
y^l^P^ àumam ffrec. — Je soumets à JWT. le D"* Manouv^l ^^s- " 

'aJie à Ja suite de rifjtéressante étude <ïu'il a présentée h«^^ i^ ^^- 
Pologie sur le type grec. ^'^^ ^^^ ^ ^>^, 

™n observation ne por(e pas sur sa tlièse que le typ^ ^^ ^^i> 

pas J'im/tation de Ja réalité) est cstractérisé par l'accentd^^^^ ^^e/* 

comiques qui distinguent la face faumaine de la face des a *^>^^ Tr 
*ere lui est commun avec le tvoe és:yr>tiGii et ie type Dhsi^^ir^ O^ -^"to^ . 



^e luj est commun avec le type é^yptîGii et ie fypep/,^^*^^ Q^" />e • 
^on ; mais, cette thèse admise, je me pose cette qa^^^Qf^t^ST^ ^.J% 

^" ant que possible de la tête des anima iix ? "^«/ 'f ^e If-* ^t 



Phéoiciens et les Grecs ont-ils réalisé ce type, partico/;.^*fo^*>. ' e^ ^>,?^ 
w ion de la divinité, en prenant pour règ-Je de 7euf /<, /"e*^ * c ^ y*l?, 



Je ne crois pas qu'ils aient adopté cette règle el qu% ^^ ^/ ^•f^^T^'^f^ 
tn effet, nous voyons les dieux lionorés sous la forn:*^*ie „ -• - 

onne d'hommes à tètes de bêtes, soit cliez les Égyptiens 'f.<i'anjL^e 



<=^M 



*■" <*«ef, nous voyons les dieux lionorés sous la forJ^^tie ■*'^*-^'- 

nne d'hommes à tètes de bêtes, soit cliez Jes ÉgypUeas «?. "^'^oZ ^^ «fe^, *^ ' 

's's à la tête ornée de cornes et le dieu à la tête d'ibis, ^soL^<ior^m y* ^''^^~ 

Ini . l'"'""*^ principale est Baal à la tête de taureau, i^ f^^ '«/^^^^^^ ^ 

"autres divinités des corps formés d'éléments empruntés "''' ^'^" 
5s empruntés à rhomme ; enfin, ils placent, à côté des dicL ««i 



soBjent Bacchus sous la figure d'un taureau ; ils donnent â Pan^'"*''* 

«â d'autres divinités des corps formés d'éléments emprmtL^T " - 

«très empruntés à l'homme ; enfin, ils placent, à côté des dieu"' a«"'™" — 
»™e entièrement humaine, des animaux emblématiques dont la tête é ta»*' .^^ 

s temps antérieurs, sur les épaules de la divinité elle-même. Minerve, ï>^*'».e»«^ 
p *^a't été représentée avec une tête de bibou: quand on lui donna »»** ^.-n-.* 

«me, on plaça à côté d'elle le hibou. ,'^«»*^^ ^ 

iJn grand nombre de dieux à tête humaine avaient donc eu des mes* «,<f^ , 
'anthropomorphisme les transforma peu à peu, en tenant compte àe^*^^*»-^^ 

'«elle transformation modifia en particulier l'Olympe des HeUènes,^^^ ^^^ 
!«s Grecs mêmes, et à plus forte raison oiiez les Égyptiens et c1aex\es'^ 0. ^ 
'7 eut toujours des dieux représentés en bêtes. H en résulte que c ^O 
«««t pu rejeter les traits des animaux, comme indignes de la dw^mifc ,^é^ ^ 
apposés à l'idéal par lequel il convenait de la représenter. vmtfetvO< ^ 

Ajoutons que le sentiment de la dignité de I^»»""?""^^^ fvpe W»^<* ^^ 
^"f.nest pas non plus ce qui les a portés à se ra.re «n t-ype uu ^^^ 

«ej)«gnait de la tète des animaux. „»,«mtne de la. Y^fete V^TV 

tn effet, le sentiment de la distance qui sépare ^ " adoraient \es 'li^^ 

J chez eux, comme il existe chez nous. Les E^yP*»^" ^^ns V esclave c^^^ 
'"M el d'autres animaux. Pour les Grecs, ils voyaient ^^^^^^t ^-^ ^,^3c\ 
'"neau qui reliait l'homme à la bête, puisqu'ils se d®"* 
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184 ANTHROPOIOGIE. 

de la même nature que son maitre, et il ne faut pas oublier que Phidias faisait 
son Jupiter avant que la Grèce eût entendu les leçons de Socrate et des pMlo- 
sopbes qui le suivirent. 

Ceux à qui l'on doit le profil grec n'ont donc point cherché les règles de leur 
idéal dans l'intention d'accentuer ce qui distingue l'homme de la bête. 
' Ils sont arrivés à ce résultat, conduits par un sentiment esthétique. C'est en 
s'appliquant à donner au type humain tout ce qu'Us trouvaient de calme, de ma- 
jesté, de douceur dans les têtes qui étaient sous leurs yeux, qu'ils ont créé le 
profil grec. 

M. BLEICHER, à Nancy. 

Origine et nature de quelques matières premières employées î>«'" '«* P^^' 
plades primitives d'Alsace, de Lorraine et de Champagne. — M- Bleicher a 
particulièrement étudié à ce point de vue les matières destinées à l'ornementation, 
telles que le corail, l'ambre ou succin, le jayet l'ivoire et y a ajouté celle d'un 
tissu grossier provenant d'un tumulus de Hatten '(Basse-Alsace) 

Deux fragments de corail soumis à son observation lui ont donné les sclérites 
du polypier ; ils provenaient, 1 un d'un tumulus de la forpt de Haguenau (collec- 
tion de M. Nessel), le second de la collection de M Nicaise (cimetière des Varil- 
les, commune de Bouy, Marne). ™- i^'caise (ci 

Les recherches qu'il a faites sur Vambre ou succin nrovenant de différentes 
stations et de différentes époques, hU f^^j supposer aueTambre vrai est assez 
rare et que le plus souvent .1 s'agit du succin qui nln^I rouver autre part que 
sur les bords de la Baltique, dans les lignLrteSires rrchampagne par 
exemple, hi^ jayet ou hgmte, façonné en anneau» h! ^Ll de bras, n'est pas 
rare en Alsace dans les sépultures prérom^ines ?t l \'f ! rérovingiennes et se 
retrouve en Champagne, d'après M-Nicàise.Trïce? Ih. eS 

Gumbel pour dévoiler la nature végétale des comh"P?'^Uraux M Bleicher a 
pu découvrir au microscope, dans tous cS an^ "^^•^''' "' . nu de Ugnite^ des 
débris de vaisseaux, des lambeaux d'épider^e ?«*"'' **' ^T nfcerta^ns ca , des 
grains de pollen. L'origine de cette matièrT^;^;»» »ê«'«. ^"ï dS enc'ore à 
découvrir. Un fragment de bracelet, provenanî^ h °*^"^"°" ^iïa sWtion préro- 
maine de Herrlisheim, prèsCoImar, a donné en ." '^'^"''""'^ lue îcamtères 

évidents de l'ivoire. ®" coupe microscopiQ"» '*=* 

Enfin, le tissu grossier du tumulus de Hatton » Pf collaborateur, 

le docteur Faudel, lui a soumis, parait na ' "^^^ ^on collègue et coua»^^ 

ses caractères microscopiques, devoir êtr^ t ^^'^ réactions cli»«n"»"*f "« ; 

matière textile. ^"^^ «-apporté plutôt au li" 1" * '""*' 

M.A«guat,KxCAlSH:.àchàton 
La, sépulture néolithique de Montcet^_^...^ s-sur-Mame. ^ .^^ 

découvert sur le territoire de Montcetz-r Ab1?**2'« (Marne). " E» *« '' „ommé 
Jacquicr-Loisy, au heu A^Ues Ruines , nn^^l (Marne), par un car'»' 
polie renfcrman un squale te dont les ^s ?o..^^P«lture de l'époq»« J' conser- 
vés. Quelques silex taillés, lames, grattoirs "^-^ ^^ »e crâne étaient bf%i. 

rve^dT^bS^-^rer^^^^^^ 

r:-« d'un trou très large relative^^^-i^s , ^^ ^ ^^Sble^tS: 

"»a»nètre de la rondelle. Ces 
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L'action si complexe du milieu physique et social semble aussi échapper, dans 
le détail, à nos investigations : c'est la conclusion qu'on tire de l'ouvrage de 
}&.Umons\xt\3i Solidarité moi-ale. 

Prenez un jeune homme de vingt ans, avec ses connaissances, ses aptitudes, 
ses vertus, ses vices : comment retrouver à travers ces vingt ans les efforts per- 
sonnels, les influences de l'hérédité, de l'éducation, des relations sociales, l'action 
du régime, du climat, toutes choses sans nombre qui pourtant ont contribué à 
faire de ce jeune homme ce qu'il est? 

Le mouvement actuel de la population, dont M. le D' Fauvelle a fait ressortir 
les avantages, ajoute encore de nouvelles difficultés au problème dont il a le cou- 
rage d'entreprendre la solution. Les situations changent les hommes, aussi bien 
que les milieux : comment apprécier les .inQuences subies dans une vie pleine de 
péripéties et de pérégrinations ? 

M. Fauvelle : Je reconnais parfaitement que le sujet que j'ai traité présente 
des difficultés considérables, mais c'est précisément pour tâcher de les atténuer 
que je cherche à y répandre quelques lumières. Comme je l'ai dit, l'inielligence 
est influencée d'abord par le tempérament, puis par la prépondérance d'un des 
appareils qui, avec le cerveau, constituent le système nerveux ganglion splanchni- 
que et centre médullaire. Mais les différences principales dépendent d'abord de 
l'organisation cérébrale, puis de l'influence exercée par le milieu ambiant physique 
ou intellectuel. 

Les personnes qui, comme l'honorable membre auquel ie réponds, sont appelées 
à connaître et à diriger les intelligences, doivent donc tenir compte de ces divers 
éléments, si elles veulent agir en connaissance de cause C'est un sujet neuf, 
quoique bien ancien, et qu. mente l'attention des antSoTologistes. 

En ce qui concerne le hbre arbitre, ^^^^ n'ai nas narié «• ^'^''''^ ^'"'"' 
m'a mal compris. Je ne regarde comme dépendant £L Zonié que les contrac- 
tions musculaires qui produisent les actes quels an'iL •!„? et encore souvent 
lui échappent-elles sous l'inHuence de sensations^^ii^rrouail a«K actes euv 
mêmes, ils soni déterminés par les circonstances de mUieu et de tempérament. 

M. AdMen de MOKTIUa?r, à Saint r„ mM9&-\ 

La Corse préhistorique. — Les recherches daw^o .», «t pncore qu'à leurs 

débuts. Elles y sont assez difficiles pour que M a^ ^ "^ "' '^" ïdtt se conten- 
ter de noter ce qu'il a vu entre les mains des t' ^^ '"''"'''''^n n'v a rien qu'on 
puisse rapporter au quaternaire, mais les éponn^f ^^. ^"^ ï**^*' ! reorésentées par 
quelques pièces caractéristiques : le Robenhau^ir '"^^^«ntes sont ren p^,.g 

le Morgien par des haches en bronze à bords al - ***'' des haches «■ f 
en bronze à ailerons, et l'Hallstattien par des flb°u'^' '** ^arnaudien pa' •»«' 

Notcvelles fouilles faites dans la g ' ""^'e^y (Ain). ^.nerever- 

sure {^i^)- -}^ subvention, si gracieusement ^«'wes, près de ^''.Asso- 
ciation Française pour la continuation des founf**^*' ^ «»> disposH'»» P*J,,d, de 
mlever p us de 300 mètres cubes de mati î^«' m'a permis, tout da» 
aes s'étalant encore mtactes au-dess.,!^'"****^ appartenant au^ ,^°'";traire 
^antité considérable d'ossements foJïitA^ ^«l ^T^rrS^^^^^nm^ 



ciatioi* *- ' — '- V ' 77 ■"" «es fonm ^ * ma aisF""" 

faire enlever p us de 300 mètres cubes de mati î^^' «l'a permis, tou 
alluviales «'étalant encore intactes au-dessus h'"****'^ appartenant au 
une quantité considérable d'ossements fossuL^** soi de la carrière el 

appartenant toujours 
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«• CIAIlTAILH^c. à Toulouse 

Les habitants de la vallée de Bethmale (^rièae) — 
sud de Saint-Girons, dans la direction du mont Vallier i v^^ vallée, située au 
santés des Pyrénées au double point de vue de l'arche^ T- ^^^ ^^^ ^^^^ ^"^^'^^^* 
l'anthropologie proprement dite. M. Tabbé Cau^Durb '^ Pï'éhistorigue et de 

Bordes qui ferme l'entrée de la vallée, a montré un^^f '^^^^ ^^ '^ Paroisse de 
recherches patientes et intelligentes pour mettre au • ^ i^ ^^ ^^"^ ^"'^ ^"^^ ^^ 
tagnes, et combler les vides de nos cartes archéolo^'^'*'^ trésors de nos mon- 
de divers âges lui ont déjà fourni une précieuse colf *^"^^* frottes et gisements 
que l'Association française voudra bien aider iir ^^^'^'^- ^- Cartailhac espère 
les. ^- ^au-Durban à continuer ses 



fouilles. 
La va 
populati 
extérieures 




de type. On voit aussi les gens revêtus de costume 1 ^^^^^ ^^^PP^ ^^ 1'"^»^^^ 
remarquables. ^ ^^^^ à fait originaux et fort 

M. Cartailhac fournit, d'après M. Cau-Durban et d' 
des renseignements détaillés sur les mœurs et ^'^'"^^ ^^^ P^^P''^^ observations, 
M. Cartailhac présente les documents démoffranh" ^^"^""^^^ ^^ ^^^ Bethmalais ; 
dix années et les résultats anthropométrianp! r,!!v!^'^^^ ^^^^^ sur une période de 

^ qu 11 a commencé à relever. 



- «éance du i^ ^^^^ ^^^^ ^ 



V j 1 ."r ■ . ""7" ""'"' "assez richo- 7 l»onne , lieu dit le Four-à- 

abonde. La matière des pièces présentées est "*'"^'"« <»ans «« P^y» où le silex 

M. Salnion demande aux géologues et an/'*"^"^*^*' translacide et creuse 
personnes l'ont pensé, on peut attribuer à ,"'' ™'»éralogistes si, comme plusieurs 
lo ntaine du Grand-Pressigny ; Il ranni.ii * «atière dZ ««« inc»»...» . •''"^'^"'^ 
de publier la nomenclature de sî,'"* ««suite le Lî^lSnTl"''.^ "''«'"' 
ajoutant que, pour bien conna tre 'L*'''««siniens re^tfdani^r^; ^"^"^^^ 
cinviendrait sans doute de releveV.! **""«'«" ln2, r? '"/«^«^^''''s. «" 
stations et découvertes sans exe ^^n V*J«t« de" 'i'^ 1:11^^^^''''''^'''^ " 
du mouvement des populations pS:.^««e ^yy^^^T T ^.*»« ^«"tes les 
changes. '^^'"^lo^ques ?.*"*» *'^"''*'*' '" ^"j«t intéressant 

. „ ,, " moyen de migrations et d'é- 

Discusston. — M. d'Aclt du Mesnil •=> ei a e 

clare que la pâte des silex présentés «L^'*''^^ Un „., 

au Grand-Pressigny; il s'assooie d'an.*''°P fl^/'^amen attentif à la loupe, dé- 
M salmon. "»"'eups Pour permettre une attribution 

"'•^«'ement au vœu exprimé par 
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. x^^ ï'Erioob: uxj cuivre. 1^ 

^ 11**'^^°*'' "^^'"/'•^â; ^^ i»^2/oé^e. — Il existe cinq viUes s 
Mrtcs A ffl/** , ' A ell^^, occultent une hauteur de 16 rostre 
fouiJW e< f 2e d'BîssarUck °^teOsil« » . fcij ou:xl sont plus parfaits dans 
Jposé««*»'rïstrie, P°^'^"%Jffd»«'^ ^f^ salivantes ; celle de la quatnè 
robj''* *'*'*' rUe'=l*°"**fa^!n c3r»«t^«-e grec tout différent. Les pe«ï 
Se pW''"' " ! îinauiè*» est d «» ___ a^ryenne. 
ÏysïS^^^àst^^^^^^^ "" ""'"""' or, électron avec les m. 

'"l.iut»«»f.e^^eï ^e bronze, mais alliage très faible «le^ 

tr'e'«'*'"*'lpUMycfene.l>e^f,^ ^«rfaoe occupée par la seconde T 

M^»«""!S{ond«couvî''«|,^°:^^',^^ dît ci,xe les découvertes de M- S< 
couche de e»'^^ii Adrien p^ >*^°^;;^iensio « - 11 y a dans ses mobiUers îune 

Pijcussion.-- "; certaine aPP i„viï»cil>lenient porté à la méfiance. 
-»»"'"'"!ïtîa'»*«^-^frvài'du ï>' S«»»lie<nanxi^ui inspirent au coT 
des choses bien di^^que les wa;a«^"o«l>l»«r ^«,«0 nous éloignant de VI 

'*• *^" nie confiai"^**- ^^s^ oublier ttn P«" **«» classifications, surtout U 



,ccideniaie "^"^^^j^ioriq»»- 

'"^'^ *" ^'^ pffSfl*. îf°f- "^^ I>^l«^*>ïitologie à runiv. de Madrid. 

- VU.**»'**'"' _ Dans un ouvrage sur la /'/•o^o>i««/n,v. . 

. iode du «"'^■'■'•:^urs ouvert par les héritiers de Vn " 

^„, to P-Snorf* le concours ouvoir ajouter pas nfa,^" ^- ^^ 

q„Uétécouroj^né«l euleboub^ ^^ ^^ période Su ^t' «^^ déco, 

deCastroàMadrJ^^^,„sUP2^tter celles d'Enguera, d^ r" '""• o< 

^''^'''' ' ivCquelles je ^^l'Z^,,^ qm m'o«t procuré des^/,^^. ^e c 

bronie, parmi J^.çaï<^ttera et» ^ ^ans des cavernes et <,"f*« p/at 

Saint-\icente-de;^ ,^„„csnèolity ^^^^ ^^ ^^^^^^^ voîr'«'"-'-e»r 

cttivre,mèlèesave"^^^ mons'e»»^^^ ^^^^^ ^^ mon ami A,'^2""e'-« à j 

Pami ces beaux écn sçécwle»e'^ ^^^^^er ^. «'est bien ,« rén?''""^^ Je 

'men de la «<; f ;;oir VobUg<^»»;;î^ de Rouen, re.ativ?i7« ^ 'a'q 

pour qu'il vewllc>^ ^'adresser à la ^^^j^^^ ^„t ^té préaJaCmênf "'^ ''«' 

îion qu'il a^i«;^;Se« «l»« J'''^ 'effare que, traitées par l'acide S «"«'y^ 

plates. ^V't;Sing«^'''tlcSvre. Ce résultat ne m'a pas su^SV 

par un cbim^^te J^^^ cbose que du eu ^^^ppliquera aux nombreuse!' h"" 

t;:^^ Str^sts^es, et n.é„,e dans celui de .. ^ ?.- 

plates «ifVwut'es sont d'^»^^*;^- dans le congrès de Lisbonne et reprod, 

démontrèque OUI soulevée pat «\ ^^ ^^ une confirmation 

Mais cette question ^^ ^, Rouen, préhistoriques d'Espag„e et P 

dans ^essessions àMg^^^^geque, sur^^ 1^^ l^q„el je m'empresse de fé' 

plus brillantes dans ^^^^^ ^; *„„« ie le vois se rendre à mon opini 

Lgal, Vient de pu^ l d'auUnt pl«s^^ ;^,„,, pour avoir presque ren'on 

ter de tout mon cœu^ ^es «r^'^'iSe q«« ''«P'"'"" ^""«T^ '''' *té s 
le dois encore ^« t«J .,1 soit '^^f ^...nî inaître à tous, M. Quatrefages, 
V^omme terlia^f^'J^p^r l'honorable et sava ^^^^ ^^ exemple tfts peu édifl, 

tenue dans la P'è**^f,-^p harmoniques, le «^ ys^ le beauhvrede Cartaill 

avec ces idées P^^J^^ e, relaUveme?t ^ mtéressan^, que je tâcherai 
ledois pourtant dé^^f y beaucoup de »^;^ ^gg couronné, 
se trouve eu d«='«i..fJion prochaine de l ouvr 
suppléer dans la publtcatio 
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190 ANTHROPOLOGIE. 

Ce sera alors l'occasion de mettre dans son véritable point de discussion Pau- 
thenticité des statues de Jula, mise en doute par Cartailhac, parce qu'il ne connaît 
pas leur gisement et lés constructions qui se trouvent dans le même endroit et 
qu'il ignore le nombre très considérable de ces objets d'art. 

Je ne finirai pas sans adresser un vœu à la section, c'est de vouloir bien accepter 
l'idée de publier un jour et sous son patronage, le vocabulaire pré ou protohis- 
torique que j'ai cru devoir ajouter à mon livre, dont voici les feuilles en espagnol* 
mais on pourrait décider de le faire rédiger par une commission spéciale dans 
toutes les langues de l'Europe, comme on a fait pour mon Dictionnccire géogra- 
phique et géologique. 

M. ÉmUe RIVIÊRZ:. à Paris. 

Faune des reptiles, des oiseau x et des poissons trouvés dans les grottes 
de Menton, en Italie, — M. Rivière donne lecture d'un mémoire qui a pour but 
de compléter la note qu'il a publiée l'année dernière au congrès de Grenoble, 
touchant la faune des grottes de Menton. 

Dans ce nouveau travail, l'auteur étudie trois groupes de vertébrés comprenant 
les reptiles, les oiseaux et les poissons. 

a. Les reptiles sont représentés par les deux genres Bufo (crapaud) et Rana 
(grenouille) ; le premier indique un animal de très grande taille, voisin par ses di- 
mensions du Bvfo agua de l'Amérique du Sud. 

6. Les oiseaux sont représentés par 42 espèces différentes, chiffre considérable 
et bien supérieur à celui des espèces qui ont été trouvées jusqu'à présent dans les 
autres cavernes de France et même d Europe. Ces espèces appartiennent au 
groupe des oiseaux de proie diurnes et des oiseaux de proie nocturnes, aux pas- 
sereaux, aux gallinacés, aux échassiers et aux palmipèdes 

c. Les poissons constituent 7 espèces différentes dont une fossile: un Strophodus 
des terrains jurassiques et 6 espèces vivantes qui sont ou des Cténoïdes, tels que 
Sciœnaaquila (maigre) ou des Cycloïdes, genres Thynnus (thon), Labrax (lou. 
bine), \^a//no (saumon), Trutta (truitej et Anguilla (congre ou anguille?). Les uns 
sont des poissons de mer, les autres des poissons d'eau douce. Parmi ces derniers, 
il en est qui n'ont pu être pèches qu'à des distances considérables des grottes d^ 
Menton. Le fait est imporlan à relever au point de vue des ÏÏ^^^^^^^ ou des 
coutumes <ï'^;;2^^ ,^^^^^^^^^^^^ Quaternaires desdites grottïï annoncé déjà 

par l'auteur î^""^^ ^'^^^^^^^^^ communication sur les coquilles des mêmes 

cavernes, ce fait est aujourd hui absolument confirmé par cette nouvelle étude de 
M. Rivière. 

M. 1* D' I*. MANOUVBlEii Pn^f ,. . , ^ 

/ '^' ^^o^- a<lj- a l'École d'anthr., à Paris. 

Tmrers orteils, exagération portait s„r T'^'''"'*" ''^ '* »«"«"?"/,?! 

S ème orteil, normal, est moins lonrd. T"f ^'' P'»^'''"^'' "' * ." r„ 

îlème Le porteur de cette anomalie ne L„ ï. ! '* ^'""^ ^^""'"''''' '"' 

Cil était pas aperçu. 

M. D'AULT-DUMESNIIU. k^^. 

^ , , ^°^^'^- des Musées, à AbbevUle. 

Les terrains quaternaires des envim^, ^* . 

^* a Ahbeville, 
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eux pendant dix minutes, a déterminé le sommeil. En deux jours, la malade, qui 
présentait au début une agitation des plus grandes et se livrait à des actes lubri- 
ques, était complètement calmée et sa tenue était excellente. 

La seconde malade, lypémaniaque, refusait de manger depuis quinze jours ; 
elle gâtait et se livrait constamment à des tentatives de suicide. A la première 
séance d'hypnotisme, elle fut endormie en dix minutes. A son réveil, elle com- 
mença à obéir aux suggestions faites pendant le sommeil, cessa de gâter et con- 
sentit à boire du lait. Actuellement, au bout d'un mois du traitement appliqué tous 
les deux jours, elle est guérie et travaille cinq heures par joue. 

En résumé, ces deux nouvelles observations prouvent d'une façon très nette 
que le sommeil hypnotique peut être obtenu dans l'aliénation mentale aiguë, soit 
pendant l'excitation maniaque, soit au cours de la folie lypémaniaque des plus 
intenses. 



Étude des phénomènes réflexes comme diagnostic du sommeil hypnotique. — 
Chez trois malades, l'une atteinte d'ataxie locomotrice progressive, la seconde 
hystéro-hypocondriaque, la troisième, aliénée lypémaniaque non hystérique, ayant 
des idées de suicide, M. Auguste Voisin a obtenu les phénomènes suivants : 

Chez les deux premières, la pression, le pincement, la percussion d'une partie 
d'un membre, donnent lieu, aussitôt qu'elles sont hypnotisées, à des secousses 
qui se transmettent au membre excité et à tout le corps et qui sont suivies chez 
l'ataxique de contracture avec flexion forcée et demi-supination du membre pincé 
ou frappé. Ces secousses durent de une à trois secondes chez ces malades. 

Chez la troisième, non hystérique, le phénomène est produit à la face par la 
fixation du regard ou d'un corps brillant. La face entière est prise de secousses 
convuJsives très fortes. La physionomie présente l'apparence d'un grand malaise et 
'a peau de la face, ainsi que les conjonctives, rougissent d'une façon très nette. 

^es secousses cessent avec l'action excitante, mais si cette excitation est main- 
^^«"e, elles continuent. 

M. Aug. Voisin ne pense pas que ces phénomènes soient dus à l'hyperexcitabilité 

^euro-musculaire, quoique les malades fussent en état de léthargie. Il croit cepen- 

me ^"^ '^"'' cause pathogénique est du même ordre. Mais leur caractère nette- 

suD^^ !^^^^^^ ^^^^ ^^^^ comparé à ce qui se passe chez les animaux auxquels on a 

évln'l^^^ ^'^"ïcéphale ou sectionné complètement la région cervicale de la moelle 

exa è ^^ ^^^^ Quî wne excitation périphérique provoque des mouvements réflexes 

SUD ^ ^ ^^^^ clïez ces malades coïncidence de l'état léthargique et partant de la 
fore ^^^^'^"^ ^ *^^" ^^^^ complète de l'activité cérébrale, avec l'exaltation de la 
sin ^^^*^^""^^t^ic^ <*e la moelle épinière et du bulbe rachidien. M. Auguste Voi- 
pense que c'est par la recherche du caractère objectif du sommeil hypnotique 
qu on arrivera à se mettre à l'abri de la simulation. 



I. I.ADAME, Privat-doc. à l'Univ. de Genève. 



Sur -uTt eus de myopathie atrophique progressive *. — M. le D' P. Udame 
communique un nouveau fait de myopathie atrophique progressive du type facio- 

Rlvu^arJr/^^ti^^^^^ malade, aété publié in extenso dans la 
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tion d'un liquide morbide d'une injection médicamenteuse ou antiseptique dans la 
cavité qui le contenait. 

2° Une sonde gastrique, dite à douches stomacales, permettant le lavage de 
Testomac avec la plus petite quantité de liquide laveur possible. 

Discussion. — M. Bouchard ajoute qu'en effet, avec les anciens appareils, l'abus 
du lavage de l'estomac, qui a été considérable, avait eu de graves inconvénients, 
car la distension mécanique des estomacs plus ou moins malades avait produit 
l'anorexie et l'amaigrissement consécutif. Avec l'appareil de M. Ruault rien de 
pareil n'est à craindre, puisque le lavage est effectué avec une très petite quantité 
de liquide qu'on peut de plus retirer immédiatement. 



M. GAIRAL père, à Carignan (Ardennes). 



Traitement des maladies de matrice par les liquides et suppression des 
cautérisations, — M. Gairal, considérant que les cautérisations du col de l'utérus 
causent parfois des accidents plus ou moins graves, propose de substituer à ces 
cautérisations des liquides appropriés à la nature de la maladie en maintenant ces 
liquides en contact permanent avec la partie affectée comme topique interne. 

Pour cela, il présente un petit appareil qu'il appelle cuvette utérine et dont il 
démontre l'application et le fonctionnement au moyen d'un mannequin. 

11 ajoute que ce petit appareil peut servir pour calmer les vomissements incoer- 
cibles des femmes enceintes en soutenant la matrice devenue trop lourde et en 
calmant sa susceptibilité par le contact permanent d'un anesthésique liquide, ces 
vomissements étant pour lui d'ordre réflexe dont le point de départ ne peut être 
^"0 dans la matrice, 
^bordant la question des pertes blanches, M. Gairal dit que, quoique les gyné- 
^^ogistes ne soient pas d'accord sur la nature de ces affections, les uns ne les 
onsidérant que comme symptomatiques et d'autres comme maladie proprement 
Sén^ '^^ '^"'^ opposent les uns et les autres le même traitement, soit un traitement 
jg^. ^^^^ tandis que pour M. Gairal, les pertes blanches restant toujours une ma- 
sur j ^f^P'^^î^^'^t dite, il les traite localement par une méthode spéciale basée 
ciale^ ^^'sposition de la muqueuse vaginale et l'emploi d'une poudre végétale spé- 
flïent charbonneuse introduite avec un petit insufflateur particulier. 



M. APOSTOLI, à Paris. 

con-^^1^^^^^'^^^ ^'ewc^owéfreYe^ar la galvano-caustique, — M. àpostoli pré- 

nise le traitement de l'endométrite par les applications de la galvano-caustique 

cmmique en employant le pôle positif ou acide dans les formes hémorrhagiques et 

pôle basique ou négatif dans les formes non hémorrhagiques. Cette méthode 

remplace avantageusement le grattage intra-utérin. 

I)iscz£.s^zon,^M. Landowski préfère au grattage et à la galvano-caustique rem- 
ploi des solutions antiseptiques et en particulier du chlorure d'étain, dont les 
propriétés antiseptiques en font un topique excellent pour les applications intra- 
ueénnes. *' rr 
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DUCLAUX ET BOUCHERON. — MICROCOQUES DES SCROFULIDES 

— Séance da l'A août 199B — 

MM. DUCLAUX. Prof, à la Fac. de3.sc. de Paris, et BOUCHERON, à Par 

Sur les microcoques recueillis dans les scrofulides bénignes-impél 
pilaris des paupières et des narines, etc. — L'existence de microco 
actifs dans le furoncle (Pasteur), dans le clou de Biskra (Duclaux et Hey 
et l'existence d'un bacille dans le lupus, ont conduit MM. Duclaux et B 
à rechercher s'il n'existait pas d'éléments analogues dans les lésions eu 
la scrofule bénigne-impétigo, acné pilaris des paupières, etc. 

Ils ont trouvé en effet dans ces vésîco-pustules des microcoques i 
cultivés et inoculés. — Avec les cultures très actives, les lapins me 
24 heures ; avec les cultures d'activité moyenne, les animaux ne meureni 
quelques jours et l'on peut observer les effets de la puUulation des mi( 
dans divers tissus. 

Ainsi ces microcoques se cultivent dans le sang (devenu plus coagulai 

dans les séreuses, le péricarde très souvent, les synoviales souvent, la 

^ le péritoine plus rarement, les méninges quelquefois ; dans les muscl 

' forment des foyers de dégénérescence vitreuse; dans les ganglions 

f ques, etc. Ces lésions ne sont pas purulentes. — Quelquefois il se pr 

lésions purulentes, abcès juxla-arliculaires, articulaires, sous-périost( 

myéliques, abcès vertébraux, abcès musculaires, etc. 

Les auteurs rapprochent ces lésions expérimentales internes des affect 
laires et non tuberculeuses observées parfois dans la scrofule. 

Les cultures les plus actives , injectées par la trachée dans les poi 
ingérées dans l'estomac, ne produisent que très rarement des accident 
— Injectées sous la peau, ou étendues sur la peau, ou injectées dans 
ces cultures ne produisent le plus souvent que des lésions locales. 

Ainsi, dans les lésions pustuleuses des scrofulides bénignes, existen 
crocoques dont la culture et l'inoculation peuvent être très pathogènes 
taines circonstances favorables. 

Discussion, — M. Bouchard fait ses réserves sur la signification d< 
M. Boucheron aux faits observés et qui soulèvent plusieurs questions. 

Voilà un microbe indifférent qui pourrait devenir un microbe pathog 
et produire des lésions analogues à celles de la fièvre typhoïde, il en 
donc que la scrofule deviendrait une affection spéciale, contagieuse, ind 
de la tuberculose. Mais n'est-on pas en présence d'un microbe qui vit 
indifférent et qui, changeant de milieu, se développe, comme chez cert 
nismes détériorés, ou particuliers, comme chez le lapin. 

Ou bien est-ce simplement un organisme surajouté comme on en t 
dans la fièvre typhoïde, par exemple, quand il y a infection purulente. 

M. Verneuil fait également des réserves au sujet de l'assimilation ent 
fuie et la maladie décrite par MM. Boucheron et Duclaux. Celte maladi 
analogue à la scrofule ; il y a là des lésions des séreuses et des musc 
existent pas. C'est plutôt une maladie nouvelle, inoculable, provenant 
tigo et qui n'a rien à faire avec la scrofule. 

M. Boucheron considère que les interprétations de leurs expéri 
variées et ne seront vérifiées que plus tard. Il msiste cependant sur . 
existe des microbes actifs dans les lésions impétigineuses, et que ces i 
sont pas ceux de la tuberculose. 
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Avec les microcoques tirés d'une scrofulide et injectés dans les veines des ani^ 

maux, on produit des pleurésies et méningites non tuberculeuses, des abcès- 

'^sseux, articulaires, non tuberculeux, quoique ressemblant beaucoup aux lésions 

iberculeuses. Enfin , nous avons observé une lésion musculaire conduisant à 

atrophie et qui pourrait bien être un exemple des atrophies musculaires à patho-^ 

énie inconnue. 

M. Herbgott rappelle que Baglivi, en écrivant ses observations, avait soin de 
révenir qu'il écrivait in aère romano. M. Boucheron décrit une affection observée 
ir le lapin, faut-il l'appliquer à l'homme? II faut être très réservé dans ces assi- 
ilations de l'un à l'autre. 



M. J. ROCHARD, Insp. gén. du serv. de sanlé de la mar. en retr., à Paris. 

Traitement des fièvres intermittentes rebelles, — Depuis les expéditions du 
ankin, de Madagascar et du Haut-Sénégal, depuis les travaux entrepris pour le 
îrcement de l'isthme de Panama, on observe en France et surtout à Paris, un 
isez grand nombre de fièvres intermittentes rebelles et de cas de cachexie palu- 
jenne contractés dans ces contrées insalubres. Les médecins qui ne sont pas 
miliarisés avec ces affections, les traitent exclusivement par le sulfate de quinine, 
quand les malades viennent nous consulter, ils en sont saturés et ne savent plus^ 
Is ont ou non la fièvre. Il faut, dans ces cas, suspendre le sulfate de quinine, en 
réservant pour les accès à venir et lui substituer le quinquina en poudre et en 
actuaire à la dose de 15 à 16 grammes par jour, l'arséniate de soude à la dose 
un milligramme par repas et l'hydrothérapie, lorsque l'état des voies respira- 
ires en permet l'emploi. S'il survient un accès franc, on donne immédiatement 
rès un gramme de sulfate de quinine, on continue pendant les trois jours qui 
ivent, en diminuant les doses, et si les accès deviennent réguliers, on Tadministre 
ou 10 heures avant. Dans tous les cas on reprend le traitement indiqué dans 
ntervalle. Le régime doit être réparateur, mais varié. Le séjour à la campagne, 
xercice au grand air sont des adjuvants utiles. 

Discussion. — M. Netter dit qu'au début des fièvres intermittentes il faut tou- 
[irs avoir recours au sulfate de quinine. 

M. RocHARD. Je me serais bien mal fait comprendre si j'avais fait douter de ma 
nfiance dans le sulfate de quinine auquel je dois très probablement la vie, 
mme tant d'autres. Je ne parle que de son emploi intempestif dans la cachexie 
lustre, où il faut savoir s'en abstenir, en le réservant pour combattre les 
ces. Sa suspension même est une garantie pour l'avenir; elle lui permet de 
)rendre une efficacité nouvelle. Je ne me suis pas occupé du traitement des 
vres intermittentes au début, auxquelles M. Netter semble faire allusion, je n'ai 

en vue, je le répète, que les fièvres passées à l'état chronique telles qu'on 

observe en France chez les malades revenant des colonies. 



M. DEFRESNE, Pharmacien à Paris. 

La 'pancréatine après son arrivée dans l'estomac et son rôle en thérapeu- 
ue. — La pancréatine administrée sous forme de pilules enrobées de cire et de 
;re ne se dissout que trois heures plus tard au milieu du chyme qui ne contient 
rs que des acides organiques dont elle n'a rien à redouter et elle concourt alors 
ectement à la seconde digestion. 
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DELTHIL. — TRAITEMEIVT I>^ ^A 

La pancréatine administrée sous formo de Ï^Ori^ ^Tj 

-au milieu du suc gastrique pur dont l'acidité ^^t ij, ^^ ^u 
€st alors absorbée « in situ » et passe â. l'ét^i; ^ ^ ^ |. ^ 
^Ue en est séparée par l'appareil gland ul si îi'e^ et. ^ ^^^^oo-a 

hépatique capable de saccharifier le glycog'^ï^o ^^^^rit ^jL ^ 

ptyalique capable de sacchariûer l'araidon €l^rk^ j^ ^^Hs i 

^ymase qui, transmise au pancréas, comriiuriîcn:^^ a ^^^he ^ 
priété de sacchariûer l'araidon dans le duo cl^nt:^^^ ^ suc ^ 

M. DELTHIL, à ISTog^exxt-^^, 

Traitement de la diphthérie. — M. Delth j^ ^^* 

bernent curatif et prophylactique de la dipli tli^^. ^"'^Ï^^Se i 
4e térébenthine et les fumigations de goudrori ^ Par i ^^ ^ 
4hine. ^^ ^a^^^^^^ 

La statistique est aujourd'hui de \U malade^ t » ^^ ^^ 

Le traitement prophylactique donne 3 cas do**^^^*^^ i 
i)énins, pour 670 personnes assistant les malade^ ^^^tae--^^ ^" 

Le traitement local consiste uniquement en fa^ ^.^ des f-^^^' ^ 

iérébenthine. ^^^<>nnai''^^ "^ 

11 résume ses observations et en détache les f*^ - fe^s à 

1* Absence d'accidents causés par le traitem en * ^^'1 Ja 
2° Durée de l'incubation diphthéritique, 5 joui*^ ^ '^^^ ^"* 

3" Les matières diphthériques non détruites Ce^^ ^^ run%r^ 

.plus d'un an; ^^^'•veS^Î^^"»«; 

4° La diphthérie a des milieux d'élection, cer^ - '^''^^^1 

"de réceptivité particulières ; '^^'îes faiiî/// 

0° L'analogie de la diphthérie de la volaille et ^ ^^ 0| 

admise, est probable, et la contagion de l'un à l'au^ ^^^le de Pijq 

cour est un instrument de généralisation et de cotj/*^ P^^s/We y^^e, 
6° La salive des diphthéritiques est acide, elle ro ^^^'^'^ >' ' ^^^/^ 
7* La diphthérie est une affection primitivement*^'^ ^^ P^Piet 

duisant parfois une sorte de phagédénisme diphthérit" ^^'^ ^^^ se^^ ^^^ 

initial dans les régions les plus diverses de Porganis '^"®' ^^^epe^^^^é/ 
8° Elle peut être inoculée sur une plaie ; ^^^ ' ^^Oi> 

9° La diphthérie intestinale ne peut être niée, elle #^v- 

Jûunément chez le veau ; ^^me chez i\ 

lO** La diphthérie peut végéter chroniquement oen/ia,^* 
même individu ; ^'«"aaiît pi^sie^ 

11** La contagion de la diphthérie ne cesse d'augmenter et? ' 

*e chiffre des décès dépasse à Paris 2,000 par an - en <^^ ^''^«ceot a i,. 
«uccombé à cette affection en i ans. ' ^^""^^ ^^Mo i^^]^,^^ 

Discussion. - M. Verneuil insiste sur l'immunité presau^ k 
PaMe traitement aux personnes qui soignent les malades p^o ^^^'^^ co. 
J la maladie des volailles à l'homme. Ce serait donc eucor;!!"' ' ^'^^pZ 
^«e les animaux nous donneraient. ^ ""^^ ""^"veiie^!^ 



'^^'^lîîe 



''''•^ '^oi, 



M- Pamard cite à l'appui de la méthode de M. DeUhil un fait d 

J'odS' '"^^"^ ^^'^^ ''"'^^^'^ ''"'™' P"'^"' ^" '^^ «fuyait pasl. -'en, 
"Perer, on le soumit au traitement de Delthil et il guérit. ^^^ de 
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M. Bouchard ajoute que la relation entre la diphthérie de l'homme et celle des 
volailles est déjà bien connue, surtout en Angleterre où la pépie des volailles s^ap- 
pelle croup. Elle a été déjà signalée en France par Nicati. 



M. R. DUBOIS, Prép. à la Fac. des se. de Paris. 

Présentation d'appareils. — M. R. Dubois présente un appareil nouveau pour 
la préparation automatique des mélanges titrés de vapeurs et de gaz. Lenou\e\ 
appareil diffère de ceux qui ont été antérieurement imaginés par Fauteur par son 
petit volume, son poids léger et la grande simplicité de son maniement ; il a élè 
construit par M. Mathieu de Pans et est plus spécialement destiné à l'application 
pour Fanesthésie chirurgicale de la méthode des mélanges titrés d'air et de chlo- 
roforme. 

M. LEUDET. Dir. de l'Éc. de méd., à Rouen. 

Le zona chronique. — Le zona chronique ou successif indiqué par Verneuil, 
existe réellement, et se présente sous les formes de : !« zôna chronique local ou 
excentrique; 2» de zôna par propagation d'une branche nerveuse à une autre ; 
3*» de zôna à distance et successif. 

Les lésions anatomiques du zôna sont connues aujourd'hui; les ganglions inter- 
vertébraux de Casser sont altérés en même temps que les nerfs périphériques, 
ou bien ceux-ci sont seuls lésés, sur une partie de leur trajet, et quelquefois 
jusque dans la peau. 

Le zôna est souvent secondaire à des lésions ou centrales ou périphériques; 
cérébrales, médullaires, sur le trajet des nerfs. Le premier fait où la lésion du 
zôna a été décrite, celu. de v. Bierensprung, a été recueilli sur un enfant atteint 
de tuberculose pulmonaire surtout marquée du côté de la lésion nerveuse. Les 
observations de Chandelux, Lesser, Cadet de Gassicourt ïc démontrent Pinfluence 
des lésions chroniques des plèvres sur le dévelon.;» ' etc., demonireni 1 1 

La forme Chronique du Zôna a été observéÎÏÏTLe^uferchez . malades 
atteintes de tuberculose pulmonaire, au mnmp„t\,, ^ ^eua", <^"«^ / "" ^ 
tuberculeuse. La lésion cutanée provoquaRHT^ ^i""' recrudescence de pouss^ 
avec ou sans pseudophlegmon cet 1.1 "*''^'*"°"* """"""''' *^*' '?w 
6 wois et provoquer le développement de S -^' continuer pendant 3 et «toe 
noueuse. chéloides et s'accompagner de névrite 

La tuberculose pulmonaire, l'irritatirt^ ic 

l'empyème peuvent provoquer le dével^ causée par la fistule pleurale après 
Jront. "^^®'*^PPement du zôna à distance comme au 

Le zôna récidivant sur le même suipt 
ou dans des régions différentes. ' P®"* récidiver dans les mêmes régions, 

Discussion. — M. Verneuil dit qu'il 
l'herpès est une affection contagieuse à ^ * «itillté à séparer l'herpès du zôna, 
dans le zôna. ^"«^"omènes fébriles, ce qui n'existe pas 

j^. BoicHERON. Le zôna n'est-il pas • 
culaire d'un lapin le liquide pris dans un ^^^^^^'^^ ' En injectant dans le nerf aun- 
culcs d'herpèssur le nez, qui durent deni •*^"* ophtalmique, j'ai obtenu des vêsi- 

M. BoncHABD. En 1879, j'ai démontré n» *""**'» mois. ,.^ 

microbes, je n'en ai pas trouvé dans \T^ *«« vésicules d'herpès contiennent o^ 

*® *»quicl6 clair du z^na. Quant aux lésions 
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-, ^ —__ atteinte ^*^ 

il a suivi pas à «! .?" ""^ maniT" ^^- r>ïT^ Sa^t-O^'' 

toutesles<;ause«* H ^x ^^"s un r^-, ^'^ s^i*», *^^»isé«.^, .. ^ 

r- »« p- ao"» .r ftT -^ -h^-v^:^ ^?i^*«^ï«x*ri.:^ 

dans un temo** *^i "**^ ^t la coi-*» *^vi^ t.»*--^ ^> fôo^ ^' 3- 

sujet généraCS?^ °" »oin3 S,o\tS.*?'» ^^^S"^"*** ^^T^Z^ 

portable, d'anorexie eV^r^^ ^*^e a^^***-^ <ïv^lï***^'^ cliniqi^' 
tracé de produofT V'^^'^n^ avec ^ **»^i»ie |*^*^«*e et soav^ 

de l'albuminée, H T^^^ Sangu^ï^»*tlïé,>i^* ^*^«« ^e la d^* 

L'idée princfn^i''''''''^^^- -l'or^s «0,^^ S?^^^^- les amyé 

depathogémeS r.'^oit Présider ^"^^^^gés et scn^ 

nineetlarésor- '^'*^^**«»» s^r^ *-^** ***ait:«.^« 
lesmeilleur;^;^^'"Muele D- I>t?irS,/''^'*«:=*»«rSÏÏft'** dérive de» 

telle chez un^„r.MVERNEu,i, ^ ^^ , «<^nné la préfér- 

Querelle soulevée au siè^^T rf Sr*-p^ «-*«— «o*«/« . _M 

»«fant 'incsion suivie de l'opérk^f™ jf t-raitement de ces 
Ï; 'a dissidence n'a pas^ o^ÏL^" ^f »^ flstule, lessec^ 
J'ande que par le passé. M. Reoluî' ^^ aujourd'hui enco. , 
^"«-rectale guérissent très rar^eViV Jlt"?,*?"***^ <I«e les ab., 
.^•^"sélaientdes abcès tubéreu^^tt «îe^^^ i"*^'^**"" ^*™P'« ^ 

«PParenceT.w'^? **^^ malades, «pr^.s la première incL 
piÏÏeu??." f **"t*''-^ ^" *=*"^ mois- p«is, le foyer „>*^ 
«oeur, d'autres abcès se sont: montrés successiveaie^ 

extenso Abliïs les -<4»~c^ît>e« gé-r^^-ir-a^les <*e »»»^<iecïweet <e~ 
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isables, et il fallait en venir à Topération de la fistule, qui cette fois 
guérison radicale. 

m conclut donc qu'il faut traiter tout abcès de la région ano-rectale 
stule borgne externe, dont, après ouverture spontanée ou ponction 
5t devenue le parfait équivalent. 



M. GOUGUENHEIM, Méd. des hôp. à Paris. 

de spasme du larynx. — A propos d'un cas de spasme du larynx 
un malade atteint de phthisie laryngée, et qui a nécessité la tra- 
. GouGUENHEiM rcprcud la question des accidents attribués à la para- 
tateurs de la glotte ; il montre que cette affection, à laquelle on a 
uer un si grand rôle dans ces dernières années, semble être battue 
' des travaux plus modernes ; elle est rare, et il est probable que la 
es muscles du larynx provoque l'apparition des phénomènes redou- 
^s avec trop de précipitation à la paralysie. 



M. ROHMER. Prof. agr. à la Fac. de méd. de Nancy. 

uration artificielle de la cataracte, — Après avoir rapjpelé les 
àits antérieurement pour arriver à ce but (Gibson, Muter, Noyés, 
•tout Graefe-Mannhardt et Fôrster), M. Rohmer rapporte dix obser- 
aractes séniles incomplètement mûres, dont il acheva Topacification 
orticalespar la discission de la cristalloïde antérieure, l'évacuation 
queuse à travers l'ouverture de la piqûre, puis le massage. Dans 
pérés, en moyenne, trois jours après la maturation artificielle, le 
ijours excellent, en ce sens qu'immédiatement après l'extraction la 
t noire et resta telle les jours suivants. Dans un onzième cas, il dut 
îurs fois à la discission, et finalement à l'iridectomie de Graefe- 
is après l'extraction du noyau, à l'aspirateur de Redard pour enlever 
isses corticales. Le résultat fut encore excellent, 
ons de ce travail sont les suivantes : 

ition artificielle peut être employée dans les cataractes séniles 
t mûres, dans lesquelles, pour cette raison, l'extraction trop hâtive 
idiquée. Une simple discission avec massage de l'œil suflBt dans la 

Itat reste incomplet, on peut l'achever en faisant une iridectomie 
e de la maturation, et préventive pour l'extraction; 
après l'extraction faite dans ces conditions, il persiste dans le 
ire quelques débris de substance corticale opacifiés consécutivement, 
juvants tels que l'aspiration (Redard) ou les lavages intra-oculaires 
eherkieviiz. Panas) en auront facilement raison, et arriveront à 
ipille complètement noire. 



M. DESHATES. à Rouen. 



ivedans lafiivre typhoïde, — M. Deshayes a eu l'occasion d'ob- 
s bien nets de récidive de la fièvre typhoïde. 
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DESHAYES. — RÉCIDIVE I>J^'^S T^a ^ 

Il ne s'agit pas de fièvre relapse, de ''^^^^t*^^- ^ïlB: typjj^- 

l'acceptlon du mot, c'est-à-dire dlndivicJ us ^y^i^t ^^> ma* '^^ 

deux fois la fièvre typhoïde. *^**^^enti^ ^^^^ ^^ 

M. Deshayes croit que la fièvre typhoïde tGTi^ ^ > à trois ai 

d'allures, et il invoque, à l'appui de son dife, j^ ^Ui^ 
présenter du muguet. ^'^^^nc ^^^^^ ^^^< 

Discussion, — M. Bernheim croit qu'aune ï^t*^*^^. ^^tuelle de 

ne confère pas l'immunité, du moins à IVanoy o^i **^ atf 

il a soin d'établir une différence entre la rc^c^l^ui^ ^^s véc^-ï-^^^ ^^ ^^ 
dive qui l'est moins. ^ <ÏUî ^s* • ^ ^^"' ^' 

IN'y aurait-il pas modification de la malsàdi^ ^^en connm 

bien étudiée, il y a une cinquantaine d'annéo^ ^ I^Uî^ p . 

a-t-il erreur d'interprétation sur les rechutos ^^ ^^*ïiand ^^^"^ ^ ^^^ 

M. Bernheim pense que c'est toujours Isl ^Xk - ^^ **^c*rt^ ^' ^^^^^^ 
pourrait bien s'être modifié au point de vue cj^ ^^^o rri^, ;^^^ 

M. RocHARD professe qu'il n'y a pas de ma|^^? ^^^enf^^/^' ^^^^ ^^ 
Mité absolue; pour toutes c'est une afiFaire de **^ ^^fect-'^*^^* 
chacune d'elles; à la vérité, les récidives i>at*^j ^^^r^^ '^"^^ qui con 
qu'il y a 40 ans. Il faut tenir compte aussi ^e ^^^^^t Plu^ '''"^'«unité 
vécu dans les milieux infectés, comme à Toufo ^^ ^^it ^^^^^^^^tesi 
quand ils arrivent dans les casernes, aux atta ^ ^ar ^J^^^ ^®s enfa 
enfants des campagnes. '''^^^ ^e i^ «f ^' ï^ésk 

M. Layet expose une théorie différente. F^our* «^vre ^ '^' 

que l'immunité s'éteint, et s'éteint d'autant pi ^,^ ^Ui |^^ ^P^o 

la variole, par exemple, les récidives sont fr^ ^^e l'incj- • '^'Vç^ 
revaccinés il y en eut 45 p. 100 chez lesquels l^^^^^^s ^J^^^^^t ni ^^^^^ 
mière va de 1 à 6 ans, par exemple; puis de ^ ^^^^^ne ré^^^^e ^^Je^ 
adulte à la vieillesse; les récidives sont de moi,^^ ^ns ^ Pâsre^^^^^ ; p^^^ k^ 
que l'on avance en âge; cela tient à ce que J^ ^^^ ^^ ^^oing jj^^u/^^ ^^^u^)] 
désassimilation plus rapide des éléments org-ans ^^^^^^tion ^^àr^' ^^^'s ^ 
vieillard. ^^"'QUes efiez^^" ool^'^s,^^ 

Il faut tenir aussi compte de raccoutumance i '^^^ot * * /isf. 

«omme l'a dit M. Rochard; ainsi, dans les pays - '"^«"an/so, ^^^e^ 

mancp, suite d'une première atteinte, met jusqu'^ *,? '*"'*''°P'caojf ^"^ /j,/. 
fièvre jaune, non de toute atteinte nouvelle, mais du *:®'*'^'Opo' ^®"o ''^'o, 

M, Madrel exprime la même idée d'une autre mani^^'''^ ^^^ fo^ ^ ^'ab7^*^°**t 
«ne sorte d'accoutumance qui résulte non d'une attf-^^' ^^ *«aof * ^«"av' '^^ ' 
d'atteintes faibles traduites par de petites indisposition"'^ ^'"^''®' o»a^"" y a**^" 
plus ou moins fébriles, qui finissent par donner à Por^' '^.^^ ^nbar'^ **'«ne f >' 
tance contre les formes graves de la maladie infectieuse "'^ ""« gra ^'"''•'qu'"''^ 

M- Bouchard admet que d'une manière générale 1p ^^^ ''ési^^ 

'nfectieuses sont fréquentes ; elles sont d'au moins 20' n in^f'^'^'^^^ des *" 

raa's elles sont plus courtes et moins graves que la nremr" '"»Ps d'^,'"''«d'es 
fièvre typhoïde, elle confère sans doute l'immunité, mais ce»P ^? ««e/„(/'''«'éo„e 
qnon ne le croit communément, moins certainement oue »«?' ^f '«o/„„ '^°'"- h 
«noie et la syphilis. A ce point de vue, la fièvre typhoi IT '^ ^^^If^'^ào 
™«gcole qui peut donner lieu à trois ou quatre attaques succes,*?"'''^'-'^"!' '« 

ï a;t-il modification de la maladie? Oui sans doute mai-,ZT^^- ^ '" 

Jeter? Cela peut tenir à l'agent pathogène et à l'hommeVlwi ''««Ni „• 
«'é suivant la latitude, suivant le nombre d'atteintes antérieurêsT^''^ «l'il "" 
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l'autre, par suite, ressent de moins en moins ses effets ; les premières atteintes 
des maladies infectieuses dans un pays sont terribles, elles varient del'équateur 
au pôle; d'autre part, l'imnftunité propre à l'individu atteint se transmet à ses 
descendants par voie d'hérédité, et si elle ne se traduit pas par l'immunité absolue, 
elle confère du moins une immunité relative, une atténuation de la maladie. 

M. Landowski ajoute qu'il faut tenir compte de l'influence tellurique sur la gra- 
vite des maladies infectieuses, ainsi qu'il a pu l'observer en Sibérie pour des 
Russes atteints de sypbilis en Turquie et au Caucase, et mourant de cette mala- 
die, qui acquérait une gravité exceptionnelle dès qu'ils arrivaient en Sibérie. 

M. NEP VEXX. Chef du lab. de la Pitié, à Paris. 

Des contre-indications opératoires des tumeurs mélaniques fournies par 
V examen du sang ». — M. Nepveu a démontré depuis longtemps déjà que l'examen 
microscopique du sang des sujets atteints de tumeurs mélaniques pouvait être 
d'un grand secours au chirurgien, en lui annonçant la récidive fatale de l'affection. Ces 
premiers résultats ont été consignés dans la thèse de M. le D^ Clauzel (1873); 
depuis ils ont été un peu oubliés, c'est pourquoi M, Nepveu communique trois 
nouvelles observations d'où il résulte qu'on trouve constamment chez ces malades 
des granulations mélaniques à l'état libre, des leucocytes devenus en tout ou en 
partie mélaniques, et des moules vasculaires mélaniques. Aussitôt que l'ablation 
de la tumeur est faite, les emboUes vasculaires diminuent rapidement de nombre 
et d'importance, mais elles reparaissent en grande quantité lorsque la récidive 
survient. Une opération même palliative n'est donc pas sans résultat, et Ton com- 
prend facilement quels troubles importants ces nombreuses embolies peuvent 
amener dans la circulation générale et surtout dans la circulation cérébrale, 
comme le démontre une des observations rapportées par M Nepveu 



SEILBI^ 



à Paris. 



Traitement de la tuberc?ilose pulmono?^^ ^^ , . . ^» .j. /i.,nr 

hydrique. - Ce traitement consiste à sôul^ ^" '"'''''^''Tf'^t^Z 
d'air qui, après avoir barboté dans un m!^"*"''^ *«» ™»»'"^«« * ''*' ixAM^om 
chasU dàns'une saile où séionmenT^^^^Z ^'^^^ et d'acide fluorhydnque es 
Seure. Modifications favorables de l'opnr^,^ ^^"^ Pa-" séances journaberesd une 
?o^x, des sueurs nocturnes, du somme?! f'?,"' ^^ '* ^y'""^'' ^'' T ï 
Pôté des voies respiratoires, les troublp» expectoration, de l'appétit; - «« 

lentement, il est vrai, mais l'amélioration ''^^"»q'»es et fonctionnels s'amendent 

®^* indéniable. 
Discussion. — M. Bouchard a vu en io-> 
médecin de province employer les mêmes i k ' '^^"^ '^ service de M. Charcot, un 
nnnsistant au moins dans la cessation rt^e '*^*at'ons et obtenir une améliorauon 
p^" été continués. "^^ quintes de toux. Mais ces essais n'ont 

^ \>xxb\iéQ in extenso ^d^n^lB. Gazette fiebdnyy, _, 
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GRYNFELTT. — DYSTOCTIH: ï^A.^^ 



^**o^^ 



— Séance duL * ^^ ^ 
M. HEYDENREIGH, Prof, à la. :^ 






De la désarticvlation du genou. ^'^^*^îck ^ 

unanime sur la valeur de la désartîciziatîori cir»*^ ^^s ch 
de la cuisse au tiers inférieur, la désartîo^j^j^ ^^Hou 
même moindre et un moignon plus long", l^lt:^^ ^^n <ion 
de base de sustentation au poids du corps - *^^niahi'^ 



Si parfois le moignon de la désartioulatî^ 

ela tient uniquement à ce qu'il y a ea, api*^^ clu g.^ 

sac sous-tricipital. Or cette suppuration ^^t. s -\^*^^**^ti ^" 
n'oDérftr mift sur une articulation saine et ax^^ ^**et>^^ ^^ 



n'opérer que sur une articulation saine et ^\r^ '^ent 

tique. Lorsque ces deux conditions sont i-éal|^ ïo seco ^^ 
du genou est bien supérieur à celui de l'^i^^^> le xn ^'^^ 

rieur. ^^^^^ion^^^ 

A l'appui de sa communication, M. HEYr>:ie:3Vj^ 
qui il a pratiqué la désarticulation du genou -r^J^'^^ t^t-ss.^ 

état. ^^ ^ont jl^^'^^^ 

*G mol 
Discussion. — M. Verneuil que l'étude do^ f • 
vait pas rendu partisan de la désarticulation ^^^^ obs 

regardé cependant comme son adversaire s^r^^. ^U g-en^*^^^ 
l'on se montre très réservé dans la pratique ^> ^^^^^^ue //'' ^' 
un grand intérêt à voir dans deux ou trois a^^ '^^e ^GmbiA!^^ 
faite par M. Heydenreich ; il est bou d'ajouter ^ ^^^^Uat ^ ^ 
ticulalion du genou chez des enfants et a eu cju ^^ ^^ersa ^^ 

M. GRYNFELTT, Prof, à la Fac. ri^ 

Observation de dystocîe par spondylizètrie ^i ' ^®^^^V. 

thologique. — Bien que Texistence d'une angustie^^^^'^^^^^'^W 
chez la jeune primipare qui fait le sujet de cett^^^^^^^^^^e/^^"^ 
d'éclampsie avant d'être délivrée, la véritable déf^ ^^^^''^^Uojj ^^ 
l'autopsie fut méconnue au cours de l'accouchemeur'*n'^^-'^'' ^" ^a^ ^ 
clinique et anatomo-pathologique date de 1872, ta ndi ^'^^^"''^» cee?'^ 
M. Herrgott sur le spondylizème est de 1877. ' ^ Çue le p^^^f 

La pièce anatomo-pathologique met non seulement e ^ 

du spondylizème par l'affaissement du corps des deux pr ^ ^^^^^^^^ ia 
et des trois dernières lombaires (dont il ne reste, pou^!^^^? ^^'^éhv 
trième que l'arc postérieur) ; mais encore démontre netteme f'^^^'^'He 
au processus carieux, ou plutôt tuberculeux, à la syjnphvsp ^^^^^t>r 
comment pareille lésion de cette dernière articulation peut rf^'^^^^'^'^qui 
duction de l'obliquité ovalaire du bassin. Cette observatiT'^''^'' ^^^^ 
prouvent sans réplique la curabilité complète des tubercuinc^ ^f ^e ci 
dans la première enfance. ^^^ '^cajes 
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SCIENCES MÉDICALES. 
I. Auguste OLLIVIEB.. Prof- agr. à la Fac. de méd., Méd. des hôpit., à Paris. 



Derhématémèsenon cata?nénmle d'origine hystérique', — Chez les individus 
en puissance d'hystérie, quel que soit leur sexe, on rencontre parfois des gtis- 
trorrhagies plus ou moins abondantes qui paraissent exclusivement dues à un 
état spécial du système nerveux. Cette variété d'hématémèse que Ton a trop de 
tendance à regarder comme symptomatique d'un ulcère de l'estomac est en réalité 
une forme d'hystérie locale à foyer gastrique et à manifestation hémorrhagique. 
L'absence de troubles profonds de la nutrition, la soudaineté du début, le fait 
d'une commotion nerveuse, le rétablissement assez prompt de la santé peuvent 
généralement faire connaître la véritable nature du mal. 

Discussion, M. Delmas (Paul). L'hématémèse chez les hystériques est rare et 
sur le grand nombre d'hystériques qu'il a observés il n'a rencontré qu'une fois la 
gastrorrhagie. 

M. Constantin Paul. Le contrôle anatomique fait défaut dans les observations 
de M. Ollivier et la clinique seule n'est pas capable de nous faire connaître la 
véritable nature de ces hématémèses. 

M. Bernheim rapproche les héraorrhagies stomacales des hystériques, des hé- 
morrhagies que l'on peut produire chez elles par suggestion 

M. Leidet. Chez les jeunes femmes en dehors de l'hystérie ou de l'époque 
menstruelle, il peut se produire des hématémèses abondantes; l'anémie en est la 
cause. On rencontre des érosions de la muqueuse srastrimir^ en dehors de l'hYS- 
térie, Virchow a attiré Taltention sur les lésions def vaS^de c^^ 

M. o™ n'ignore ^^^^ chez les anémT;^^^ 
laires, décrites pour la P^^^^^^^^^^^^^^ Niemeyer, mais il e time que les héma- 
emeses survenues '^^\^;;.^^^^^^^^^ qu'il vient de décrire, sont en dehors de 
toute anémie bien caractérisée Elles peuvent donc être regardées comme des 
hvstéries locales, dont la connaissance approfondie . !^ "^^^^"^^^^ , ""^ 

•m. DEKHXEHEPMde Saint-Pétersbourg) ll:^!^;^^^^^^^ des vo- 

missements de sang, comme dans le cas de M. oiu • ^ présenter aes vo 

M. de Valcourt a noté dans certains cas 1d nr.^ ^J^^^^ 
extrémités, et comme Phématémèse survena t ,^^^''\^^^"^e du refroidissement des 
y a lieu de se demander s'il n'y a pas eu aW l'i"fluence.de Palimentation, û 

culaire normale de Pestomac à l'occasion d,? ^^^gération de la congestion vas- 
pijlaîres "'^ï^^^ ®^ rupture secondaire des ca- 



M. GOLDSCHMlt>T 



Strasb 



Sut* Icb dysménorrhée membraneuse 
de la communication sur la dysménorrhée ^^' ^^^ï^schmidt rappelle à propos 
séance du 13 août par M. le D' Landowski "^^^^^'^'^euse, qui a été faite dm ia 
culte de Strasbourg une thèse sur les fouffo^^'^*^ ^^^^, il a soutenu devant la Fa- 
par la curette de Récamier; ce travail eT^^ ^^ l'utérus et sur leur traife/nent 
planches la structure histologique de plusieur *^ ^''^înier qui présente avec des 

^ ^ypes de fongosités. 

1 T e mémoire sera publié dans un volume in n ^ , 
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VERNEUIL. — INDOLENCE ET jyO^J^^Xj^ 
M. A. HÉN-OCrCkXTJB, 



t> 



^l-i 



^^. 



Des applications de Vhématoscopze ^ ^<^ ^J^ 
L'hématoscopie est une méthode d'analyso ^I>^^^ ^^'^^^oq 
du sang contenu dans les tissus. Elle comï>or*t^ ^ **^le ^^ 

Le 1'^'" consiste à déterminer avec l'^^^'^^t.o^^^ ^od 



d'oxyhémoglobine contenue dans le sang" ^^tt*^j-j^ ^Pe ^ 
La 2® consiste à examiner avec le spectrosooj^^ ^^He r>- 
Tongle du pouce et à compter la durée d^ /'<^ ^^#rf^^ ^ "^tsîrk J^ 



L'activité de la réduction est le rapport cj^j ^^^^^on 
moglobine et la durée de la réduction. On l'ov^j ^^îste e 
le quotient de la quantité d'oxyhémoglobîoo t>^^^^ ^n un*?^ 
tipliant par 5. *^ ^Uré 

Vunité d'activité est la quantité d'oxyfa^j^ ^ ^ 

une seconde dans le pouce. L'activité de la i*^cj^ ^^^t>ine 
quantité d'oxyhémoglobine. Elle est augcixiont^^^^^^n va •'*^ 
constitution sanguine, les arthritiques, les tioj^p - ^^n g^J"?^ 
périodes aiguës ou subaiguës du rhumatismo, ^ ^*^^es ^^^^ 
est diminuée en général dans les anémies, j^ ^^s V^^^ , ^ 
lieux passagers, les troubles de lacroissanco, d^^^^^'^Ose^''!^ 
de la phtisie. L'activité de réduction est i^ifluet^^ .^ '^^iist' ^'^^ 
eu locales dont les effets immédiats ou éloigri^ ^ Pari ^^^^^ 
rhématoscopie. ^o^t ^^^ ^^ 

Avec le spectroscope double récemment cons» ^^^rég 

tiens de M. Hénocque, deux personnes peuvent '^^^^ par m 
et contrôler leurs résultats. *^**^*^Quer ; ^^ 

Voir section de physique, p. 97, et section d^ ^^ ^ 

^^' ^- ^^4 

M. VERNETHL, Prof, à la Fac ^ 

indolence et douleur dans les néoplasmes. ^ • 

et extra-médical des idées erronées sur ce point - ^^^ste d^^ 

faible accompagne en général les néoplasmes bénjn^'^ ^-^ ^"^ ^3^ ^^^ 
et au contraire qu'elle est vive et quasi-constant ^ ' ^'^^«îe, ^^^^^^^ 
épithélioma, ostéosarcome, cancer, ce qui est faux ^ ^^'^^ ^^^ ^«/i»^^^ 
être très douloureuses et au contraire des tumeurs' m^r^^^^^^'^béT''^ 
lentes. Ces données sont très importantes pour l#* ™.^"^'ïes co/^,., ^^^ 
traitement des tumeurs. ^'«ê^ostic, j/^J^ei, 

L'indolence et la dolence sont des signes conting'ents ^^^ 

est beaucoup plus commune que la douleur, au début ^^ ^^^^urs . ,,. 
du néoplasme. Ceci s'explique par l'absence absolue des^"^^^^ ^"® so// 
"jes; ceux-ci ne devienneot douloureux que lorsqu'ils ^•^'^^^ ^^^^ ^es ^ 
f*i^s ; la douleur annonce donc la marche progressive du ^'T^^^^^ hs 
»1 arrive souvent que la généralisation a commencé soit d^n^^!^'"^^^ £ 
sins, soit dans les viscères, et le résultat de l'opération est ? ' ^^%I/o 



" est incontestable que la douleur existe dans Jes"néoni^!^^'*^'^is ï 
Phénomène extrinsèque, alors que l'indolence est une propïéS^ 

«»i» vient de le faire pour l'indolence ; ce sera Je sujet d^un tram ."^^ ^ 
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206 SCIENCES MÉDICALES. 

Discussion. — M. Bebnheiu a observé des cancers de l'estomac où la douleur 
sait défaut. 

M. COUTURIER, à Épinal. 

Contribution à l'étiologie de l'iritis séreuse. — M. Couturier communique 
résumé de 47 observations d'iritis séreuse qu-il a recueillies dans les Vosges 
r des malades porteurs d'accidents ou de stigmates scrofuleux évidents et qui 
ésentent en outre des traces de poussées multiples d'ophthalmie phlycténulaire 
lis forme de taies légères et plus ou moins nombreuses. 
Enfin dans deux cas, il a vu l'iritis séreuse se produire dans le cours même d'un 
;ès de phlyctènes oculaires. 

Ces faits, fréquence relative de l'iritis séreuse dans un pays où les scrofuleux 
ît très nombreux, la coïncidence de l'iritis des phlyctènes et de la scrofule, 
în mieux l'évolution simultanée de l'afifection irienne et de la lésion de la cor- 
e, lui paraissent plaider fortement en faveur de la nature scrofuleuse d'une no- 
de proportion d'iritis séreuses, contrairement à une opinion récemment émise 
i les attribue toutes à la syphilis héréditaire. 



M. le Dr Edgar BÉRILLON. Rédacl. en chef de la Revue de l'Hypnotisme, à Paris. 

Dissociation expérimentale dans l'état d'hypnotisme et à l'état de veille 
s phénomènes psycho-moteurs. — Malgré l'indissolubilité apparente des actes 
întaux et des phénomènes expressifs, M. Bérillon a cherché si on ne pourrait 
s, dans l'hypnotisme, les dissocier expérimentalement. A cet effet, il a institué 
1 expériences suivantes, dont deux exemples suflSront pour montrer l'importance, 
ilisant l'aptitude spéciale que présentent certains sujets, dans l'état d'hypno- 
me et dans l'état de veille, de se laisser facilement contracturer les muscles du 
rps et en particulier de la face dans une attitude déterminée, il a fortement 
niracturé la face de plusieurs sujets, hommes, dans Texpression de l'hilarité la 
is nette. En même temps, il évoquait dans le cerveau de ces sujets, d'abord en 
mnambulisme, puis à l'état de veille, des pensées tristes en complet désaccord 
ec l'expression de leur physionomie. 

Inversement, il était facile de provoquer Téclosion d'idées très gaies coïncidant 
Bc l'expression lugubre de la physionomie. 

Ces expériences ayant pu être prolongées plusieurs heures, sans fatiguer les 
jets, M. Bérillon a pu en conclure qu'elles fournissaient une démonstration 
ysiologique de la localisation différente des diverses facultés mentales ; il a pu 
ssi en conclure qu'elles démontraient la possibilité de dissocier expérimentale- 
înt ces facultés chez Thomme hypnotisé ou éveillé, puisqu'il pouvait à son gré 
)dirier la faculté d'expression, quelle que fût l'émotion intime du sujet. 
Discussion. — M. Bernheim estime que les phénomènes produits par M. Béril- 
1 sont dus à la suggestion. Ces malades, dit-il, savent parfaitement ce que l'on 
ut obtenir d'eux. 

M. Bérillon ne comprend pas l'objection de M. Bernheim. Les faits qu'il expose 
nt absolument nouveaux. Les muscles du sujet sont contractures, qu'il le veuille 
non, et son visage exprime des sentiments contraires à ceux qui se passent 
sUement en dedans de lui, et cela automatiquement, sans que sa volonté inter- 
mne. 
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LANCEREAUX. — PNEUMONIE (MALADIE INFECTIEUSE). 207 

Gangrène symétrique des extrémités d'origine palustre. — Jusqu'à ce jour 
l'étiologie de la gangrène symétrique des extrémités (maladie de Maurice Raynaud) 
est restée fort obscure. Ayant eu à observer, sous la direction de M. le professeur 
Verneuil, une malade âgée de 42 ans, M. Bérillon a pu, tant par l'analyse minu- 
tieuse des commémoratifs que par la constatation de l'eflScacité du traitement de 
la diathèse impaludlque (liqueur de Fowler et quinine) qui fut institué, reconnaître 
Torigine palustre de la maladie. 

Dans ce cas particulier, la netteté des symptômes présentés par la malade n'a 
pas permis d'hésiter sur le diagnostic. 

Discussion. — M. Bouchard. Il n'est pas démontré que les cas observés par 
M. Bérillon aient trait à des malades entachés d'impaludisme. 

M. Bérillon. La malade dont nous avons rapporté l'histoire vivait dans un 
milieu infesté par le miasme paludéen. 

M. Verneuii. L'intoxication paludéenne n'a pas, comme manifestation obliga- 
toire, l'accès de fièvre intermittente. Une de ses formes larvées peut être un état 
spécial avec manifestation gangreneuse. 

L'amélioration notoire survenue à la suite de la médication arsenicale chez la 
malade de M. Bérillon milite encore d'une façon victorieuse en faveur de l'idée 
d'une gangrène d'origine impaludique. 



M. LANCEREAUX, M. de l'Acad. de méd., Prof. agr. à la Fac. de méd. à Paris. 

La pneumonie « maladie infectieuse ». — M. Lancereaux a observé dans son 
service hospitalier du 25 janvier au 25 mars 1886, 23 cas de pneumonie qui ont 
offert des particularités intéressantes. Ils coexistaient avec des cas de grippe et 
dans une même salle, où avaient été reçus des pneumoniques venant du debors- 
on vit se développer presque simultanément six cas de pneumonie qui se ternii, 
nèrent tous par la mort ; quelques-uns débutèrent manifestement par un s ^ 
firrional 

L'évolution clinique de la maladie, et la présence de pneumocoques oa ^^^ 
différents organes (plèvre, endocarde, etc.) qui furent atteints parf^^^ ^^ .^^ ^^ 
temps que le poumon, l'avortement observé dans quelques cas, sont ^^^ vussi, 
nature à faire revenir à l'ancienne conception de la fièvre pneuïï^^^^?^^\j\enne, 
l'auteur envisage-t-il cette affection comme une maladie général^ -» J^^^^ ^^ pou- 
épidémique et contagieuse, effectuant sa localisation ordinaire au tô^^^ ètueut ov 
mon, mais pouvant aussi se déterminer sur un autre organe siïï^^^^^ 
indépendamment de la lésion pulmonaire *. ^^ c 

Discussion. — M. Landowski. J'ai observé au même moment l>^^^^--eaiv^ ^' 
pneumonies qui avaient nettement le caractère épidémique. M. h^^^^ ^t ^^ ^ 
remarqué, comme moi, que la pneumonie était souvent centrale au à^^ 
portait le diagnostic à cause de l'épidémie régnante ? 

M. Lancereaux. En effet, le début était souvent insidieux. %e^^^ 

M. Lardier. Les pneumonies que j'ai observées à KambervillerS ^^^^^^^ 
des plus bénignes et je n'ai pas perdu de malades. Mon traitement ^^ 
^«"t en digitale et en alcool. %^<^^ 

M. Tison. Souvent aussi j'ai vu la forme migratrice- c^était coiaï^^ 
^"i s'enflamme. ^ 

i- Ce fravaU a été publié in extenso dans les Archives gén. de médecine, 1886, ** 
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M. Bouchard. Les pneumonies dont on vient de nous parler, sont moins des 
types de pneumonies ordinaires que des exemples de celles qui surviennent dans 
le cours de la grippe. 11 ne faudrait pas appliquer à celles-là ce qui revient à 
celles-ci. Le fait n'en est pas moins intéressant au point de vue du caractère épi- 
démique que peut prendre la pneumonie; et la coexistence d'un grand nombre de 
ces pneumonies, dans le même temps et dans le même lieu, est maintenant un 
fait bien acquis. J'en ai observé pour ma part des exemples fort curieux parmi 
les membres d'une même famille : c'est d'ailleurs bien conforme à l'idée qu'on se 
fait maintenant du caractère infectieux de la pneumonie. 

M. Lancereaux. J'ai cru d'autant plus intéressant de rapporter ces cas observés 
dans mon service, que dans les épidémies antérieures de grippe, en 1837 en par- 
ticulier, on trouve des caractères identiques. 

M. L. H. Petit. Je relève dans la communication de M. Lancereaux un fait 
entre autres : c'est l'avortement. On sait la fréquence de cet accident à la suite de 
la flèvre typhoïde, de la variole et en général toutes les fièvres graves*, c'est là un 
accident commun à tout état infectieux, et par cela même il vient à l'appui de 
l'idée de V infection pneumonique émise par M. Lancereaux. 



M. L. H. PETIT, Bibl. adj. à la Fac. de méd. de Paris. 

analogies du panaris osseux avec l'ostéomyélite infectieuse^ "^^^^^^f^^ 
d'observations, recueillies dans le service de M Verneuil démontrent les taiis 
suivants : un panaris osseux semble guéri depuis'un certain temps, U »« rest^P!^^ 
qu'un écoulement purulent insignifiant, une petite croûte Ptr indice que la lésion 
n'est pas complètement guérie; survient un^ Il 1 «nue banale, froid, 

coup, contusion, entorse, dans' une rég on plu. n'' ^""'^'^^^S^^ et dans cette 
région se manifeste une collection puruleme ^' '''''''' '^ f e se développent 
des phénomènes généraux graves analogue^Tk "^""^^ ^^™^^ ?!,îe P^'^» survien- 
nent d'autres collections dans d'autres ré^Tone''?'' "^^ ^' '^'^''^^'^'njes. ^^ ^'^^^''- 
minurie, etc. Ces phénomènes qui se manifp^t arthrites supP ^^^ ^^jets affai- 

blis, cachectiques, et qui sont ceux des mal !!• ^^ ^^"^"^^^ ^^^Iraves, sont déjà 
très intéressants au point de vue des suites ^i • ^^ infectieuses ë ^^^ ^éiùontrent 
de plus que cette affection, considérée en &é J^^^^^^^ ^" panarxs ,^^^ précédée'^" 
suivie de l'entrée dans le torrent circulât ^•'^^^^ comme bénigne? ^ g q^^^ s( 



ou 
sous 



suivie de l'entrée dans le torrent circulaio" ^^"i^e bénigne, ^^^^^ ^^^^ sous 
l'influence d'une cause quelconque qui p^ ^^^ ^^^ microbes patlî^» ^^^ vaisseaux 

sanguins, donnent naissance à des collectio^^^^^^ ^^^^ ^^^^^ ï^^^^gt à uï^ ^PP^^^^^ 
fébrile grave ; le panaris se comporte don '^^ ^^^^^^entes multipl^^ y ostéomyélite 
infectieuse, ce qui prouverait donc que le n ^^ ^^^^^\ cas, con»^^ éritable ostéo- 
myélite, et, à défaut d'autres preuves, «n/?,^^'**^ ^st parfois u^e ^ i^die infec- 
tieuse. ^^^ ^ostéomyélite est ^^^ 

M. Herrgott. Il existe des cas de pananî ras d'infectioû 

générale et ces derniers sont certainemem^'^''^ ^^ sont pas ^Tr^ém^^'^' 
ne peut les admettre qu'avec la plus grS .^^ ^^^s rares je V^"^ 

M. Petit. L'infection peut rester loeal^^^^rve. ^ „ue le sujet 

atteint est vigoureux ou débilité. Il en ^f* ^^ se ei^n^ ,. ô^^^^ .c maladies 
infectieuses. '" ^^t de mê^f ""^'^^^^^^ rf^^^^^'' "^ 

M. Verneuil. Le panaris de la troisième ^''''' ^'^ usse des af- 

fections que l'on réunit actuellement soi, ^^^^^nge r. ^^ ^^ fsi \^^^ 

'•"• ""'' -"^ "" """' «'»- - pToV/c* «'o' s: rr>r» ^ " 

^^^^ qu'on pa>^ 
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D' DE VALCOURT. — TRAITEMENT DE LA SCROFULE. 209 

t^ '' T;riercïs***^le nan^?^"^"'^' " "'««' P»« "^'^««««îre qu'elle se généra- 
lise dans tous les ^^f ' ^« f^nans rentre dans- celte catégorie. 

"• ^".T2éraliser c'esff. ""«maladie infectieuse qui peut rester locale ou 

«poser s^'^JJ,f^"**i^!„?f '^ suivante: le panaris est-il le point de départ de 
ri„(ection S^f 7]\^"^^f"»«™«°t l'une des manifestations de cette infection? 

*»• '*''' I"t .a«n^î^ it f /^"*"^"'« ''""«^ des manifestations d'une infection 
générale f ^^^^fj,'!"?," ®"*''ée en un point quelconque de l'économie, au niveau 



^- I'Aia)iER, de RamberviUers 



(Vosges). 



j)u phlegmon sous-peceoral, ^It spontané, chez les alcooliques ; auMrau- 
mjoLtisme et auto-infection. — Le phlegmon sous-pectoral, dit spontané, chez 
certains alcooliques, est le résultat de la fatigue et du surmenage des muscles 
pectoraux. (Auto-traumatisme.) 

Ce phlegmon est susceptible d'être résorhé, et à la suite de cette résorption, se 
développent parfois des abcès métastatiques, qui dénotent l'auto-infection. 

Pour prévenir ces métastases, Findication est d'ouvrir le phlegmon sous-pectoral 
aussitôt que la fluctuation est perceptible. 

Comme traitement général, il faut avoir recours à la strychnine, pour laquelle 
les alcooliques ont une tolérance tout à fait extraordinaire. 

Discussion. — M. Assaky vient ajouter aux observations rapportées 
M. Lardier un cas semblable qu'il a eu occasion d'observer dans les hôpitaux d 



Paris 



M. KOCH, Prof, de laryng., à Luxembourg. 



Influence du larytigoscope sur le diagnostic des affections extra-l 
giennes. — M. Koch appelle l'attention sur les services que peut rendre l'ex^^^^' 
du larynx dans le diagnostic de diverses affections, tuberculose, syphilis rT^^ 
typhoïde ; dans les paralysies laryngées consécutives à la diphtérie aux em -^ 
sonnements, etc. Le laryngoscope est appelée figurer dignement à côté^n*" 
Tophtalmoscope et de l'otoscope, quand il s'agit du diagnostic des affecti 
extra-laryngiennes. ^^ 

M. le D>- de VtLLCOTTBT, à Cannes. 

Traitement de la scrofule par les bains de mer en hiver. — Les bains 
mer ne peuvent être pris en hiver à Berck ; la plage de Cannes peut rempla 
celle de Berck pendant cette période. Les conditions suivantes sont d'aille^^'' 
autant d'avantages en faveur de Cannes : pas de marée, pas de courant, rarem'^^'t 
des vagues assez fortes pour entraver les bains, plage à pente douce, sable r^ 
phyrique trop lourd pour être soulevé par le vent et sur lequel les enfants m' 
chent si facilement que la plupart d'entre eux, même les éclopés, n'ont pas bes^'"^" 
de baigneur; la température de l'eau n'est jamais assez basse pour empêcher 1*° 



Digitized by 



Google 



SCIENCES MÉDICALES. 

irts- enfin, la vWaoitéî de la lumière et la chaleur même en hiver des 
ilairès assure la réaction, indispensable après l'immersion. Les résultats 
tant dans la clientèle privée que dans l'hôpital pour les enfants scrofu- 
le par le généreux M. J - I>ollfiis, ont dépassé notre attente. Les bains ont 
^ontinués jusqu'au 22 décembre et repris dès les premiers jours de mars, 
très de l'hôpital maritime sont ouvertes toute la journée et nous n'avons 
\ constater un seul cas de bronchite. L^hydrothérapie marine jointe à 
n sont donc un moyen puissant pour combattre la scrofule. 

j4. MAXJREIL., Môd. princ. delà marine, à Cherbourg. 

éthoscope et des lois de Vacoustique. — Après avoir constaté les modi- 
3 nombreuses et variées que 1 on a fait subir au stéthoscope depuis Laën- 
'maurel étudie quelle est celle, parmi toutes celles qui ont été proposées, 
t mériter notre préférence. 



M. TISON, à Paris. 



la avmnastique médiaccle suédoise. — M. Tison communique les résultats 
.vmnastique suédoise telle quelle est pratiquée à Baden-Baden. Des appa- 
rès précis permettent de faire un exercice méthodique et des frictions mé- 
les sur le tronc et sur les membres. Il termine en exprimant l'espoir qu'une 
semblable à celle de Friedrichsbad soit installée dans quelques-unes de nos 
es stations thermales, Aix, par exemple. 

'cussion, —M. Landowski fait observer que ce système n'est autre que celui 
nder (de Stockholm) et qu il a existé à Paris un établissement semblable. 

Hénocque. Je ne crois p^« ""'nn «.î.. . _. . 

ssage par main d'homme 
eut donner une machine. 



nder (de Stocitlioini) et h- - « --»^t^c ^ raris un établissement semblable. 
Hénocque. Je ne crois pas qu on puisse remplacer le masseur. 11 v a dans 
ssage par main d'homme quelque chose de plus que la simple compression 



M. ÉmUe LÉVT. à Nancy. 

isentation d'un nouveau spéculum vaginal pertnettant le loucher du col 
ant V examen', -— Ce spéculum facilite la recherche du col utérin, le rappro- 
u doigt de l'opérateur et des instruments. Grâce à la fenêtre pratiquée dans 
Ive inférieure, il permet de toucher le col pendant l'application de l'instru- 
. 11 permet de donner des injections intra-utérines antiseptiques avec un sim- 
rrigateur en usage pour les lavements. Le col se rapproche suffisamment delà 
1 pour qu'on puisse y ^^ire pénétrer la canule d'ivoire, 
rend inutile ainsi l'emploi d'une sonde intra-utérine à double courant, 
tte application nouvelle, que M. Lévy a pratiquée plusieurs fois, l'a engagé 
)résenler son instrument au Congrès, instrument déjà présenté par le profes- 
Fournier à l'Académie de médecine dans sa séance du 24 mai 1881. 



Note sur un nouveau spéculum va^ina;, p^j. ig docteur Emile Lévy {Revue médicale de 
, 1882), avec gravures. 
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^. A. MÉBEAULT. -^ L'HYPNOTISME ET l'INCONTINENCE D'URINE. 211 
8êanc-«» diE is août 188e. — 

M. I-IÉGEOIS. Prof, à la Fac.de droit do Nancy. 

^, hypnotisme c^z^ ^oint de ^ue médiooMgal. - M. Lfégeois a tenu à sai- 
sir Voccasion que iixi onrait la réunion, â Nancy, du Congrès de V^ssociation 
française, ^i u presenre a la section trois sujets : une jeune fille et deux jeunes 
geïis, cbei lesquels on peut produire un grand nombre dephénomènes de sugges- 
lion, <le catalepsie, de contracture, de mouvements automatiques, etc. 
;il procède ensuite à qiielques expériences, au cours desquelles intervient, pour 
,5- contrô^^^i ^^' ^^ ^' Henrot, maire de Reims. 

Il conclut en appelant l'attention de l'auditoire sur les conséquences que doit 
iirainer, au point de vue de l'application de la loi pénale, la possibilité de faire 
commettre, P^^ ^^gg^stion, des crimes ou des^ délits, par des personnes suscep- 
tibles d'arriver au sommeil somnambiilique, et qui, ayant agi dans un état de 
véritable automatisme, devraient être acquittées. 

M. BtJROT, Prof, à l'Éc. de méd. de Rochefort. 

Les variations de la ^personnalité, — M, Burot rappelle le cas de multiple 
personnalité observé par M. Bourru et lui sur un sujet hystéro-épileptique. Le 
point intéressant et nouveau c'est qu'on peut à volonté reporter le sujet à plu- 
sieurs époques différentes de son existence où il a présenté des phénomènes par- 
ticuliers physiques et psychiques. Il y a une relation précise, constante et néces- 
saire entre l'état physique et l'état mental. Les principaux états de personnalité 
obtenus ont été confirmés et trouvés exacts après coup par les renseignements 
puisés à diverses sources. 

Ce n'est plus la substitution d'une personnalité à une autre que l'on peut don- 
ner par suggestion, comme lorsqu'on dit à un somnambule qu'il est un person- 
nage nouveau ; c'est un état de personnalité qui a existé. Ce cas rentre dans la 
catégorie des cas de double personnalité, bien qu'il s'en sépare à plusieurs points 



de vue. 



M. A. A. LIÉBEAULT, à Nancy. 



Traitement par suggestion hypnotique de l'incontinence d'urine chez les 
adultes et les enfants au-dessus de 3 ans, — M. Liébeault a traité 77 enfants 
de plus de 3 ans et adultes et il a obtenu, par la méthode de rhypnotisation 
42.85 p. 100 de guérisons certaines ; 72.72 p. luo de guérisons certaines ou sans 
que la certitude en soit bien établie par une information ultérieure ; et si Pon 
ajoute à ces séries les cas d'amélioration lente, sur lesquels l'auteur n'a pas eu 
de nouvelles, on arrive au chiffre de 84.41 p. 100, représentant les succès positifs 



ou partiels. 



ou parueis. . 

Il n'y a eu que 8 enfants non améliorés ou non guéris, soit 40.38 p. lOO, dont 
7 très affaiblis, anémiés, et 3 dormant d'un sommeil trop profond. 

L'auteur a aussi constaté que sur ces 7 7 incontinents, 58.44 p. loo étaient des 
garçons et que 41.56 p. 100 étaient des filles. Il a constaté aussi que leur âge 
moyen dépassait à peine 7 ans. 

En dehors de 9 cas d'incontinence par causes débihtanteSj le restant ou la ma- 
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jorité des malades en question, c'est-à-dire 68 sur 77, urinaient involontairement 
depuis leur naissance. 

L'auteur a aussi guéri par suggestion 3 personnes âgées, atteintes d'inconti- 
nence, l'une à la suite de fausse couche, datant de 3 mois, l'autre à la suite d'un 
accouchement remontant à 6 ans, et la dernière, très âgée (78 ans), malade 
consécutivement à de grands chagrins depuis 5 mois. Deux séances hypnoti- 
ques pendant le sommeil profond chez deux d'entre elles et une pendant le 
somnambulisme chez l'autre, amenèrent chez ces 3 malades une guérison com- 
plète. 



M. BERNHEIM, Prof, à la Fac. de méd. de Nancy. 

De l'amaurose hystériqiœ *. — M. Bernheim fait une communication dont voici 
[a conclusion : l'amaurose hystérique n'a aucune localisation anatomique ; elle ne 
réside ni dans la rétine, ni dans le nerf optique, ni dans le centre cortical visuel, 
3lle est localisée uniquement dans l'imagination du sujet. Il croit pouvoir démon- 
trer facilement que l'hémianesthésie hystérique est un phénomène de même ordre 
purement psychique. 



M. DAORÉVE, à Tournon (Ardôche). 

De certaines formes de chlorose et de son traitement. — Après avoir décrit 
a forme de chlorose qui est caractérisée, outre les signes ordinaires, par un 
léveloppement considérable du tissu adipeux, M. Dagrêve cite quelques obser- 
vations dont quelques-unes sur des malades hystériques dont la guérison fut 
•apide. 

11 emploie, outre les moyens ordinaires, les excitations cutanées à l'aide de 
rictions d'eau de Cologne ou d'un corps analogue et d'eau fraîche et la semaine 
[ui précède les règles par l'électricité d'induction. 

Discussion, ■— M. Bernheim a vu une jeune fille tuberculeuse, atteinte d'une 
iphonie nerveuse sans lésion laryngée, guérir subitement pendant qu'on préparait 
'appareil à induction pour lui électriser le larynx. Sans nier l'eflfet réel en cer- 
ains cas de la faradisation, il croit qu'il faut tenir grand compte de l'influence 
norale qu'elle produit sur les sujets. 

M. Dagréve fait observer que chez sa malade il ne s'agissait pas uniquement 
l'une aphonie nerveuse, mais que l'examen laryngoscopique avait révélé un certain 
legré d'inflammation des cordes vocales. 



M. Henri HXJGHARD, Méd. des hôp., à Paris. 

Cardiopathies artérielles et leur curabilité par la médication iodurée*.— 
A, HucHARD rappelle que parmi ses observations de guérison des angines de poi- 
rine vraies au moyen des iodures, observations rapportées au Congrès de Greno- 
de, s'en trouvent où des souffles organiques ont en même temps disparu. Il cite 
[uatre observations concluantes dans lesquelles la médication iodurée a considé- 
ablement amélioré et même guéri des cardiopathies artérielles à leur début. 11 

1. Voir le mémoire in extenso in Rev. méd. de PEst, nov. 1886. 

2. Travail inséré dans le BuUetin de thérapeutique, numéro du 15 octobre 1886. 
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DE PEZZER. — LA NAPHTHALÏNE DANS LES MALADIES URINAI 

insiste sur la notion de l'artério-sclérose envisagée comme maladie géi 
tant son action sur le cœur, le rein ou le cerveau, et sur l'indicat 
résulte de s'adresser pour le traitement de ces maladies artérielles à 
cation artérielle, la médication iodurée. C'est ce principe qui l'a gui 
traitement de l'angine de poitrine vraie et qui doit nous guider enc( 
traitement des cardiopathies et des néphrites artérielles. 

Discussion, — M. Liégeois, de Bainville-aux-Saules, partage entièrei 
nion de M. Huchard sur la curabilité des cardiopathies artérielles par 
tion iodurée, il préfère, comme lui, l'iodure de sodium à l'iodure de 
qui a une action débilitante sur le système nerveux central. Il estime q 
de sodium, concurremment avec l'arsenic et la diète lactée, constitue 
tion la plus eflBcace contre l'anasarque chez les malades atteints de n 
terstitielle avec hypertrophie du cœur, myocardite dégénérative et artér 
généralisée, malades chez lesquels la scille et la digitale sont ineflSca* 
vent dangereuses. II croit que l'iodure agit à titre de désobstruant 
encombrées de sérosité à l'égal des ponctions capillaires que l'on pi 
les membres œdématiés. 

M. Da GRÈVE remarque que dans l'emploi de l'iodure de potassium et 
médicaments en général, il faut tenir grand compte de la diminution 
tion rénale. 

M. Bouchard considère les iodures comme des médicaments précieux p( 
duire chez ces malades des améliorations considérables sinon même des 
à condition toutefois d'en continuer l'usage très longtemps. 11 rappelle 
tain en a obtenu de bons effets dans les lésions aortiques. Quant à lui, i 
des aflfeclions cardiaques de nature scléreuse notablement amendées p 
prolongé et modéré des iodures ; dans un cas il a pu constater la dispa 
anévrysme de l'aorte. Les sels de potassium doivent être proscrits d'u 
générale et M. Bouchard partage les idées de Feltz et Ritter sur la jpc 
un malade observé par lui était atteint de dyspnée brightique et ava 
par l'iodure de potassium, le sel de Seignette, le nitrate de potasse ', 
des convulsions qui disparurent après que l'on eut substitué aux sel 
les sels de soude correspondants ; ceux-ci en eflfet sont 42 fois W^ 
que les sels de potasse. 



M. de PEZZER, à Paris. 



Emploi de l,a naphthaline dans le traitement des maladies ^ 
naires. — La naphthaline, administrée à dose quotidienne de isr 50 ^ 
atteints d'affections diverses des voies urinaires s'accompagnant 
fétides (pyélo-néphrite, cystite, prostatite chronique avec stagnât i^ 
rétrécissement ancien avec fistules multiples, etc.), a fait disparaît 
cette fétidité, dans un temps variant de 2 à 5 jours -, Vurine, primitive 
Pwnjlente, alcaline, est devenue limpide, neutre ou acide, et la qt 
3 diminué ou même disparu. On n'a constaté aucun phénomène fâ 
d^s voies digestives. 

^ette substance, dont les effets ont été comparés chez quelques 
^^ Ja térébenthine, des lavages avec l'acide borique etavecVacide 
^'"ïie mam-ère tout à fait supérieure, puisque ces substances ava 
Où la naphthaline a donné de bons résultats; V administration pa 
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aussi préférable aux injections ou aux applications locales ou suppositoires, qui 
n'ont donné aucun résultat. 

La naphthaline n'augmente pas le nombre des mictions, comme on l'a prétendu ; 
elle a eu au contraire des effets sédatifs sur une vessie irritable et diminué beau- 
coup le nombre des envies d'uriner, et par suite des cathétérismes. Peut-être 
agit-elle favorablement sur le rein et la vessie en cas de pyélo-néphrite et de cystite, 
mais n'aurait-elle que la propriété d'empêcher la fermentation et la fétidité de 
l'urine, qu'elle serait encore d'un précieux emploi dans le traitement des mala- 
dies des voies urinaires. 

Discussion, — M. Bouchard. U est vrai que les urines traitées par la naphthaline 
fermentent moins rapidement que les autres, mais il faut pour cela des doses beau- 
coup plus fortes que celles qu'indique M. de Pezzer, c'est-à-dire environ 5 grammes 
par jour. Cette dose n'est pas dangereuse : pour produire la cataracte chez les ani- 
maux il faut, à poids égal, des doses 16 fois plus fortes. D'ailleurs la naphthaline 
n'est absorbée qu'en proportion minime et elle ne s'élimine pas en nature comme 
le prétend M. de Pezzer, mais sous forme de naphtyl-sulfite de soude, composé 
antiseptique qui explique l'absence ou la diminution des fermentations. Malheureu- 
sement, si on veut empêcher la décomposition des urines dans la vessie, il faut 
employer des doses très considérables qui déterminent de l'amaigrissement, une 
tendance aux eschares et des phénomènes pénibles du côté des organes urinaires 
(brûlure et ténesme), il vaudrait mieux, si l'on n^a affaire qu'à une simple cystite, 
substituer à la naphthaline le naphtyl-sulûte de soude, sous forme d'injections di- 
rectes intra-vésicales. 

M. PAMARI>, Chir. en chef de l'Hôtel-Dieu, à Avignon, 

ablation d'un épithélioma du col utérin; guérison remontant à ZO mois.— 
M. Pamard présente l'observation d'un épithélioma du col utérin quïl a traité trois 
ou quatre mois après l'apparition des troubles fonctionnels. L'ablation faite 
avec l'anse galvanique ne présenta rien de particulier si ce n'est l'ouverture du 
cul-de-sac postérieur. Tampons iodoformés, diète rigoureuse et repos absolu; 
la malade put se lever au bout de 20 jours. Jusqu'à ces derniers jours, c'est-à-dire 
30 mois après l'opération, la malade ne présente aucun trouble. 

M. Pamard explique ces résultats favorables par le fait que l'opération a été 
faite de très bonne heure et qu'on a pu opérer dans le tissu sain et loin de la 
lésion. 



M. H. HENROT, Prof, à VÉc. de méd. do Reims. 
De l'anémie pernicieuse progressive ^ L'an ' v nernicieuse progressive, au 
point de vue clinique, se sépare facilement dp?"^l>ps variétés d'anémie ; après 
3 ou 4 mois d'un état de souffrance mal caractrT nais où les troubles gastri- 
ques tiennent une place prépondérante le m i lans éprouver de pertes de 
sang, sans avoir de leucocytose, de néphrite ^,^' oïinetnent saturnin ou Im- 
paludique, sans avoir les signes des caoh .^"^^^^^^rculeuse ou cancéreuse, 
sans présenter d'anchylostome duodénal ^ • ^^^^ ^^ uP survenir un anéantis- 
sement rapide des forces, tout en conserva^î^ ^^'^^ ^ ^^ Jyent de Vembonpoint e( 
une activité relative des fonctions de i'^.* *^ Plus ^^ 



^ estomac. 
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:M. Henrot a observé 3 faits très nets de cette maladie ; les deux premiers ma- 
ladies ont été transfusés sans succès, le 3® a été soumis à un régime tonique ; 
<5es 3 malades ont succombé, l'autopsie du l" n'a pas été faite, l'autopsie du 2« 
et, du 3® lui a permis de constater une pâleur excessive de tous les organes et dans 
les deux cas une hypertrophie et un ramollissement de la rate, avec des granu- 
lations dans les globules rouges. M. Ilenrot propose la médication arsenicale. 



1 



M. FAUVELLE, à Paris. 

Des causes prochaines de la mort de l'individu dans les maladies. — 
l>'après M. Fauvelle, aujourd'hui on ne peut plus regarder la vie comme le 
fésultat de l'action réciproque du poumon, du cœur et du cerveau. Le corps hu- 
main doit être considéré comme un composé d'éléments anatomiques remplis- 
sant des fonctions diverses dont la résultante est la vie. Parmi eux les élé- 
ments nerveux ont une prépondérance incontestable d'abord par leurs connexions ' 
avec tous les autres, puis par la production, sous l'influence comburante de 
l'oxygène sur les divers groupes qui constituent le système, d'une des formes de 
l'énergie, Vinflux nerveux. C'est par lui qu'ont lieu les sécrétions, peut-être 
la nutrition, les actes excito-moteurs ou réflexes, les sensations perçues et rete- 
nues, les phénomènes intellectuels qui en résultent et enfin les mouvements vo- 
lontaires. En un mot la vie de l'individu réside dans le système nerveux. 

Si le sang ne lui amène pas simultanément l'oxygène destructeur et les subs- 
tances albuminoïdes réparatrices, la mort s'ensuit forcément ; elle est non moins 
certaine si la circulation introduit dans les agglomérations de cellules nerveuses 
des substances dites toxiques qui les altèrent directement ou entravent le mouve- 
ment de décomposition et de reconstitution, c'est-à-dire le dégagement de ^'^^|^^^* 

M. Fauvelle montre que toute la pathologie peut être rattachée à ces t 
causes morbigènes, agissant sur le système nerveux. Il termine en ^^1^^^^^*^^^^..^^^ 
combien il importe au praticien de ne jamais perdre de vue l'asphy''^^^'^ ^ \^ rt'vidu 
et l'intoxication des élémerits nerveux, causes prochaines de la mort de 1 ^ 
dans les maladies. 



M. DU MESNIL, Méd. de l'Asile nat. de Vincenuos. vtv\ 

Sur la rage du loup. — M. Pasteur, dans sa communlcati^^ ,^ ^e Vap- 
1886 à l'Académie des sciences, avait signalé : 1« la rapidité plus ^**^%ta\vt^ V^^^ 
parition des accidents rabiques après la morsure des loups ; 2*» l^ ^- ^ijs taotàvis 
grande chez les individus mordu i par les loups, que chez les iïi^^^* 
: par les chiens. port^i^^^ ^^^ 

\ M. Du Mesnil confirme aujourd'hui ces deux propositions eï^ ^P^ ^ 

statistique basée sur 342 cas d'individus mordus par les loups. iO^'^'^^^^^vvex 

l,j.. De cette statistique il résulte que les accidents rabiques chex ^^^ r^ ^^ \ ^^ 

,,pr déclarent le plus fréquemment du vingtième au trentième jour, ^^^^v».!^-^^^^ 

U «eux qui ont été mordus par des chiens enragés, Us apparalsscti*' ^ ceW'^'^ 

Îj'^ ^luarantième au cinquantième. ^^ 

1^ Quant à la mortalité, elle est de 60.23 p. loo, c^est-k-dlre le do^^^ éX^^^^^ 

V\ Sommes mordus par les chiens enragés. -g^^^ V>wc.^^ 

f\ Us bénéfices tirés de la cautérisation par divers agents tf o^^ ^-^ f"^ A^ "^ 

^ands puisque la mortalité a encore été de eo.^T p. ioo-,ài ^^^^^ 
*^ personnes mordues et cautérisées immédiatement, la mortalité ^ 
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j(j Si on rapproche de ces 19 mordus les 19 Russes traités par M. Pasteur, et 

ni n'ont donné que 3 morts, on voit que la différence est tout à Tavantage delà 

iéthode des inoculations prophylactiques. 
Abordant ensuite la question de prophylaxie, M. Du Mesnil tire des faits exposés 

>ar lui ces conclusions que les individus mordus par les loups doivent être Tobjet 

l'un traitement beaucoup plus actif et surtout appliqué à une époque la plus rap- 

)rochée possible de l'inoculation. 
Depuis le début des inoculations au laboratoire de M. Pasteur, il a été inoculé 

l 235 Français ou Algériens ; il en est 3 qui ont succombé. 

' A Odessa, M. le D'^ Gamalcia a traité 122 personnes d'après la méthode pasto- 

pienne, et a eu seulement 2 morts pendant la durée du traitement. 
On peut dire actuellement que, grâce à cette méthode, les chances de survie ont 

augmenté des 3/4. 

Discussion. — M. Rochard attire l'attention sur ce fait que malgré la difiFérence 

dans la mortalité, le virus rabique est identique chez le chien et chez le loup. — 
C'est aussi l'opinion de M. Pasteur, qui a montré que le lapin, inoculé avec l'un 
des deux virus, mourait le 17« jour dans les deux cas. Ce qui fait la différence de 
gravité à la suite des deux espèces de morsure, c'est plutôt le nombre des 
plaies, leur profondeur, en un mot Tacharnement avec lequel les animaux déchi- 
rent leurs victimes. 

M. Boucha BD remercie M. Du Mesnil de sa communication *, c'est avec de pareils 
documents, dit-il, qu'on pourra se faire une idée exacte de cette statistique clinique 
tant décriée. — Néanmoins on ne peut méconnaître qu'il existe encore un doute sur 
le mode d'action du vaccin de la rage. Il n'y a rien d'analogue dans cette inoculation 
avec les autres virus vaccins, connus jusqu'alors, pour 1^ charbon et la variole 
par exemple ; dans ceux-ci, il s'agit de microbes connus cultivés et rendus vac- 
cins ; ils ont la même qualité vitale, mais en moindre quantité ; ils produisent 
une maladie ébauchée, c'est l'autre en petit, et ils confèrent l'immunité de celte 
autre. Ici, rien de pareil, pas de virus atténué, pas de microbe connu, pas de 
maladie ébauchée ; ou l'inoculation ne donne rien ou \>'^^^ ^^^^ ^^"^^ ^^ '^^^ 
dans toute sa vigueur, et néanmoins, quand il n\ a aucui* symptôme morbide, 
l'immunité est conférée. Nous sommes donc en nlpin fiaï^s l'empirisme, mais il 
serait puéril de nier les avantages de ces inoculatinnVnréventives, et quand un 
homnie comme M. Pasteur tire un parti aussi remarm^^t>*^ de l'empirisme, on 
peut dire qu'il a aussi bien mérité de la science n?^^ a méthode scientifique 
était constituée entièrement. ^ ^^^ si ^^ 
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int quelques lacunes. X-e point de départ de la production pathologique a été le 

tendon d'Achille et la tuimeur est un exemple de ce que les anatomo-pathologistes 

^ appelé: exostose tendineuse discontinue. Toutefois l'extension du tissu osseux 

^ les feces latérales du calcanéum semble faire croire que le tissu fibreux péri- 

^"icanéen a été envahi à son tour par la néoplasie. M. Gross accepte donc la 

J^, jnination à'ostéorj^^ péricalcanéen. 

La comtnumcation do M. Gross porte encore sur l'opération de l'extirpation du 

uanéum.^our extraire cet os, il recommande de suivre le procédé de Farabeuf, 

î perïft®^ d'atteindre aisément toutes les parties où doit porter le bistouri. Chez 

^^n opéré, les suites immédiates de l'intervention ont été simples. Quant au 

^I^ultat déûtiUVî fonctionnel, il a été très satisfaisant et M. Gross conclut que 

V^lirpatl^^ du calcanéen par la méthode ancienne est loin de donner des résul- 

its aussi uiau\ais qu'il a été dit et que dans les cas où la résection sous-périostée, 

isaus contredit reste la méthode de choix, est impraticable, le chirurgien peut 

^^issi recourir k \a méthode ancienne avec l'espoir de restituer d'une manière sa- 

îisCaisatite les fonctions du pied. 

M. OI..X.IER, Prof, à la Fac. do méd. de Lyon. 
ne Vahlation simultanée de l'astragale et du calcanéum, — M. Ollier fait 
une communication sur une opération d'un degré plus élevé que la précédente, 
parce qu'il s'agit de l'ablation simultanée du calcanéum et de l'astragale. Cette 
opération, au premier abord, paraît absurde, dit l'auteur, puisqu'elle supprime 
tout Varrière-pied, c'est-à-dire le soutien de la jambe ; cependant M. Ollier, qui 
l'a pratiquée 7 fois, en a retiré de bons résultats. Dans un cas, entre autres, on 
avait d'abord pratiqué l'ablation du calcanéum pour carie ; après une cure in- 
complète, à marche lente, la suppuration persistait et M. Ollier fit l'ablation de 
l'astragale. L'opération date déjà de près de quatre ans, et non seulement la gué- 
rison s'est maintenue ; mais elle a été suivie d'un excellent résultat orthopédique 
et fonctionnel. Il y a un mois, l'opérée a pu faire 20 kilomètres à pied dans la 
journée. Un nouveau calcanéum qui supporte le poids du corps, s'est reconstitué 
et donne au pied une forme se rapprochant beaucoup de l'état normal, comme on 
peut en juger par les photographies que M. Ollier fait passer sous les yeux de la 
section. . 

M. VERCHÉRE, Chef de clin, cliir., à Paris. 

MésoloQie parasitaire chez Vhomme. — M. Verchère revient sur la question 
de l'auto-inoculation et montre qu'on n'a pas tenu assez compte jusqu'ici d'un élé- 
ment important, l'organe dans lequel le microbe peut se développer. Tous les 
organes en effet ne sont pas favorables à la culture des microbes, ainsi le tuber- 
cule se développe mal ou pas du tout, primitivement, dans les muscles striés, la 
mamelle, la pituitaire, la conjonctive, le tissu compact de 1 os, alors qu'il a une 
affinité si grande pour le tissu spongieux. 11 faudrait donc dresser un double 
tableau, l'un montrant quels virus ou microbes peuvent se développer dans tel 
organe, et l'autre les organes dans lesquels ne peuvent se développer ces virus. 
Quelques recherches ont déjà été faites dans cette voie, entre autres p^r MM. Lu- 
ton, Verneuil, etc.; elles doivent être continuées afin d'apprendre aux expérimen- 
tateurs le milieu organique qui convient ou non à la culture de chaque microbe 
et d'épargner ainsi la perte de temps inséparable de ces tâtonnements. 
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M. VIENNOIS, à Lyon. 



r}Our faciliter l'ablation des tumeurs naso-pharyn- 

Ostéotomie du, ^^^^^^^pose la méthode Imaginée par M. Ollier, et que Chas- 

giennes. - M- ^f ^^^^^e sienne ; mais il y a des différences notables entre les 

a ï'*^^*^"^^®/^-: ,^e de M. Ollier possède tous les avantages de l'autre sans 

pérations, ^^^ ^^^ on fait une incision le long du sillon naso-génial, 

ir les inconven^^ ^^^ ^^ abaisse ainsi le nez détaché jusque sur le men- 

rdelaracuie^^^ ^^ cloison si besoin est, on enlève la tumeur, on peut 

n résèque m ^,.^pjantation, si besoin est, des éponges imbibées d'eau 

uer sur la bas ^^ ^^^ abaissé pendant plusieurs heures, et quand toute 

gliari et laiss ^ ^essé, on enlève les éponges et on remet le nez en place 

e d'hémorrhagi ^^ déplacement semble nuire à la vitalité de Tor- 

yen de sutures, sa* 

^ A.. ï»ONCET, Prof, à la Fac. de mcd. de Lyon. 

tle «^'^^ (appareil proihétlque ». — M. A. Poncet fait passer 
la ^'^^'^^^^ ^^pjnbres présents des photographies de malades dont le nez, 
les yeux des tn _ ^^^.^ ^^^ détruit en partie ou en totalité, et chez lesquels 
uit que ^^^^^^Loplastie, avec un lambeau frontal, après avoir préalablement 
pratiqué ^^^^ .^ en platine, implanté solidement dans le squelette voisin : 
iqué une ^^^^^ \^^fites du maxillaire. 

ital, branches moi^^^ ^^ p^^^^^^^ ^^^ ^^ parfaite tolérance d'un appareil en pla- 
e fait ^«^P^^^";"' ornent, n'a provoqué des accidents inflammatoires, il n'a causé 
3 qui, à aucun mom^ appréciable. 

gêne, ni suppuja^^^^^^j.e que : dans les destructions étendues du dôme nasal 
il croit PO^^J^ ^e soutien a disparu, on peut la remplacer par un appareil 
)rs que ^'^.^j'^^^ appliqué et destiné à rester en place. C'est, suivant 

othétique imni _ ^^ ^^^^g^biliter la rhinopiastie qui devait se contenter jusqu'alors 
!' ubïitu^''"^ï^e infirmité ridicule à une inûrmité dégoûtante. 

M. DXJ2ÊA. à Lyon. 

/c des déformations initiales delà coxalgie avecles spécialisations 

Rapports ^^^^^.^^i^tion de la hanche, ^ Malgré tous les travaux qui ont 

"!!? Hu sur la coxalgie, M. Duzéa pense, avec raison du reste, qu'on n'est encore 

aLcé sur l'étiologie des déformations de la hanche dans cette affection. 

?'^'^. M«t nue les déformations se font tantôt en avant et en dedans, tantôt en 
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STOEBER. — ÉTUDE DU GLIÔME DE LA RÉTINE. 

blée dans toute son étendue, il y a contracture de tous les muscles ; m 
le groupe des adducteurs l'emporte sur celui des abducteurs, la défori 
finitive est l'adduction. 



M. GENTILHOBIME, Prof, à l'Éc. de méd. de Reims. 

Emploi du fer rouge dans le traitement des inflammations de l'\ 
Le fer rouge agit comme révulsif, il détermine très rapidement le dé 
de Futérus et consécutivement la guérison de l'ulcération du col et li 
complète et définitive. 

M. LALLEMENT, Prof, à la Fac. de méd. do Nancy. 

Hernie diaphragma tique chez un homme de Al ans. — A l'aut( 
manœuvre mort d'hémorrhagie interne par rupture du rein droit à la s 
chute, l'estomac presque entier et une partie du côlon transverse ont ( 
dans la cavité pleurale gauche, sans aucune trace d'inflammation de ce 

Les viscères hernies passaient à travers un orifice du centre aponév 
diaphragme, de forme elliptique, de sept centimètres de diamètre, ai 
duquel ils étaient reliés par quelques adhérences lâches et anciennes. 

Cette hernie paraît avoir. eu pour point de départ un coup de ta 
trois ans avant l'accident mortel, lequel coup avait déterminé une ce 
une altération scléreuse consécutive du rein droit. Elle ne s'était mani 
dant la vie par aucun symptôme appréciable et n'avait pas empêché 
de se livrer à une profession fatigante. 

M. Lallement compare ce fait à d'autres observations récemment i 
conclut en admettant que les hernies diaphragmatiques, avec orifice en b 
sont acquises et déterminées par un traumatisme indirect. 

La pièce est mise sous les yeux de la section. 

Discussion. — M. Henrot a vu un malade semblable, chez leqvu 
des boissons déterminait un bruit de gargouillement dans la cage tla 
signe pourrait donc servir dans le diagnostic de cette affection. 

M. Bernheim a vu chez un blessé de ReichshofFen , atteint d'un^ 
poitrine, suivie de pleurésie double, une hernie diaphragmatique cong^ 
tomac,. cet organe était situé au milieu d'une pleurésie suppurée. î-»^ 
trouvée qu'à l'autopsie. 

M. Vautrain rapporte le cas d'un homme tombé d'un toit sur ^^ 
atteint de hernie diaphragmatique ; le bruit de gargouillement pend- 
des boissons fut parfaitement constaté et servit à faire pendant la ^' 
de l'affection. Comme presque toujours, la rupture s'était faite ^ 
gauche du diaphragme, ce qui explique pourquoi c'est l'estomac (V^ 



M. STOEBER, 



de Kancy. 



Contribution d l'étude du gliôme de la rétine. —M. Stoebeîi 
«moitiés d'yeux énucléés et conservés dans une solution transparu 
^^ glycérine. Ces yeux sont atteints de gliôme de la rétine aï 
^'^'fférent et présentent tous deux des lésions très Intéressantes; V 
fofé la coque scléroticale et a pullulé dans tout le tissu cellulaire 



Digitized by 



Google 



220 SCIENCES MÉDICALES. 

igine de ce néoplasme n'est pas encore complètement connue. Iwanofif trouve 
ju'il se développe à l'origine aux dépens des cellules du tissu cellulaire de la 
îouche des fibres nerveuses et dans la tunique adventice des vaisseaux, plus tard 
mx dépens des cellules de la couche granuleuse interne et des noyaux des fibres 
radiées. D'après Poncet de Cluny, les cellules du gliôme sont de nature connec- 
:ive. Kuhnt et Otto Becker ont observé que les GUozellen sont fréquentes chez 
l'enfant et disparaissent plus tard : ce serait là le point de départ du gliôme. 

Le gliôme est un sarcome à cellules nombreuses et rondes avec un contenu 
3rotoplasmique peu abondant et un noyau peu volumineux, grande quantité de 
(^aisseaux, mais peu de tissu aréolaire ; de plus, le gliôme semble se nourrir aux 
lépens de la substance même de la cornée. 



M. BERQEON, Prof. agr. à la Fac. de méd. de Lyon. 

Traitement de la tuberculose pulmonaire par les injections gazeuses rec- 
tales, — M. Bergeon en injectant dans le rectum 2 fois par jour un mélange de 
jaz acide carbonique très pur chargé d'acide sulfhydrique, obtient au bout de 2 ou 
\ jours une diminution marquée de la toux, de l'expectoration et des troubles 
•espiratoires qui accompagnent la phtisie pulmonaire. En même temps les phé- 
lomènes généraux s'amendent d'une manière sensible, et si on n'arrive pas à la 
juérison de la maladie, du moins on enraye les accidents et on peut prolonger 
'existence dans des conditions supportables. 



M. BERNHEIM, à Nancy. 

Du son tympanique dans la pneumonie. — M. Bernheim pense que ce bruit 
)eut se produire quand deux conditions sont réunies : l'absence de sécrétion 
)ronchique dans les bronches béantes, permettant ainsi la libre circulation de 
'air pendant la percussion, et l'hépatisation du poumon autour de ces bronches. 
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AGRONOMIE 



Pb^sidiwt M. DEHÉRAIN, Prof, au Muséum et à l'Éc. d'agric. de Grignon. 

Vicb-Présidbnts MM. P. GENAY, Agriculteur, à Bellevue (Meurthe-et-Moselle). 

MER, Inspect. adj. des forôts, attaché à la stat. de recherches 

de l'Éc. for. à Nancy. 
SAGNIER, Secr. de la réd. du journ. rAgrictUlure. 
Sbcrétaibb M. DIDIER, Agriculteur à La Neuville-aux-Larris (Marne). 



— Séance du 18 août ISSB. 



M. A. LADUBEAU, Dir. du Labor. cent, agric. do Paris. 

fait P^^^ 
Etudes sur un ferment inversif de la saccharose, — M. Lad^J^*^ . vjècîaV 

à la section d'agronomie des observations qu'il a faites sur un f^^^^^^Matift^Ae 

qui transforme la saccharose ou sucre de betteraves et de cannes en ^^ ^ 

glucose et de lévulose que l'on nomme sucre inverti. VVîidws- 

11 a trouvé ce ferment à diverses reprises dans son laboratoire ^^ ^^ de ^'^^' 

trie-, et 11 signale les dangers qu'il peut présenter tant au point de "^^^et ^^ ^^^ 

lyse exacte des sucres bruts qu'à celui de la conservation des sucf ^^ 



AtJDOYNAUD, Prof, de chimie à VÉc. d'agric. de MonlpelU^'^' 



^^ 



^^^hnk de l'huile de graines dans V huile d'oiire. — M. koDO^J^^^ 



d'analyse destiné à dévoiler les additions d'huiles de gï"^*^ 



^^; 






m 
M 



",*«, falsification assez répandue, paraît-il, pour avoir fortement <* *^*'^Vtre ^* 
""sièfe. La réaction qui sert à distinguer l'huile d'olive de VMle d^^^-** 
^^mt d'une part à l'action oxydante du bichromate de potasse, ^ 
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12 AGRONOMIE. 

dégagement de bioxyde d'azote produit par Téther au contact de Pacide azoto- 
Ifurique. Après la réaction, Thuile d'olive surnage verte, l'huile de graines est 
un jaune passant au rouge '. 



Le mildew combattu par l'eau céleste. — Le liquide proposé par M. Audoynaud 
)btient en dissolvant 1 kilogramme de sulfate de cuivre dans 1 litre d'ammo- 
aque et 400 litres d'eau. Le liquide convenablement dispersé sur les feuilles 
isse après évaporation un précipité cuprique très adhérent. La facilité avec 
[juelle on pulvérise ce liquide permet de réduire de beaucoup la dose de cuivre 
l'hectare. 

M. MER, lasp. adj. des forôts, à Nancy. 

Des améliorations à apporter dans l'exploitation herbagère des Vosges. — 
. Mer expose les résultats qu'il a obtenus après dix ans de recherches dans son 
ploitation de Longemer (Vosges), à une altitude de 750 mètres, et desquels il 
suite qu'il serait possible d'apporter des améliorations notables aux procédés 
tuels d'exploitation herbagère dans cette région. 



M. p. DEHÉRAIN, Prof, au Muséum et à TÉc. d'agric. de Grigaon, à Paris. 

Sur la valeur des engrais *. — La valeur des engrais s'établit non par leur 
ix d'achat ni leur prix de revient, mais par leur efficacité. Elle se calcule par la 

rmule suivante : p = a?^ R étant le poids de la récolte obtenue sur la 

rface d'un hectare qui a reçu le poids d'engrais P, R' le poids de la récolte 
►tenue sur la surface d'un hectare qui n'a pas reçu d'engrais. V étant le prix de 
nte du quintal métrique. 

11 est clair que, suivant que x sera égal, supérieur ou inférieur à A, prix d'a- 
lat ou de revient de l'engrais, on trouvera que l'acquisition ou la fabrication a 
é indifférente, avantageuse ou nuisible. 



Séanee du 14 août 1880. — 



La section d'agronomie se réunit à la 15* section (économie politique), pour 
discussion sur la production du blé en France et à l'étranger ^ 



— fiiéance du lO août 1880. r~ 

M. A. LADUREAU, à Paris. 

Sur les différences de composition des jus de betteraves extraits à diverses 
cessions, — M. Ladureau annonce qu'il a fait, durant la dernière campagne su- 

L. Mémoire publié en avril 1836 dans les Annale* de la Société des Sciencet industrieUes de 

on, 

i, La question est traitée dans deux mémoires insérés au tomo XII des Annales agronomiqusf- 

i. Voir le compte rendu de cette discussion aux procès- verbaux de la 15« section. 
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trière, de nombreux essais pour reconnaître si la densité, telle qu'on la prenait 
Jsins les fabriques de sucre pour la /aire servir de base à la réception et au 
paiement des betteraves, était bien exacîe, et il a reconnu ainsi qu'il y avait des 
écarts parfois considérables entre les jus d'un même lot de betteraves, suivant que 
la x>^^ss^^^ ^ laquelle on avait soumis la râpure avait été faible ou forte. Les 
pressions considérables donnent en général de 0,2 à 0,3 dixièmes de degré en 
moins que les pressions faibles. Exemple : un jus extrait à la pression de 5 atmos- 
plxètres pèse 6^2 ou 1062. Si Ton pousse la pression à 250 atmosphères, il s'écou- 
lera une nouvelle quantité de jus de la pulpe de betterave ayant donné ce jus 
à 6**2. Or le résultat de cette nouvelle pression ne pèse plus que S'^s et son mé- 
lange avec le premier jus sorti donne un liquide ne pesant plus que 6** au lieu de 
6**2- 11 en résulte que les fabricants de sucre qui ont employé jusqu'ici des pres- 
ses faibles à la réception de leurs betteraves ont payé à la culture des sommes 
pl\is élevées de 1 à 2 fr. par l,00u kilogr. qu'ils n'auraient dû le faire s'ils 
avaient employé des pressions énergiques, et qu'il est indispensable qu'ils se mu- 
nissent de presses puissantes, pour éviter cette perte d'argent. 



M. PUTON, Dir. de l'Éc. for. de Nancy. 

Le sapin des Vosges j étude d'estimation forestière. — M. Puton présente 
une étude sur le sapin des Vosges pour faire suite à un ouvrage qu'il a publié récem- 
ment : Estimations concernant la propriété forestière. Il voudrait que chacun 
pût estimer un sapin en volume et en valeur à simple vue et sans autre mesure 
que celle de la circonférence à 1">,50 du sol. La tronce ou bille de ^ mètres 
qu'on rencontre partout dans les forêts des Vosges, est l'unité qui lui sert pour 
arriver à ce résultat. 

Un procédé plus rapide se fonde sur ce que le parallélipipède construit sur 
10 fois le carré du diamètre est le volume qui se rapproche le plus de celui dun 
arbre. 

Par une légère correction en plus ou en moins, suivant la grosseur et Va ^^.'^^ ' 
on arrive à Teslimation en volume. Quant à l'estimation en argent, î^ ^^^^ . ^^ 
guer la valeur due à un débit donné de la valeur générale d'utilisation- ^"^ ^^^ ^^ 
mètre cube est en général proportionnel au diamètre de l'arbre. ^^' ^^ e v>2^^ 
déduit diverses conséquences utiles aux propriétaires pour les eng^ê^^ . oevaetv^ 
couper leurs gros arbres sous le prétexte qu'ils ne profitent plus. L'^t^^^'^^^^^ivu etv 
de volume dû à un seul centimètre d'augmentation sur le diamètre ^^^ ^ 
multipliant le volume acquis par l'inverse du demi-diamètre de Varbï"^' 



, \ M. GENAY. Agric. à BeUevue, près LunéviUo (Meurlhe-el-MoseU^^- ^oselU. 

' ^^^^ l'emploi des engrais chimiques dans une ferme de Meurth^^^ ^ f ^^^^Wi 

• ^« 1871 à 1886 ^ - La fertilisation d'un sol de grès, sablo-areileux. P^^f ^ ^ ^ 

U f^s-sol imperméable, infesté par une végétation adventice dit M O^^ ^v 

. ^'^multiple. ' ' ^^t.é> 

V "^ tot tenir compte : de la perméabilité du sous-so\ de la Xi^* ^j^ 

L \ <> - 

f \ I.Lmw ., - i^A «,iTilié dans le Journal de l^Aaricultit*'^ ^« «,- . t^_. * «8<5> 



^hUiéié publié dans le Journal de VAgricuUurc, no 915, 23 octobre l»^^' 
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quant aux plantes adventices, de son épaisseur en tant que couche arable, de son 
aération, de l'accumulation et de l'assimilabilité des engrais.* On doit aussi se 
préoccuper des amendements, des engrais complémentaires convenables, des 
variétés de semence les plus productives et des soins culturaux les mieux appro- 
priés. 

Les engrais chimiques ont donné dans le cas considéré : 

ceux azotés (nitrate de soude) des résultats toujours avantageux sur céréales et 
betteraves, variables sur pommes de terre • 

L'acide phosphorique, peu efficace en couverture a été meilleur enfoui ; 

La potasse n'a ag, que sur défrichement de gazon en mélange avec l'acide 
phosphorique- 

P^^' ^* Sals'lSrdit?^ d'analyse des terres usités dans les laboratoires 

^'^^^.SsSurs années afam de L • 't-^'*''- " ^««t répéter les expériences 
pendant pl"S'« -^^t de pouvoir tirer des conclusions. 

/l^'^^'Tnue^'Sse'gSfmZ'"^^^ «' lo, géologie- - M. Dorind fait 

rert»**"^" doU être spécialisé au Lf ^ '"''" ^ >'école primaire devant être éle- 
toSt»^'^' .mple- De là la néceÏÏJ. v '^«'«^ «* des régions voisines pns 
coiS*^^ 'Ifgéologie de ses env^ron^r ''"'"*"*«»•• <»« connaître et de pouvoir 
enfe^^jî^^e géologie élémenuire deTrég^urs^enr'*^ ''"' 
iin^ * 

« »« *oikt »sso. 

*' ^ . '^•«''^•«i-3Poats et Chaussées, à Paris. 

inculte, "V travaux qui y ont été fait« a 

^''^'Îm des résultats agricoles co„«-^^^ ^* deuxième moitié de cesièden 
ont pro'^^.'Lée, et actuellement ee ,?"^"*^'"ables. La Camargue a été eadiguée, 
puis desse;; .^rigations. q^^^^ ^^ ni Jj'^f d'eau sur les àen^ bras du Rhône 
facilitent le» ^^^ eaux sont élevl! '^'^ «euve est inférieur à cela, 4^.^ jer- 
''»•"* ' Ctantes qui, outre qu^fc, -ï**^ «*«« locolbil^^' "» T.T ^^' '^ 
•"'*Tse dépl" ''^'- ""'^««t les vari^îons de niveau du o^„„„t, 

•" ^HUs l'avenir. 
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M. MER, à Nancy. 

De l€L mise, ert -vcileur des tourbières vosgiennes. — M. Mer expose les con- 
ditions de production de la tourbe dans les Vosges et indique les procédés qui 
lui ont le mieux réussi pour convertir les tourbières en prairies. 



Construction des établts dans les Vosges ». 



Présentation d'ouvrages imprimés 

ENVOYÉS AU CONGRÈS 

POUR ÊTRE PRÉSENTÉS A LA 13« SECTION 



M J. B. Aboct. — La Crise agricole et les moyens de la combattre, — Guide- 
registre de comptabilité agricole. 

M J. E. Alix. — De la Charrue-drague. — Une loi nécessaire; l'agriculture 
et les moulins. 

J Voir les procés-vcrbaux des 3<-4« seclioDf , p. 95. 
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14* Section 
GÉOGRAPHIE 



M. le général PARMENTIER, général de division du génie, à Paris. 

EKT M. Edmond COTTEAU, à Paris. 

MM. BARBIER, Secret, gén. delà Soc. de géog. de l'Est, à Nancy. 

GÉNIN, Prof, au Lycée, à Nancy. 



— Séance du 13 août 1890. — 



HUMBLOT, à Nancy. 



Hon de fa Grande-Comore. — M. Génin résume les voyages de 
r, de Nancy, à Madagascar. Il décrit ensuite la Grande-Comore et ra- 
ipation de cette île par MM. de Beausset et Hurablot. 
m, — Quelques questions sont posées par MM. Barbier et Cotteac 
rite de Madagascar. Des éclaircissements fournis par M. Génin, il 
le littoral seul est insalubre. 



M. Edmond COTTEAU, à Paris. 

elles'Héhrides, — M. E. Cotteau fait une communication sur un 

a entrepris aux Nouvelles-Hébrides, à la fin de 1884. 

jâ, il s'est rendu d'abord aux îles Loyalty dont la formation diffère 

ent de celle de la Nouvelle-Calédonie. Ces îles sont basses, raadrépo- 

anquent d'eau. Cependant elles sont couvertes de cocotiers et nour- 

population relativement considérable. 

îlles-Hébrides, notre voyageur a visité seulement deux îles : Sandwich 

•e est la plus connue du groupe*, c'est aussi la plus belle. Elle possède 
rientale deux ports excellents dans le voisinage desquels un certain 
'opéens ont créé des plantations qui semblent prospères. Le sol est 
remuer et d'une grande fertilité. 

es appartiennent à la race noire mélanésienne; ils passent pour être 
erfide et assurément ils sont encore anthropophages. — M. Cotteau 
it parfaitement accueilli par tous ces gens et a pu se procurer, par 
, des armes, objets de curiosité, etc. La monnaie courante de ces 
fî bâtonnets de tabac américain. 

^'îch, M. Cotteau a visité, à une centaine de milles plus au nord, 
^'erte, comme la précédente, de luxuriantes forêts et présentant un 
!ur. ' 
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— Séance du 14 aoikt. 1.8SO. 

ai. CHarles GRad. Gorresp. de l'Institut, Député au Reichstag, à Logelbach (Alsace). 

Le régime des eaux du Nil. — L'exploitation du sol de VÉgypte et l'existence 
du peuple égyptien dépendent complètement du régime des eaux du Nil. Sauf sur 
les bords de la mer, où il tombe annuellement 200 millimètres d'eau, la pluie 
manque dans le pays, ou elle est si rare que la culture devient impossible sans 
les irrigations faites au moyen des eaux du fleuve, plus ou moins abondantes sui- 
vant les variations de régime. Or, les observations faites montrent que les crues 
du TSil sont réglées par les pluies tombées dans les régions montagneuses de 
r Abyssinie dont les eaux forment le fleuve Bleu, Bahr-el-Azrek, qui se réunît à 
Kbartoum au fleuve Blanc, Bahr-el-Abiad, venu des grands lacs, dans la zone 
équatoriale de l'Afrique centrale. Tandis que le débit du fleuve Bleu varie beau- 
coup et règle le mouvement des crues du Nil, le débit du fleuve Blanc est plus 
régulier et maintient l'alimentation du Nil en Egypte à l'étiage. Par suite de l'impor- 
tance des mouvements du Nil pour l'agriculture, on observe depuis longtemps les 
hauteurs du fleuve au nilomètre du Caire. Dans un tableau placé sous les yeux de 
la section, M. Grad a dressé la courbe des hauteurs du Nil au Caire dans l'inter- 
valle des années 1825 à 1885 pour les crues et l'étiage. D'après ces observations 
le niveau du fleuve au nilomètre varie chaque année de 8 mètres environ. Pen- 
dant la période des soixante dernières années, le niveau le plus bas atteint 
par le fleuve est descendu, en 1878, à 3",10, et sa crue la plus haute, pen- 
dant ce siècle, s'est élevée .à 13",62 en 1874, au mois d'octobre, l'étiage corres- 
pondant au commencement du mois de juin. Cette hauteur varie d'ailleurs sur 
les différents points du cours du fleuve et va en diminuant depuis la première 
cataracte à Assouan jusqu'au Caire et dans la Basse-Egypte. Dans la Haute-Egypte, 
l'arrosage se fait par inondation surtout : dans la Basse-Egypte, les irrigations 
s'effectuent au moyen d'appareils qui puisent l'eau dans les canaux et l'élèventau 
niveau des terres en culture. L'auteur de la communication publie dans la Nature 
de M. Tissandier une étude sur les irrigations du Nil accompagnée d'illustrations 
qui représentent les différents appareils d'arrosage daprès des photographies 
faites pendant le cours de son voyage en Egypte l'hiver dernier. 



M. COTEL, Prof, à Mytho (Cocliinchine). 



^^scription de Mytho, — M. Cotel communique une description de la ville de 
^ytho (Cochinchine) et des environs et quelques aperçus sur les mœurs des indi- 
gènes. 

8éAiice du lO août 1.8^0. — 

M. BACa-A.M5. Instituteur à Tliiébauméuil (Meurthe-et-Mosolle). 

indiquant 

5-1876-, 
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■> Cadran solaire d'une déclinaison Est * de 12*>10' d'après les procédés trigo- 

létriques, suivant une projection du cadran solaire horizontal pour le lieu 

t la latitude est 48o37'; 

? Carte de la Gaule romaine sous les empereurs, divisée en 17 provinces, com- 

lant les anciennes tribus gauloises, avec indication des camps, des temples et 

luraents romains, des temples et monuments druidiques ; 

» Carte de France industrielle et agricole*, dressée dans les années 1884 et 

5, comprenant 95 produits dont 18 se rapportant à l'agriculture; 

» Carte statistique du département de Meurthe-et-Moselle ^ indiquant la popu- 

)n des communes par des cercles dont le diamètre est proportionnel à la quan- 

d'habitants. 

[. Bagabd donne des explications sommaires sur chacune de ces cartes et lit 

extraits des notices qui accompagnent particulièrement les numéros 3, 4 et 5. 

a dernière paraît surtout des plus pratiques et, pour la rendre utile à l'ensei- 

ment, quelques membres de la section pensent qu'elle serait heureusement 

iplétée par une carte départementale de statistique industrielle ; l'une et l'autre 

rraient être publiées aux frais du département. 



M. J. V. BARBIER. Sec. gén. de la Soc. de gcog. de TEst, à Nancy. 

>e l'application des règles posées par la Société de géographie de Paris 
r la transcription des noms géographiques, — M. Barbier donne d'abord 
ure des résolutions de la Société de géographie de Paris. Puis, se plaçant au 
it de vue de la création d'un lexique géographique, il expose les difficultés 
Jques auxquelles on aura à se buter. 11 considère que s'il y a lieu de hâter 
olution et d'aller de l'avant dans l'unification de l'orthographe géographique, on 
)ourra, d'ici longtemps, que faire une œuvre de transition. Il soutient le sys- 
e de la Société de géographie de Paris, moyennant les tempéraments et les 
rprétations qu'il a signalés et défendus déjà au congrès de la Sorbonne, et que 
jpporteur même de la commission de ladite Société semble avoir reconnus 
issaires ^ Il estime que l'inventaire seul, — inventaire colossal de tous les noms 
graphiques connus, — sorte de constitution d'état civil des noms géographiques 
[ est en train de faire, donnera des indications précieuses sur ce que la prati- 
devra accepter et rejeter des conclusions posées par la Société de géographie 
ar lui-même». Pour finir, il déclare que vouloir résoudre la question de la pro- 
îiation en même temps que celle de l'orthographe c^est vouloir rendre inso- 
5 un problème qui n'est que difficile. 

scussion. - M. le général Parmentier, particulièrement invité par M. Mager 
nner des explications sur les décisions de la commission dont il a fait partie, 
,re ne pouvoir le faire qu'avec une extrême réserve. 

ociété de géographie de l'Est, r Irimestro 1880 n s^a 

% France agricole, 2i mars 1886, p. 139 

,ciété de géographie de CEst, 2» trimestre I879 n s^q 

>ir notamment V Appendice du travail ci-dessus mentionné. 
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M. Génin voit de grandes diflScultés au point de vue de renseignement. 

M. Mager demande un vote contre les conclusions de la Société de géographie. 

M. Barbier combat cette motion en disant que la section n'a pas assez mûri la 
question et qu'il ifaudrait d'abord la traiter au point de vue technique comme Ta 
fait la Société de Paris. 

M. Parmentier est d'autant plus de cet avis qu'il ne croit pas ce vote suscepti- 
ble de la moindre sanction. 



— Séance du 18 août 1880. — 

M. GÉNIN, Prof, au Lycée de Nancy. 

Les Hovasj leurs lois et leurs coutumesK — M. Génin fait une communication 
sur le gouvernement, les lois et les coutumes des Hovas. Il a traité surtout des 
castes et de l'esclavage. • 



M. DE LANNOY DE BISSY, Chef de bat. du génie, à Paris. 

De la carte d'Afrique au 1/2,000,000. — Le commandant de Lannoy a l'hon- 
neur d'offrir au Congrès, de la part du Ministre de la guerre, les feuilles de la 
carte d'Afrique au 1/2,000,000 qui ont été publiées depuis la session de 1885, 
ainsi que la cinquième livraison des notices qui les accompagnent. 

Ces feuilles sont au nombre de douze. Huit d'entre elles donnent la planimétrie 
de l'Egypte jusqu'à Khartoum ; ce sont : Benghazi, le Caire, Kébâbo, Assouan, 
Yayo, Khartoum, Cap Elba et Souakim. Trois sont consacrées à la flguration avec 
montagnes des îles Madère, l'Ascension et Sainte-Hélène; enfin la douzième est 
l'assemblage des feuilles 4-7, 51, 52, 56 et 57 relatives à Madagascar et à la 

Réunion. 

Le commandant de Lannoy fait remarquer que, pour Madagascar, il s'est attaché 
à représenter nettement dans le dessin de l'orographie, le massif central de l'île ; 
que pour la carte de Sainte-Hélène, il a utilisé avec fruit la carte du capitaine 
d'artillerie anglais Edmond Palmer. 

Les huit feuilles d'Egypte s'étendent au nord de Benghûsi à l'ouest, à l'isthme 
de Suez à l'est, et au sud des oasis du Bodelé à Massouah sur la mer Rouge. Elles 
comprennent le désert de Libye, le pays des oasis, le bassin du Nil et les déserts 
situés à Test. 

L'auteur, en énumérant les divers matériaux qu'il a utilisés, fait remarquer 
qu'il s'est attaché à donner le plus de renseignements possibles, compatibles avec 
réchelle de la carte ; car, dans sa pensée, le cartographe doit utiliser toutes les 
données des voyageurs, même quand la précision n'est point parfaitement établie, 
H suffit quelquefois d'un nom pour rattacher entre eux les itinéraires de deux 
explorateurs et jeter ainsi une vive lumière sur la géographie de la région. 



1. Le volume sur Madagascar paraîtra en janvier 1887 chez Dogorce-Cadot, éditeur, 9, rue do 
Verneuil, Paris. 

2. Le résumé de cette discussion figure dans le compte rendu de la 15^ section. 
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î réunit à la section d'économie politique pour entendre les com- 
tes' : 

'■ Colonisation au Sahara, 
^considérations sur la superficie et la population des cofir- 



— Séance du lO août 1880. — 

al TISSERAND, Prof, d'iiist. au collège d'Oran (Algérie). 

stro (département d'Alger) et sur Mascara {département 
[SSERAND résume en quelques mots la situation topographique de 
ption des gorges de Tisser comparées à celles de la Chififa, 
înseignements sur les productions du pays, sur la valeur des 
1 souvenir aux massacres de 1871 par les Arabes des environs. 
t des progrès, la culture de la vigne donne un rendement con- 
pouvons nous féliciter de posséder au delà de la Méditerranée 
5t féconde qui tend de plus en plus à devenir le prolongement 



^ara {dé].artement d'Oran). — M. ïisseband donne lecture 
iit traduit de l'arabe par M. Guin, premier interprète militaire 
ran ; il continue en faisant la description de Mascara et des 
jui y conduisent. Son but est de faire connaître l'Algérie à la 
r dans son pays d'adoption le plus grand nombre possible ce 



M. lo Df COLIN, à Asniéres (Seine). 

tys aurifères du Soudan occidental^, — En avril 1883, le 
t déjà passé quatre années consécutives dans les régions du 
Haut-Niger, fut envoyé en mission par le Ministre de la marine 
itrées aurifères du Soudan occidental et passer avec les chefs 
îierce et d'amitié. 

t de Saint-Louis en bateau à vapeur jusqu'au poste de Podor, 
uns le fleuve Sénégal. De là, il se dirigea par terre sur Baltel, 
5 sur les bords du Sénégal, à plus de 600 kilomètres de la côte, 
ir avec les turbulentes populations du Foula, mais cependant 
el avec tout son monde et son convoi intact. De Bakel) il se 
né, grand affluent du Sénégal qui, partant des montagnes du 
it se jeter dans ce fleuve à une trentaine de kilomètres on 
qui par sa direction du sud au nord, par sa position géogr^' 
nr^etre la meilleure route vers le Fouta-DjaUon et les pays 

ial des séances de la i5e sectir. 

«tro ont été publiées in e^ApL^^* -^tef^^^ 

^*^e^«o dans la R&vue géographique ^^^^ 
âge du Dr Colin, avec gravure ^roc^"^^'' 

^*cs, cartes et plans, paraîtra très P* 
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LEVASSEUR. — ÉTUDE DES ALPES. ^^^ 

Parvenu sur la Falémé, il traversa cette rivière à la hauteur de Sénoudébou, 
parvint au village de Keniéba où nous établîmes jadis un poste pour rexploUalion 
de l'or, puis continua sa route sur le pays du Tambaoura, situé au pied de la 
chaîne de montagnes de ce nom. Le Tambaoura contient de grandes et riches 
mines d'or. Le docteur passa avec le chef du Tambaoura un traité qui concède k 
la France, et à la France seule, le droit de commerce dans le pays. 

De là, il continua son voyage vers le Diébédougou, autre pays aurifère au sud 
du Tambaoura, encore plus riche que celui-ci, avec lequel il passa un traité sem- 
blable à celui passé avec le Tambaoura. 

Du Diébédougou, le docteur se rendit à notre poste de Bafoulabé, au confluent 

du Bà-Khoy et du Bà-Fing qui forment le Sénégal. Il voulait voir s'il ne serait pas 

possible de relier un jour cette riche contrée du Diébédougou à notre grande 

ligne ferrée du Sénégal au Niger. Le résultat de cette exploration fut négatif; il 

existe des difficultés de terrain qui rendraient les travaux très coûteux. 

Le docteur se retourna alors du côté de la Falémé ; il déboucha sur cette rivière 
au village de Kéniéko, à environ 400 kilomètres de son embouchure et reconnut 
qu'elle pouvait être navigable dans toute cette étendue. 

Rentré à Bakel au mois de mars 1884, le docteur équipa un chaland et repartit 
pour faire le levé hydrographique de la Falémé ; mais son chaland, vieux et usé, 
subit des avaries graves au premier rapide important, et il dut borner son levé à 
une étendue de 65 kilomètres. 
En somme, les résultats de ce voyage senties suivants : 
Traités avec deux riches pays situés aux portes de nos possessions actuelles ; 
Levés topographiques à grande échelle de toute la région parcourue, inconnue 
jusqu'à ce jour; 

Collections de produits naturels et commerciaux et renseignements précieux 
sur ces contrées nouvelles. 

M. LEVASSEXJB. Membre de rinstitut, Prof, au GoU. de France. 

Étude des Alpes — M Levasseur présente un travail sur les Alpes qui a été 
publié dans la Grande Encyclopédie. Ce travail comprend deux parties : !<> une 
étude générale du système alpestre, de sa constitution, de son clnnat et de ses 
voies de communication • 2° une division par groupes, chaînes et massifs du sys- 
tème alpestre Cette seconde partie est l'abrégé d'un travail dont la première 
partie a été publiée dans V Annuaire du Club Alpin de cette année et dont la 
seconde partie doit être publiée dans l'^nnwaTd de l'an prochain. M. Levasseur a 
établi cette division de concert avec MM. Prudent et Schrader. Cette division est 
^'ondée à la fois sur le modelé du terrain, sur sa constitution géologique et sur la 
tï'adition histnrîniip Le système alpestre comprend trois parties : 1« les Alpes 
occidentales m, «"étendent du col de Cadibone (avec la Bormida) jusqu'au col de 
^^'•'•et (avec la Dranse et la Doire-Baltée) ; 2o les Alpes centrales qui s'étendent 
^" col FerreMnsau'à la profonde coupure du Brenner (avec le chemin de fer qui 
'ttit rinn PfrArlLe) - 3- les Alpes orientales du Brenner jusqu'à la plaine de 
il V nî nouvons donner ici le détail par chaînes et par massifs de ce 
>loagrie. ^ous ne pou ^^^^ ^^ ^^^^ ,^ ^^ l'auteur, de fournir aux géographes et 
♦ravail «"^^Cncais une division qui puisse servir à la fois, par la simplicité de 
H^ ipinistestrança ^^seignement élémentaire, et par ses massifs aune étude 
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GÉOGRAPHIE, 
le général PARMENTŒR. général de division du génie, à Paris. 
ire Scandinave- français des termes de géographie. 



Présentation d'ouvrages imprimés 

ENVO'ÏÉS JLU CONGRÈS 

POUR ÊTRE COMMUNIQUÉS A LA 14« SECTION 



- Or tentateur géographique. 
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15* Section. 
ÉCONOMIE POLITIQUE 



PbAsidbsts p'bohhbur . . . MM. LEVASSEUR, Membre de l'Institut, Prof, au Coll. de France. 

Frédéric PASSY, Membre de l'Institut, Député. 

Pk^sidbnt M. Yves GUYOT, Député. 

Vicb-PbAsidsw ^* I^UCROCQ, Prof, à la Fac de droit de Paris. 

s'crÂtairb M. A. RAFFALOVICH, Publiciste. 



M. Edmond GROULT, Fondateur des musées cantonaux, à Lisieux (Calvados)*. 

Comment les musées cantonaux développent la richesse publique et privée 
dans les cantons pauvres, — M. Groult se borne à citer quelques exemples 
empruntés aux collections de la section agricole des musées cantonaux, 

11 explique qu'après avoir choisi avec soin les objets à exposer, il faut placer à 
côté de chacun d'eux des notices explicatives résumant les notions acquises de 
la science que l'on veut propager et renvoyant, pour plus amples renseignements, 
aux volumes spéciaux de la bibliothèque voisine. 

M. Groult cite parmi les musées cantonaux de la région de Nancy, ceux de 
Pont-à-Mousson, Bayon, Lunéville, Gerbéviller et Saint-Dié. 



M. A. RAFFALOVICH. Publiciste à Paris. 

Logements d'ouvriers aux États-Unis, — Les faits exposés par M. Raffalovich 
montrent ce que peuvent l'initiative privée, l'intérêt particulier bien entendu, 
lorsqu'on laisse un libre jeu aux facultés de l'homme, lorsque le sentiment de la 
responsabilité individuelle est apprécié comme il doit l'être. On a construit à 
New-York même et à Brooklyn des logements d'un ordre supérieur à la moyenne 
des casernes habitées par les ouvriers. Deux sociétés anonymes, au capital chacune 
de 1 250,000 fr., ont bâti des immeubles très confortables, loués meilleur marché 
et rapportant 6 p. lOO aux actionnaires. On accorde 10 p. 100 de rabais sur les 
loyers lorsque ceux-ci sont payés 4. semaines à l'avance, et à la fin de l'année 
un dividende de 25 â 50 fr. aux locataires qui ont demeuré 12 mois et payé régu- 
lièrement le loyer. A côté de cela, l'exemple de Miss Octavia Hill a trouvé des 
imitateurs aux États-Unis qui, comme elle, louent ou achètent des maisons déla- 

' 1 Voir le 7« Anntuiire des musées cantonaux (année 1887), chez l'autour. 
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brées, les remettent en état, élèvent le niveau physique et moral des locataires, 
et retirent un revenu rémunérateur de leurs capitaux M Raffalovich donne inci- 
demment des détails sur les salaires et le coût de la vie aux États-Unis, en France 
et en Angleterre. 

Philadelphie est dans une situation bien meilleure que New-York : dans la 
capitale de l^» P^^J^^^^^ presque chaque famille habite sa maison. 11 v a au- 
jourd'hui 170,000 maisons pour 90o,ooo habitants, dont 185,000 sont des ouvriers 
et sur ce nombre 40 000 à 50,000 sont propriétaires de leur habitation. Ce ré- 
sultat ^'^"'"'^'fuouZ^ g.'"*c« aux associations de construction dont la 
r"' ouars' -a^^^^^^^^^ -00 à 600. En 1875, e.lesavaient 

'^'!.'fÏes petits capitaux qurPhiLL" i^"'. ^^ "•""'=^- *='^'' ' '''"' ''■'''": 
cation «J'Pgisons habitées par unJ^tl^^ï'V^^^^'^ée à contenir un aussi grand 

""'"^"'tocSs reçoivent leT versem^î, t'"'"^ "* appartenant à cette famille. 

^'' *'l sur hypothèque immobEr ÏÏ ? actionnaires et leur avancent des 

capitaux ^g^smensuels. '^®- '^"^s émettent des actions qui se libèrent 

par verse ^jjgque mois, il y a un 
A la "" membres. C'est celui au^ ^»™"^ «disponible qui est mise aux enchères 
,#re le^. " „ 100 l'an qui obtîp^. ., ^^ '* P''in»e la plus élevée, en dehors de 

nnaTrl '''"""• ^^ P^™* varie entre •/. et 4 '/.P- 
»»naire auquel l'ava„ 7 ' _j:..a^iA dnnnfi hvnn- 




compiiq"; davanwë« ue laide de soT "" Pratique «' " ;r7 . ^'^ *^''" 
faut attendre .^^^ fp,.^^.V*i''« de l'assistaoce de l'Etat, li indique 

une voie '>«»"^%lle le veut, de deve^?!'"^'' »«« épargn f^e la classe ouvrière, 
lui permett c, ^ , ^ans le gouffre ^^^'''i'^taire d'une P^^ite maison, to^^t cela 

sans jeter i^^ ^ jyi. Levasseur fait „^ '* «ietto flottante- 
0/.c«5*-»^-,-rt,piver, doit avoir n/^'^'^'-^uer que Nelv'-Yorl^, envelopp^ „ 

^'""'^"'î t POP-»^^'"" ^^ Porte's^fr.^-iro.nennne'* ^rte T^T^^'^' 
f ?/Và BrSoï'ly" ou à Hoboken r '^^'''i *!« i» rivière de «arkm ^««par 
delà l'eau à Br*' f,„ées par des forn; ^^'^ général la de»»*'^ f^^î^H grande 
dans les villes j^^rtes : Philadelphie ^^tioS^uV^*^^^ 
dans les villes o^v Ph.e en est u^I^ple Elfe /^^^/^^'^"^-^^'"^ 
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autrefois qu'aujourd'hui où l'intelligence du bien-être et de la salubrité a fait 
ouvrir de plus larges voies et donner plus d'air aux habitations. Ainsi la densité 
de Paris était plus forte au xvii® et au xviu» siècle que de nos jours ; la den- 
sité des arrondissements du centre n'a cessé de diminuer depuis 1861 et le re- 
censement de 1886 a constaté une diminution nouvelle. 

M. DucROCQ serait heureux de savoir si, indépendamment des avantages moraux 
incontestables, attachés à la possession de sa maison par l'ouvrier, l'ingénieux 
système si bien étudié et décrit par M. A. Raffalovich, ne lui aurait pas révélé 
des dangers, pour l'ouvrier devenu propriétaire, de pertes de salaires ou de pertes 
de capital en cas de déplacement d'industrie ou d'atelier et de vente de la maison 

acquise ? 

M. Charles Grad, à la question posée par M. Ducrocq, répond que ce mode de 

placement, achat d'une maison, est préférable en général à l'achat de valeurs 

mobilières et au recours à la caisse d'épargne. La caisse d'épargne ne donne à 

ses déposants qu'un intérêt minime, inférieur au proflt retiré de l'achat d'une 

maison dans les conditions offertes par l'œuvre des cités ouvrières de Mulhouse, 

et les placements en valeurs mobilières pour les petites économies se montrent 

trop souvent aléatoires. En Alsace, il n'y a pas de grandes agglomérations comme 

celles des grandes villes d'Amérique. Mulhouse en 1798 comptait 8,000 habitants, 

au lieu de 70,000, chiffre actuel de sa population. Cette population s'est accrue 

sous l'effet du développement de l'industrie manufacturière. Pour procurer à leurs 

ouvriers des logements meilleurs que ceux se trouvant à leur portée, les chefs 

d'industrie ont recherché une combinaison permettant aux ouvriers venus des 

campagnes voisines d'acquérir une maison avec une dépense à peu près égale au 

prix des loyers en ville et d'encourager l'épargne en rendant possible l'accès de 

la propriété. On sait comment s'est constituée la société des cités ouvrières de 

Mulhouse et le succès qu'elle a obtenu. Une fois l'habitude de l'économie prise, 

elle persiste quand le prix d'achat de la maison est acquitté, et nombre d'ouvriers 

sont parvenus à faire ensuite de nouveaux placements. Au point de vue social, 

l'acquisition d'une maison, l'accès de la propriété devient une garantie d'ordre et 

attache davantage l'ouvrier et sa famille au foyer de travail où il s'est fixé. Une 

fixité plus grande des populations ouvrières facilite aussi le développement des 

institutions de secours et de prévoyance, notamment la création de caisse de 

retraite pour les invalides dont la question est aujourd'hui à l'ordre du jour dans 

la plupart des pays civilisés. Dans le cas où les propriétaires de la cité ouvrière 

de Mulhouse ont dû s'éloigner, ils ont jusqu'à présent toujours trouvé à vendre 

leur maison à un prix supérieur à celui du prix primitif de constrution. 

Indubitablement le placement des épargnes des ouvriers occupés dans les ma- 
nufactures de Mulhouse, à l'acquisition de maisons, a été plus profitable que le 
versement à la caisse d'épargne. 

M. Limousin ne partage pas l'opinion favorable aux petites maisons d'ouvrier. 
11 craint avec M. Ducrocq, qu'elles ne nuisent à l'indépendance des familles de tra- 
vailleurs et ne les empêchent de suivre le travail quand il vient à se déplacer. Sans 
doute il est bon de pousser les ouvriers à l'épargne ; sans doute, également, 
l'emploi du fruit de cette épargne dans l'habitation est excellent en soi. Mais 
Dourauot placer l'argent dans l'achat d'une seule maison ? Il vaudrait beaucoup 
mieux que l'ouvrier possédât des actions^ de la société propriétaire. 11 arriverait 
è alement ainsi à ne pas payer de loyer, et pourrait plus facilement se déplacer 
Quelque circonstance l'y obligeait. Le parti socialiste ouvrier affirme que le 
stème des petites maisons a pour objet la reconstitution d'une sorte de glèbe, et 
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sans mettre en doute les intentions philanthropiques des promoteurs de ce système, 
on do. reconnaître qif.ls ont le désir d'attacher les ouvriers à l'usine. 

J^T:rilZ7.rZ''T^^ •"^'"*'"« «"^ tout est étroit et peu solide 

dépaîtàM Li^usin-Ilpréfère le système monumental du Familistère de Guise, 

OÙ la promiscuité n'est pas plus grande nn'av^^ i * ^ * i 

habitants sont propriétaires par parts ^ "" *^^ P«"*^^ maisons, et dont les 

M Levasseur, en réponse à MM. Ducpon «# f s™ . *• » <• •.-. a 

la classe ouvrière l'accès de la propriété?.. .. ^'™«"«'n' ««"*'"»' *«"*' ^f "f * 

ia cas»"' nas d'institution hî.îv: - ^* ""^ œuvre éminemment utile. Sans 

^"f . '* Te l'Sui mo?Xne nrT'?"' "'^'* ^«« inconvénients et il peut arriver 

f."^"''n'ïègle générale: lo^i ^37P"«t«„f ^»enne dommageable à tel ouvrier. 

*'''! 'U ouvrier comme chez tout v. '^'^ chez soi ; l'amour de la propriété 

'"'''" presse davantage à un \n^l ^'"""'^ ' »* f^-niHe ouvrière qui a sa mai- 

^''"' * Vn de jardin qu'elle cultive , f ' qu'elle aménage à ses fantaisies au 

petit coin ^^ ^^^nistère de Guise" J;®^. ^'■^"'^«s maisons ouvrières bien ordonnées 

telles •ï'tyr considère cependant la • ""'®* P^"»" le bien-être des ouvriers; 

M. I>e^^ ,,oérieure, surtout au point h '^**° <^"nt l'ouvrier est propriétaire, 

comme s»»' ^^ ^^ygn d'épargner Ât ?^ '"°''** ' 2» l'acquisition de la maison par 

l'ouvri«f,„„ où est l'ouvrier de pavL c "" ««mulant énergique à l'épargne par 

l'oblige* de maison a chance d'être n?* annuités ; s» le placement de l'épargne 

en &cti» «arce que si le groupe inH.w .*?"*3geux que le placement à la caisse 

d'ép3rg*''';„,ente, les ««««tructions s"J IS *=**"«"ne à prospérer, la population 

urbaiï»t„ies s'élève ; 4- la possessLn h?^"* P^"" **«là »» «"^ ^""'*''' '' ^7 

des •«^'""fde stabilité qui est favorahiA r "* ™«'««n attache l'ouvrier au sol ; 

codait»''" général ; elle n'empêche pas ' '""T'^' «o™n>e à l'industrie et à l'état 

social f '/el'asservit pas à u îocaU./'^*"'*""* ''«"^rier de se déplacer au be- 

'«■'» oo "r *>" ^'"**'cie'dr **^"^««e. ' •'"''^'^« si l'industrie reste prospère, il 

^^U. ^^"'S' l'^/oS 'est'tîoSe t/'-'""* ^^^^^es dans l'ordre d'idées où la 
question f;„vrier à devenir Propr ét^ ,T'"' *»»^'«n «^citant d'une mamere ro 
généf»*^ n mauvais service à l'éutl 't ''^ «* «maison on ne s'expose à rendre 
vTarfoi* "ait parfois acquérir sa liaÎL^''''''*^^ disposée à ««'"^ '^^ "^""'l' f 
V P^^r travail, qu'un capital lui eoL'" ^"'^*^«»t Sue qu^ «'>'^^* "' 'TLÏ. 
ùberté du t»- ,,Hivateur rural et rou;'''"^"^*'' "»ieux. Il y « ""« «'"''"S ÎÎ!^ 
renée entre ^^ ^^. expHq„,^ * ouvrier de ville ; le premier vit «"' «i terc^ 

et de s» tf ;;;'de sa maison ; suivLt T'^™"»«nt sa passîon P«»r ^"' ' '' T'^'' 
«« P^'»* cause de sa ruine. "^^* »«« «'rconstances eUe sera le charme 4^ ,, 
vie ou la ^sident, M. Yves Guyqt «o 

*^^^l la discussion n'était peut t""*"' ï*^» intervenir- " ^^ ^*»™<* ^ cons- 
tater que j^affalovich. Celle-ci ne nn • '^^^ ^^^^He qu'amena*'* '* communication 
«le M. A- les ouvriers pui^,*! !*'* P^s la question de savoir s'il était ton 

- '«''^''l'aide 'le«1"<^l« ils Peuvèurdl '''^"^^^ Propriétaire- ^Ue 'ndiq^ait les 
""?'"' Le Pr«"*^™' ''' ^''» assez d?ffi'f P^«s facilement propn tairas ^,ie«t 
'"""""•. ti ce sera ensuite aux o„v ®'''^^ Pour appeler toute l'attentic:,^^ 
économistes.^^ p^g s'en servir. • ^'"'^'"s de savoir s'il leur convient c^e s^en 

* ^s et les cases SOjJfdçn/iù ^ 



Digitized by 



Google 



SAGNIER. — LE BLÉ DANS l'iNDE. 237 

à contenir les noms de tous les membres d'une famille, à raison de cinquante 
par page, avec filiation ascendante et descendante, alliances, dates de naissance, 
de mariage et de décès, professions et résidences principales. 

Le classement s'opère sans aucun tâtonnement, et quelles que soient les rami- 
fications à représenter, il n'y a jamais d'hésitation possible sur l'ordre à suivre 
dans les inscriptions. 



— Séance du 14 août 1880. — 

SECTIONS d'agronomie ET D'ÉCONOMIE POLITIQUE RÉUNIES. 
M. P. P. DEHÊRAIN, Prof, au Muséum, à Paris. 

Culture des diverses variétés de bléK — La difficulté principale qu'on ren- 
contre dans la culture du blé est due à la facilité avec laquelle il verse, quand 
on lui donne d'abondantes fumures. 

M. Dehérain a essayé seul à Grignon, avec M. Porion à Wardrecques (Pas-de- 
Calais) et à Blaringhem (Nord), diverses variétés: le blé à épi carré, très résistant 
à la verse, est celui qui a donné les résultais les plus remarquables. 

Si l'on applique aux chiffres obtenus la formule du produit net qui s'écrit 
p _. ^1^ X V) — E -h L, dans laquelle P est le produit net, R le poids de la récolte 
d'un hectare, V le prix de vente du quintal, E la dépense d'engrais, L les dépenses 
de loyer, etc., on reconnaît qu'avec le blé à épi carré le rendement R s'accroît 
suffisamment pour que P reste considérable, que le terme négatif soit élevé et 
le prix de vente faible. 

M. Frédéric PASST. Député, à Neuilly (Soine). 

Droits sur fes blés*, — M. Frédéric Passy a appuyé sa démonstration écono- 
mique sur les faits produits par l'honorable professeur au Muséum. 11 a montré, 
avec son éloquence habituelle, l'injustice et les inconvénients du système pro- 
tecteur les dangers qu'il présente en faisant de l'État le plastron des mécontents. 
On s'engage ainsi dans une voie sans issue, on ouvre la porte à toutes les récri- 
minations, à toutes les réclamations égoïstes. Le législateur peut-il équitablement 
maintenir artificiellement dans un état de prospérité apparente certaines indus- 
tries aux dépens des autres parties de la nation? Enfln, les droits protecteurs, 
outre le renchérissement qu'ils amènent, ne remplissent pas les promesses que 
s'en font les agriculteurs. 

M. SAGNIER, Direct, du Journal de VagricuUure, à Paris. 

Le blé dans l'Inde, — M. Sagnier présente une carte qu'il a dressée sur la ré- 
partition de la culture du blé dans les diverses provinces de l'Inde ; cette carte 
indique, par ^^^ teintes graduées, la proportion des terres consacrées à cette cul- 

1. Les documents à l'appui même de cette communication sont insérés aux tomes XI, XII et 
Xlll des Annales agronomiques. 

2. Voir Discours du 4 décembre 1884, à Bordeaux, février et mars 1885, et juin et juillet 1886, 
à là Chambre dos députés. Librairie Guillaumin. 
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ture dans chaque partie du pays. L'Inde anglaise et les États indigènescomptent 
aujourd'hui près de H millions d'hectares en blé ; l'accroissement constant est dû 
surtout aux progrès des voies ferrées. En 1876, il y avait 1 2,000 kilom. de chemin 
de feret 3 à4 millions d'hectares de blé; — en 1883, 17 500 kilomètres de chemin de 
fer et près de 7 milhons d'hectares de blé ; — en 1 885, 20 OOO kilom. et 11 millions 
d'hectares. La culture est répartie d'une façon très inégale, suivant les régions. 
Le Pendjab, les provmces du Nord-Ouest et d'Oude tiennent le premier rang, avec 
près de cinq ""'"'""^ ° '!^*'*f «»' Proportion presque égale à celle de la France, 
c^est-à-dire 13 à »/ f; \'^" .•»« la surface-, les 7/8 de la production sont consommés 

dans J'i»'*"r»lSse la préstw^" '^i^'""'"* ^"^"'^^ '''"«ïe *^^°*'"'''' ''' P'"™**' 
anglaises centrales et la presiden de Bombay. C'est dans ces dernières provinces 

que la P''«nS. ie?mèm"îr''*P'"'«'-^°'^«- ^^ec le progrès des voies ferrées, 
elle po"'-'-» '"'' « mniion^^?u'^''''P**'"«"« ^"e dans le Pendjab et le Nord-Ouest. 
Zïr^^t':;::iZ7rclZi::^r '^ '''• combien rte-Psfaudra-t-U pour 
arriver à J /"Vs quelles proportLL'rr '^ ^^^^^nm? On l'ignore, de même 
q»'«» *^.lmerce anglais pouï;?vJ."^.''™™^"«'^ se développera. Actue le- 
mpnt, l*' *" ip en argent ^^**^^® avec énergie au développement de l'exportation 
ind^^-^^' ^ir eblSen'^ÏÏor;"'"-,'" ^^«"^«- ^e P"K est-de 17 fr. les 
00 kil^^'- Cïs il est possible ^.v^r- " "'* »«" Probable qu'il s'élève au delà 
^ece t^«;;V'7fr.eneLepS^"'^<^^^»«'»°«^ bas. A Marseille, le prix est 

^ . *, ^ M. Alglavp- ^^a 

^^/•^^^'"ïarquable d'une tranll^^"*'- ''"*'•»"«« observations. Il insiste sur le 
^ctère '««"'^rinfluence des hi ™'*''*" *«"««»« si rapidement produite dans 



é&sil^ . ^ ^ M. Alglavi? ^«x 

f?/-^^^'"!marquable d'une transi^'"*'- ''"*'•»»«« observations. Il insiste sur le 
...ictère '««"'^rinfluence des k- ™ " *^"^°»« «^ rapidement produite dans 

H 0g''*"" rses raisons qui re^d^*!^"'' '"'*"«« suivant les circonstances. H donne 
des^f g diverses rendent probable le développement des exportations 



de rt'*'*' 



ri-RAPf Député de l»Ai 

-le -^''^fmécution de grands trav^LT.', ""'' ^«« blés est ^P^^^^ ,«£ !" 
Lorra'.»^ \\l dont M- Gr.i> s'est faUr f ^«"é^'oration agricoles- Sous 1 ^ "^^^ 
oMt ïfl®* - !! le mode d'expioita, '* ^ '"terprète et le nroinot»'^' ^ ^* diète û^^l- 

manière \tlb»«^^''- ^''°'*"'^«°t Piu« h T^^*^' «« réduisao* d'un tiers VèteDto 
des terres em^ ,3 majeure partie h! ^«""age, l'Alsace-I>o™'°«. °ù Ja çelto 
propri^t^ 2ïe, cultures de céréaw '^*' ^««"^ «» état d'a«g»«»^«^.''« '>eaMCO«ï 
?e rendeinf * ° j, marché intérieS ^^/' '''«"^«ner par suite ««« J'n-ti^n du 
pr-« d« "^ Seur aménagement ïes et' •"^"'"tenant tout ^^ *"?!?, ^'»™^ 
pour un «""'"^e avec leurs seules r./*"^' <î»e les petits proP"éta^es.»'^ iraient 
P» entrepren'J;^^dement avec le? S^^jf^-^es, se trouTen --^.^tT^^'^'''- 
mentationdcf que le droit protectl»^^ améliorées de ^^"'JSle!^^^^^ 
pmsi'agncultur relever les cours *" ^^' ^ fr. 75 c. per<?« ««t»*"*^™*^! surles 
blés étrangers P "rs. 
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jiff. GBANI>E-A.XJ, Dir. de la St. agron. de l'Est, Membre du Cons. sup. de Tagric, 
Doyen de la Fac. des se. de Nancy. 

j^es améliorations dans la culture du blé, — M. Grande au présente à la 
section d'admirables épis de blé obtenus à l'aide d'une culture scientiflque, de 
semailles en ligne et" non pas à la volée, non pas seulement à la Station agrono- 
mique de l'Est, mais par des cultivateurs de la région qui avaient appliqué les 
enseignements de M. Grandeau. M. Grandeau montre par la discussion des résul- 
tats obtenus dans de grandes exploitations rurales, la possibilité de tirer un profit 
rémunérateur de la culture du sol à la condition d'employer des méthodes judi- 
cieuses et d'appliquer à l'art de la culture les enseignements de la science. 

L'exemple le plus frappant, c'est celui d'un cultivateur des Charentes qui fait 
rendre de 33 à 42 iiectolitres à l'hectare dans un pays où la terre produit d'ordi- 
naire 13 à ^^ hectolitres. En 1874, M. Boutelleau, qui possède 43 hectares, a 
retiré un bénéfice net de 143 fr. à l'hectare, de 237 fr. en 1875 (alors qu'il avait 
supprimé ses vignes), de 360 fr. en 1884. La terre de M. Boutelleau a été exper- 
tisée en 1884 et évaluée à 160,000 fr.; il est arrivé à faire rapporter 14 p. 100 à 
son capital, et la protection agricole n'est pas un facteur de sa prospérité. M. Gran- 
deau a convaincu tous ceux de ses auditeurs qui avaient l'esprit dégagé de pré- 
jugés de notions préconçues. Il a insisté sur la nécessité absolue de propager 
l'instruction agricole, 'd'amener une association entre le capital du propriétaire 
et le travail du fermier, de transformer une industrie malheureusement routinière 
et arriérée. On peut encore gagner de l'argent, en faisant du blé, à condition de 
cultiver d'une manière rationnelle. Les prix peuvent être très bas, ce dont le con- 
sommateur profitera, et le producteur, néanmoins, sera appelé à réaliser de beaux 
bénéfices. Le point capital est d'abaisser le prix de revient en augmentant des 
rendements». 

M. A. DURAND-GLAYE, Prof, à l'Éc. des Ponts et chaussées, à Paris. 

£,6 mouvement protectio?iniste, les travaux publics et le génie rural. — 
M. Durand-Claye fait remarquer que l'un des grands arguments invoqués par les 
partisans de la protection est l'abaissement du fret et des frais de transport ; en 
poussant cet argument à l'extrême, le but à atteindre par les travaux publics serait 
non pas de faciliter les communications et les échanges, mais de revenir à l'ancien 
état de choses et à l'isolement des nations et même des provinces. D'autre part, 
les travaux du génie rural, irrigations, défrichements, etc., l'amélioration du ma- 
tériel agricole peuvent apporter un secours des plus eflBcaces à la situation pré- 
sente. 

M. LEVASSEUR, Membre de l'Institut, à Paris. 

De quelques contradictions économiques résultant du système protection- 

.^^^ M. Levasseur ne s'étonne pas de la diversité des opinions dans une 

Question complexe. L'agriculture soufl*re : c'est incontestable. Moins peut-être 
flu'on ne le dit ; beaucoup cependant dans certains cas, puisque sur le froment 

1 1 es arguments et les faits sur lesquels s'est appuyé M. Grandeau dans sa communication 
'ronffrès se trouvent exposés avec tous les chiflres et détails à l'appui de sa thèse, dans un 
^^1 me in-16, publié par la librairie Hachette, sous le titre : Éludes agronomiques 1885-1886. 
le^édition. Paris, 1887. 
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ire dans chaque partie du pays. L'Inde anglaise et les États indigènes. comptent 
ourd'bui près de il millions d'hectares en blé; l'accroisseraent constant est dû 
'^tout aux progrès des voies ferrées. En 1876, il y avait 12,000 kilom. de chemin 
Tf et 3 ai millions d'hectares de blé; — en 1883, 17,500 kilomètres de chemin de 
' ^f^ rès de 7 raillions d'hectares de blé ; — en 1885, 20,000 kilom. et 11 millions 
"^ ^t es La culture est répartie d'une façon très inégale, suivant les régions. 
^^^ Vab les provinces du Nord-Ouest et d'Oude tiennent le premier rang, avec 
'^f^ ^ . ' niillions d'hectares, proportion presque égale à celle de la France. 
" ^"re 13 à 14- P- ^^^ ^^ ^^ surface; les 7/8 de la production sont consommés 
'\ Ufieur par les indigènes. Viennent ensuite l'Inde centrale, les provinces 
^^^ ! ^^ enlrales et la présidence de Bombay. C'est dans ces dernières provinces 
iglaises ^^^^^^^^gi^ actuellement la plus grande. Avec le progrès des voies ferrées, 
uela prog ^^^^.^.j^^.^ ^es mêmes proportions que dans le Pendjab et le Nord-Ouest. 
Ile P^^*^|^^^ ^^^^ 25 millions d'hectares de blé. Combien de temps faudra-t-il pour 
^^^^^ à ce que Von peut considérer comme le maximum? On l'ignore, de même 
^"'^^n^enore dans quelles proportions la consommation se développera. Actuelle- 
^^^nt le commerce anglais pousse avec énergie au développement de l'exportation 
"ndienne payée en argent, pour proflter du change. Le prix est^de 17 fr. les 
100 kilogr. pour le blé indien à Londres; il est peu probable qu'il s'élève au delà 
de ce taux, mais il est possible qu'il devienne plus bas. A Marseille, le prix est 
également de 17 fr. en entrepôt. 

Discussion. — M. Alglave présente quelques observations. Il insiste sur le 
caractère remarquable d'une transformation agricole si rapidement produite dans 
rinde alors que l'influence des hommes de science est si lente en Europe à obtenir 
des agriculteurs qu'ils transforment leurs cultures suivant les circonstances. Il donne 
ensuite diverses raisons qui rendent probable le développement des exportations 
de l'Inde. 



M. Charles 6RAI>, Député de l'Alsace au Reichstag, Corresp. de l'Institut, à Logelbach 

(Alsace). 

Les améliorations agricoles en Alsace-Lorraine et les droits sur les blés. 
— Le 4)roduit des droits d'entrée perçus sur les blés est employé en Alsace- 
Lorraine à l'exécution de grands travaux d'amélioration agricoles. Sous l'effet de 
cette mesure, dont M. Grad s'est fait l'interprète et le promoteur à la diète d'Al- 
sace-Lorraine, le mode d'exploitation en vigueur dans le pays devra être modifié de 
manière à étendre la production des fourrages en réduisant d'un tiers l'étendue 
des terres emblavées. Produisant plus de fourrage, l'Alsace-Lorraine, où la petite 
propriété occupe la majeure partie du sol, sera en état d'augmenter de beaucoup 
le rendement des cultures de céréales et d'amener par suite une diminution du 
prix du blé sur le marché intérieur. Dès maintenant tout un ensemble de travaux 
pour un meilleur aménagement des eaux, que les petits propriétaires n'auraient 
pu entreprendre avec leurs seules ressources, se trouve en voie d'exécution. L'aug- 
mentation de rendement avec les cultures améliorées de cette façon favorisera 
plus l'agriculture que le droit protecteur de 3 fr. 75 c. perçu actuellement sur les 
blés étrangers pour relever les cours. 
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M. ORANDEATT, Dir. de I» «, 

I^es améliorations datig la h j 
section d'admirables épis rt» ^^TT^ *''^- - M. GBxwnpi,, „„a . 
se^ailies en ligne et noi p^," "'j^"- ^ Paide d'u„e cul scLÎml'J'' 
inique de l'Est, mais par h , '^^' "°" P«s seulement à lIZ ^ '' "* 
enseignements de M. GraLlpf ï";'''"""^ ^« '« ^^^^^li ISt'T v^T^ 

.als oMenusdansde granit. '''^" ^^n'-'e Pa" l dïcâsln'^.^ ''1 '? 

A X * - ^^ ir. ""^s exploitations nir-^i^c i «iscussion des résul- 

rémunérateur de la culture du sol à la condiS h' ""''"'''"^ ^^ "••«•• "" Proflt 

..euses et d'appl.quer à Part de la cul urelef ent ""''°^''' '^^ «"éthodes judi- 

L'exemple le plus frappant c'P^t pti„î jf ®"®«'^nements de la science 

rendre de 33 à 42 hectoEë 'à l'hectare dans".. """^^^'"- ''«^ ^''-e""" ui fait 

naire 13 à U hectolitres. En 18^^ Bom^./'^' °' '^ '^"^ P™**"'' d'ordi- 

retiré un bénéflce net de 143 fr. à l'hectare dî lof.' ''"' ^'''^'^^ *' '""='«'•««, a 

supprimé ses vignes), de 360 fr en 1884 îoT ' ^" "^^ '«'•"•« <»"'" avait 

Usée en 1884 et évaluée à I60 000 fr il ^t '^''! '^^ ^ Boutelleau a été cxper- 

son capital, et la protection agricole n'est Das'.m'L ? '""^ '"''""■'"■ '* P" l*^»^ ^ 

deau a convaincu tous ceux de ses aiidif^ .ff ^^^t^urde sa prospérité. M. Gran- 

jugés, de notions préconçues. Il a insisrLn"'i'""i'"' ''"'P"' ^^«'^^ ^« P""^ 

l'instruction agricole, •d'amenr.r .m« „ • . * nécessité absolue de propager 

et le travail du fermiW d^tr^f^r'''""? '"''' '" «''P'^' ''" Pariétaire 

et arriérée. On peut encore ïï^erï,""" '"'""'"^ malheureusement routinière 

cultiver d'une manière rationnX r! ^'^*"'' ^" '"^'^^"^ *^" •"^' ^ condition de 

sommateur profitera, et irnrodurfetf il"' '''"''''"* ^*'"' ""^^ ''''^' «« «^o"* 1« «<>"- 

bénéfices. Le point capital e^iH-lh' ","""""' «««-a^PP^'é à réaliser de beaux 

rendements '. ^ ^'' ^ "''''««'• •« ?"•« de revient en augmentant des 

M. A. DxnUND-CLATE, Prof, à l'Éc. des Ponts et chaussées, à Paris 

partisans de la protéctTon .T p k "" *"' ^'"""^^ arguments invoqués par les 
poussant cet argument i^f/5 l'abaissement du fret et des frais de transport ; en 
non pas de faciliter Ip» ' ^''"'^"!^' '.^ ""' à atteindre par les travaux publics serait 
état de choses et à L,™Tf ''""''''"' ^«''«"^««' "'=''^"*«^«^«"''- à l'ancien 
les travaux du génie r. r! " f-^" "'"""' «* ™^'»« ''«^ provinces. D'autre part, 
tériel agricole peuvemi! ' 'T^^"""'' ''«f"chements, etc., l'amélioration du ina- 
sente. apporter un secours des plus eflHcaces à la situation pré- 

t 

^^ ». IJ:vasseur, Membre de l'Institut, à Paris. 

niste. -*r'Lnïr,!fîf''^* ^"onomiçue^ résu/tant du système proecction- 

question complexe p™ "^.«^'«nne pas de 13 diversité des opinions dans une 

qu'on ne le dit; beaucSn ' f "'^'"^ •■ c'est incontestable. Moins peut-être 

' '"'""P <=^P^^àm dans cert«în« cas, puisque sur le froment 

._.^;,î;!'"8'"nentsetlesfai.o ....,.._ . 
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seul la différence entre le prix de 1878 et de 1885 représente une réduction d'en- 
viron 300 millions de francs de recette pour 50 millions d'hectolitres, c'est-à-dire 
sur la moitié de la récolte. Les fermiers produisant du blé avec une terre dont 
le loyer est beaucoup plus cher et les salaires beaucoup plus élevés qu'il y a 
50 ans, et vendant leur blé au même prix ou même moins cher qu'autrefois, sans 
en produire beaucoup plus, il y a une rupture d'équilibre économique qui n'est pas 
à leur avantage. 

M. Levasseur pense qu'on ne rétablira pas l'équilibre par un droit protecteur. 
Le droit de 3 fr., lorsqu'il agit dans son plein, coûte déjà, en supposant que la 
moitié de la récolte soit vendue, 150 millions à là consommation et ajoute une 
charge pesante au poids déjà très lourd des impôts. Et cependant l'agriculture n'est 
pas satisfaite. 

S'il s'agissait d'une crise passagère, on pourrait peut-être discuter la question 
de savoir s'il est opportun de faire un pareil sacrifice pour la traverser. Mais il 
s'agit d'une révolution économique qui change définitivement les conditions de 
l'approvisionnement des subsistances pour l'Europe. Le peuplement par l'émigra- 
tion européenne des terres inexploitées de la zone tempérée et la locomotion par 
la vapeur ont fait cette révolution durant le cours du iix* siècle. Les colons trou- 
vent les moyens de produire le blé à bon marché, les débouchés pour le trans- 
porter et un marché presque assuré pour le vendre. Ils continueront à travers les 
crises inséparables de toute industrie, à faire tout ce qu'ils ont fait. Les États- 
Unis produisent déjà deux fois autant de froment que la France ; le Canada, 
l'Australasie, entrent à leur tour en ligne et Tlnde y est portée par l'influence des 
capitaux anglais. C'est une révolution analogue à celle qui a eu lieu pour les mé- 
taux précieux au xvi« siècle. 

Il y aura à la baisse des céréales une limite, soit dans le prix de revient, soit 
dans l'accroissement de population sur les lieux de production. Mais on est loin 
d'avoir atteint cette limite que recule d'ailleurs le progrès des moyens de commu- 
nication. 

Le grand marché de vente, c'est l'Europe occidentale et centrale , la région d« 
monde la plus dense en population après la Chine et la plus riche en manufactures. 
Depuis longtemps, cette région ne suffit pas à se nourrir ; la France même, quoique 
très productive en blé, importe plus qu'elle n'exporte depuis 60 ans. L'affluence 
des blés étrangers sur ce marché maintiendra les bas prix. 

Donc il faut que les agriculteurs, comme le leur démontrent MM. Dehérain et 
Grandeau, améliorent leurs procédés de culture afin de rétablir l'équilibre de 
leur bénéfice par un rendement plus considérable. Il est sans doute difficile de 
décider les agriculteurs à appliquer à la terre des capitaux dans un temps où 
beaucoup ne font pas d'épargnes. Mais ceux qui ont le moins de capitaux ne sont 
pas ceux qui perdent le plus, ayant peu de main-d'œuvre et souvent n'ayant pas 
de loyer à payer. Mais l'accroissement du rendement ne relèvera pas les prix : 
au contraire, ce sera une nouvelle cause de baisse. 

Pour obtenir ce relèvement rêvé, il faudrait produire peu à l'intérieur et mettre 
une barrière assez haute pour qu'il n'entre pas de blé de l'extérieur, le droit de 
3 fr. dans ce cas est insuffisant : on demande déjà à l'élever davantage, c'est là 
le danger. 11 y aura en Europe des États qui mettront et d'autres qui ne mettront 
pas de barrières. Les premiers auront un coût de la vie supérieur et la différence 
tendra probablement à s'accroître avec les années. Si \^a, communications restaien 
libres, le niveau s'établirait peu à peu suivant l'état g^né^^^ ^^ marché. Si eues 
sont interceptées, il y aura une séparation écononxî ^e el il sera d'autant pws 
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Ïf/^"'^.^ '"'**"'""" !' ^"'S'^ ''"^ '* différence des niveaux sera devenue 
ms considérable: c'est alors qu'il y aurait véritablement danger d'inondation su- 

ii.ifv.l^T^^"'' «»"«"*'«" disant qu'il faut accepter, malgré certaines souffrances 
individue les, l'effet gradué de cette révolution, reconnaître que le bon marché 
d'nnV !f "" *''^"' comprendre qu'il s'agit non d'un phénomène transitoire, mais 
« une révolution définitive et avoir la sagesse de s'accommoder à un ordre de 
pZ^a"*'"''®''"- " "^""^^ 'ï"® P'"^ "" UTiera, plus il sera difficile d'accommoder 
leiai économique de la France à cette condition générale de l'équilibre commer- 
cial du monde, qu'on ne peut pas espérer sortir d'embarras par un relèvement 
naturel des prix, lequel n'aura pas lieu, ni par un relèvement factice de la protec- 
_on, lequel est mauvais pour le présent et dangereux pour l'avenir, mais qu'il 
wui s en ti»er en faisant produire davantage à la terre. 



M. Arthur RAFFAI,OTICH, à Paris. 



De la protection en Allemagne. Le nouveau livre dfi l'Américain Henr't 
George sur la protection. — M. Uaffalovich rappelleque, si en France ce sont ^Ji 



entraîné les agriculteurs à leur suite, en Allemagne l'alliance des grands prop 



wires agraires et des industriels, l'alliance du blé et du fer a été également' 
féconde à ce point de vue. Mais les pays qui font de la protection affricolp ..f 



w^^îrl^l^ qui ont pris l'initiative du mouvement protectionniste et qui ont 

îent 

pays qui font de la protection agricole et 
industrielle sont dans un état plus critique que ceux qui sont restés ouverts. Tout 
abord, ils paient ïeur pain plus cher que les contrées ouvertes à l'importation 
C'est une considération fort importante, qui influe sur la condition des classes 
ouvrières et qu'il ne faut pas perdre de vue. Les droits protecteurs sur le blé ont 
entravé les exportations de Russie, d'Amérique .vers la France et l'Allemagne • ils 
Oût nui aux pays de grande production agricole ainsi qu'aux contrées protégées 
où la masse des consommateurs paie son blé plus cher de la somme qui repré- 
sente le droit. A Londres et à Anvers, à Amsterdam et à Hambourg, dans la partie 
en dehors de la ligne douanière, le blé vaut 3 fr. de moins qu'à Paris, ou 3 fr. 75 c 
de moins qu'à Berlin ou Cologne. L'association pour la défense de la liberté com- 
merciale a publié dans son premier bulletin un tableau comparatif des prix à 
Paris et à Londres en 1884, 1885, 1886, qui démontre l'influence des droits pro- 
tecteurs sur les prix. M. Raffalovich cite en outre des chiffres empruntés à l'Alle- 
magne. Il fait voir ensuite les inconvénients de la protection sur les blés; qui 
amène des modifications dans le commerce au détriment des ports comme Ham-. 
bourg, Kônigsberg qui reçoit aujourd'hui pour le réexporter à peine le quart des 
céréales qu'elle obtenait auparavant de Russie, au détriment des producteurs de 
blé indigène, qui trouvaient un débouché supérieur en Angleterre et en Belgique, 
- faute d'une importation équivalente, l'exportation de leurs blés s'est arrêtée 
|- et au détriment de l'industrie minotière qui a besoin de mélanger les blés 
indigènes avec les blés étrangers. Aussi les minotiers demandent-ils le droit 
d'importer en franchise l'équivalent de la farine exportée par eux. 

M. Raffalovich montre les prétentions démesurées des propriétaires fonciers, 
dont quelques-uns seuls profitent du cadeau prélevé sur la masse des contribua- 
bles. Ils veulent payer leurs dettes à peu de frais, en dépréciant la qualité de la 
circulation monétaire par l'introduction du double étalon ; ils veulent faire hausser 
la rente du sol à l'aide de l'abolition de l'impôt foncier et des droits protecteurs. 

IG 
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eurs revendications incessantes ont affaibli la coalition des intérêts, formée 
fitre eux et les industriels, elles commencent à fatiguer le Gouvernement et 
opinion publique. Les rapports des chambres de commerce d'Allemagne, bien 
ue soumis à la censure ministérielle, sont unanimes à représenter les mauvais 
[fets du régime protecteur qui a stimulé la production outre mesure, détourné 
!s capitaux et le travail de leurs voies légitimes, fait élever au dehors des mu- 
lilles douanières qui ferment les débouchés à l'industrie indigène. Celle-ci n'est 
lus à l'abri de la concurrence étrangère sur son propre marché, malgré les droits 
levés. M. Raffalovich montre l'impuissance des coalitions de producteurs qui 
îulent faire payer à leurs compatriotes plus cher qu'ils ne vendent au dehors ; 
îs coalitions s'effondrent à un moment donné, en attendant les consommateurs 
lemands (l'État et les compagnies privées) ont payé plus de 100 millions de 
rime indirecte aux fabricants de rails d'acier et de locomotives. Il est impossible 
ijourd'liui de savoir à l'avance la répercussion d'un droit protecteur. 
A propos du blé de l'Inde, M. Raffalovich signale le fait que la qualité du blé 
ndre est assez mauvaise ; il est plein de charançons. 
Il attire enfin l'attention sur le nouveau livre de l'Américain Henry George, l'au- 
lur de Progressand Povertijy l'apôtre de la nationalisation du sol,— qui commence 
le campagne éloquente contre la protection aux États-Unis. Henry George jouit 
une influence incontestable sur les classes ouvrières. 



M. Charles GUYOT. Prof, à l'Éc forest. de Nancy. 

La chasse en y4 Isa ce-Lorraine, — La loi du 7 février 1881, qui régit l'Alsace- 
}rraine, a pour caractère essentiel d'enlever à chaque propriétaire la disposition 
I droit de chasse sur son fonds, pour le transférer à la commune, qui loue ainsi 
i bloc et répartit ensuite le prix entre tous les ayants droit. Ce système, qui est 
îcepté parfaitement dans les provinces annexées, a eu -pour résultat une pro- 
'ession très considérable dans la quantité du gibier et dans la valeur du droit de 
lasse. En France, les théoriciens lui font de graves reproches : c'est une expro- 
'iation, une loi anti-égalitaire et socialiste. Elle se justifie cependant en accrois- 
nt la richesse publique et en permettant au propriétaire, même le plus humble, 
î recevoir un équivalent palpable de son droit, qu'il est trop souvent, chez nous, 
)ligé de laisser sans valeur. GrAce à la location faite à des sociétés fermières, un 
en plus grand nombre de personnes en Alsace jouissent effectivement de la 
lasse. Les autres inconvénients n'ont pas plus de réalité, et la loi de 1881 rend 
ï réel service aux populations agricoles, pourvu que l'on réserve au profit du 
•opriétaire la destruction des animaux nuisibles. 

Cette loi peut et doit être introduite en France, en l'améliorant par quelques 
édifications de détail. En, 1844, Mathieu de Dombasle, l'illustre agriculteur 
rrain, réclamait déjà une mesure semblable : on doit espérer que son initiative 
ra reprise quelque jour. 



— Séance du 18 août 188e. — 

M. le D' E. LANTIER. à Tannay (Nièvre). 

Considérations économiques, sociales et politiques sur le décret du 18 août 
10 concernant les remèdes nouveaux et découvertes; sur la loi du 5 Juillet 
44 concernant les brevets dHnvention ; sur le décret du 3 mai 1850 concer- 
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nant les remèdes nouveaux, — Après avoir rappelé qu'en France la protection 
des droits d'auteur en matière de découvertes touchant à la médecine et à la chi- 
rurgie est complètement nulle, le D"^ E. Lantier expose et compare l'économie 
des divers décrets, loi et règlement concernant sa découverte de doctrine conser- 
vatrice et de méthode balsamo-pneumatique, qui ont guéri et guérissent sans 
fièvre et sans amputation, ce que Ton perdait avant elles. 11 est ainsi établi que 
le décret du 18 août 1810 sur les remèdes nouveaux et découvertes constitue la 
seule garantie sérieuse et honorable qui convient aux travaux de ceux qui ont re- 
culé les limites du possible en médecine et en chirurgie. 



M. LIMOUSIN, Dir. de la Revue du mouvement social et économique, à Paris. 

Le régime général des chemins de fer et les systèmes de tarification des 
transports. — M. Limousin est d'avis que le système français des chemins de fer, 
qui repose sur la coopération de l'initiative privée et de l'action de l'État, a 
l'avantage de préparer pour l'État, dans l'avenir, un magnifique réseau ferré qui 
ne sera chargé d'aucune redevance envers le capital. 

L'établissement des chemins de fer par l'initiative privée, dans des conditions 
indiquées par l'État et sous son contrôle, est préférable à la construction par 
l'État, qui n'amortit pas ses dettes et ne s'astreint pas lui-même aux conditions 
qu'il impose aux compagnies. 

L'exploitation par l'État est un mauvais système, parce que celui-ci est un déplo- 
rable industriel : l'expérience, sur ce point, est conforme aux prévisions de l'é- 
conomie politique théorique. 

La meilleure tarification des transports est la tarification à prix ferme, qui tend 
à l'égalisation des prix, c'est-à-dire des distances commerciales. Les tarifs kilo- 
métriques, c'est-à-dire à la distance, maintiennent des inégalités. Le système des 
tarifs kilométriques à base décroissante, bon dans un petit pays comme la Belgi- 
que, ne vaut rien en France, où la base initiale doit être trop élevée ou la décrois- 
sance peu sensible. 

SECTIONS DE GÉOGRAPHIE ET d'ÉCOKOMIE POLITIQUE RÉUNIES 

M. G. ROLLAND, Ing. au Corps des Mines, à Paris. 

La colonisation française au Sahara. — M. Rolland rend compte des tra- 
vaux de plantation et d'installation qui ont été accomplis depuis cinq ans dans 
l'Oued Rir', au sud de Biskra, par la Société de Batna, dont il est un des fonda- 
teurs et dirige les opérations : forage de huit puits artésiens, mise en valeur, 
grâce aux irrigations, de 400 hectares de terrains incultes, plantation de 50.000 
palmiers-dattiers, construction de trois villages, etc. 

L'ensemble de ces travaux représente l'œuvre de création agricole de beaucoup 
la plus importante qui ait été accomplie jusqu'à ce jour dans le sud algérien 
par l'initiative privée. 

M. Rolland montre que c'est là une œuvre bonne pour l'influence française en 
Afrique, pour l'extension de la colonisation algérienne, pour l'amélioration du sort 
des indigènes. 

Il termine en traitant la question des chemins de fer de pénétration vers les 
frontières méridionales de l'Algérie, aux divers points de vue commerciaux, po- 
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iques et stratégiques, et au point de vue de l'avenir de la colonisation fran- 
Ise, et il conclut à la nécessité de prolonger non seulement la ligne d'Arzew- 
îcheria jusqu'à Figuig, mais encore, avant toute autre, la ligne de Philippeville- 
skra jusqu'à Tougourt et Ouargla. 



M. LEVASSEUR, Membre de l'Institut, à Paris. 

Considérations sur la suj^erficie et la population des contrées de la terre. 
La statistique de la superficie et de la population du globe est une notion utile, 
lis très imparfaite encore. Il est utile de connaître le degré de précision qu'on 
ut atteindre dans cette matière. 

Relativement à la superficie, on peut diviser les contrées de la terre en deux 
légories : celles qui ont un cadastre ou une carte topographique et celles qui 
m ont pas. La France, que nous prenons comme exemple, a l'un et l'autre. Sa 
rte d'état-major est terminée et il ne reste que trois départements dont le ca- 
stre soit inachevé. C'est le cadastre qui sert aux mesures officielles de la super- 
ie. Or, ces mesures varient suivant les administrations et varient de plus de 
},000 hectares ; on peut s'en convaincre en lisant le rapport que M. de Foville 
)résenté au nom d'une sous-commission chargée de cette étude par le conseil 
3érieur de statistique. Le cadastre ne donne pas et ne doit pas, conformément 
a décisions ministérielles, donner la superficie totale du territoire. Il faut une 
îsure prise sur une carte dressée par des procédés géodésiques. Le général 
elbitski attribue 534,000 kilomètres à la France, au lieu de 528,000 que don- 
it plusieurs administrations ; il n'est peut-être pas éloigné de la vérité. Letra- 
1 de mesure planimétrique que d'après le vœu du conseil supérieur de statisti- 
B, le ministre de la guerre a entrepris, donnera une mesure définitive, surtout, 
étant établi par arrondissements, il peut être adopté dans les publications 
icielles. 

L'Italie, après la publication du général Strelbitski, a fait ce que la France a 
irepris. Par une planimétrie sommaire, elle a calculé et réduit la superficie 
cielle du royaume. 

^es pays qui n'ont ni cadastre ni état-major ne peuvent être à plus forte raison 
}jet d'une évaluation précise. M. Levasseur cite à l'appui plusieurs exemples: 
amment celui de la république Argentine et celui de l'Afrique. On trouvera 
Ls V Annuaire de l'Institut international de statistique, qui est sous presse, 
îlques détails relatifs à la superficie de ces contrées et de celle des autres par- 
> du monde. 

.a population peut être, comme la superficie, divisée en deux catégories, celle 
États qui font des recensements et celle des pays qui n'en font pas. Quel- 
! imparfaits que soient certains recensements, ils fournissent du moins un nom- 
officiel et suffisamment approximatif quand on ne procède que par millions, 
rendant il est quelquefois délicat d'apprécier la population actuelle de pays 
it les recensements sont déjà éloignés : notamment celle des États-Unis qui a 
isemblablement dépassé 56 millions, quoique le recensement de 1880 ne porte 
56 millions. L'incertitude est beaucoup plus grande pour les pays qui n'ont 
de recensement. M. Levasseur cite plusieurs exemples, notamment celui de 
de, de la Chine, de l'Afrique dont on ignore absolument le nombre total des 
itants. M. Levasseur termine sa communication en indiquant sommairement les 
générales du rapport de la densité de la population avec la topographie. 
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M. Antoine RÉMOND, à Nancy. 

Une société de consommation entre étudiants, — Les étudiants de Nancy, 
membres de la Société générale, se sont, au nombre de 180, groupés en une 
société de consommation, dont les bénéfices sont basés sur le nombre des con- 
sommateurs et sur Pescompte des sommes versées. Tout payement doit se faire 
au comptant. Si un retard se produit, de moins de 90 jours, le membre perd tout 
ou partie de l'escompte. Si le retard dépasse ce laps de temps, Tintérét de la dette 
absorbe graduellement le chiffre de la réduction. Une part pour cent est en 
outre versée à la caisse du cercle par les fournisseurs les plus importants. Des 
cartes d'identité assurent la régularité du service. Enfin une commission perma- 
nente est à la disposition des réclamants de tous genres. Le chiffre probable 
d'afifâires, la première année, est de 90,000 fr., ce qui, d'après les réductions 
offertes, constitue un bénéfice net d'environ 15,000 à 16,000 fr. pour les membres 
— bénéfices répartis comme nous l'avons indiqué ci-dessus. En aucun cas la so- 
ciété n'est responsable des dettes de ses membres. 



M. Charles GRAD, à Logelbach (Alsace). 

La distillerie et l'impôt sur l'eau-de-vie en Alsace-Lorraine^ , — La con- 
sommation de l'eau-de-vie en Alsace-Lorraine a augmenté sous l'effet de la dimi- 
nution de l'impôt A Mulhouse, notamment, la consommation ne dépassait pas 0.81 
litre par tête d'habitant, alors que l'eau-de-vie était soumise aux impôts encore 
établis en France. Par suite de l'abrogation des lois fiscales françaises, l'impôt 
s'étant réduit aux droits d'octroi et de fabrication, pour descendre à U fr. 
par hectolitre d'alcool pur, la consommation à partir de l'année 1874 s'est élevée 
à 4.16 litres par tête d'habitant en moyenne. Une augmentation de 50 fr. des 
droits d'octroi a eu pour effet de diminuer de 0.60 litre la consommation 
moyenne annuelle, et à Metz la diminution de consommation a même atteint 
2.5 litres par tête d'habitant. Cela étant, on demande d'élever l'impôt en vue d'une 
réduction de la consommation, en même temps que le produit de la recette sera 
consacré au développement des travaux publics. La distillerie en Alsace ne pro- 
duit guère que 15,000 hectolitres d'alcool pour un total d'environ 30,000 bouil- 
leurs de crti. Par contre, la production de l'alcool dans l'empire allemand pendant 
la période de 1880 à 1885 atteint annuellement 3,5 à 4 millions d'hectolitres, avec 
une exportation annuelle de 680,000 à 1,000,000 d'hectolitres, la consommation 
intérieure étant de 7 à 8 litres par tète d'habitant et le produit de Timpôt actuel 
sur la fabrication ne dépassant pas 1 marc 45 pfennigs, soit moins de 2 fr. par 
tête, au lieu de 6 à 7 fr. en France actuellement. 



M. G. PICOU. à Saint-Denis. 

Les bouilleurs de cru. — M. Picou regrette que M. Alglave n'ait pas fait sa 
communication sur la réforme fiscale et le monopole. Il était prêt à lui apporter 
des arguments de grand poids, puisés dans une longue pratique de la fabrication 
et du commerce des alcools et des liqueurs. Il fait un exposé de la question des 
bouilleurs de cru. Ceux-ci ne doivent rien à l'État tant que l'alcool ne sort pas de 

1. Le mémoire a été publié in extenso dans le Journal des Économistes. 
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la maison, tandis que le distillateur ordinaire paie à l'État 156 fr. par hectolitre, 
plus les droits d'octroi qui s'élèvent à Nancy à 50 fr. environ. Il insiste sur les 
facilités de la fraude, encouragée par les droits élevés qui frappent l'alcool du 
commerce. Celui-ci est unanime à réclamer la suppression du privilège des bouil- 
leurs de cru. 11 y a en Allemagne une production de 2,800,000 hectolitres d'alcool^ 
en France seulement de 1,450,000, ce sont les chiffres constatés officiellement, 
cependant la population est presque égale, sous le même climat, la bière est rem- 
placée par le vin, mais à côté il y a la distillation tolérée ou clandestine qui com- 
porte au moins un million d'hectolitres, sur lesquels l'État perd 156,000,000 fr. 
Le bouilleur de cru approvisionne sa clientèle en fraude. 

Au point de vue hygiénique, M. Picou fait la comparaison entre les appareils 
perfectionnés, employés par l'industrie des boissons, et l'alambic grossier du 
petit bouilleur. M. Picou donne le résultat comparé d'analyses faites sur des 
alcools du commerce, contenant à peine 1/2 p. 100 d'alcool supérieur, tandis 
que des échantillons d'cau-de-vie de marc et d'eau-de-vie de cidre ont donné de 
5 à 6 p. 100 d'alcools supérieurs comparativement à l'alcool éthylique pur. 



M. E. DORMOT, Ing. en chef des mines, à Paris. 

Projet de création d'une caisse de retraites obligatoire pour les ouvriers. 
— M. DoRMOY propose d'obliger toute personne qui reçoit un salaire ou un trai- 
tement à économiser 1 p. loo de ce salaire ; et tout patron qui paie un salaire 
ou traitement à ajouter également 1 p. luo. Ces 2 p. luo seront versés au compte 
individuel du travailleur dans une Caisse centrale, qui lui paiera une retraite ou 
pension viagère quand il aura atteint 62 ans. La Caisse ne garantit rien ; un 
livret, qui constatera les versements faits, permettra de calculer la rente viagère 
que le travailleur aura acquise par ses épargnes successives. Pour un ouvrier 
moyen, cette pension pourra atteindre 370 fr. 

Le grand avantage du projet, c'est de faire de tout ouvrier un ami de l'ordre et 
de l'harmonie sociale ; une fois titulaire de son livret, il ne voudra pas que per- 
sonne vienne porter atteinte à la prospérité publique! De plus, la Caisse plaçant 
tous ses fonds en rentes sur l'État, la rente 3 p. loo atteindrait bientôt le pair; 
on améliorerait donc considérablement le crédit public et par suite la situation 
de l'industrie et du commerce. ' 

Discvssion. — M. Grad reconnaît que l'idée des caisses de retraite en faveur 
des ouvriers excite aujourd'hui la sympathie de tout le monde. Elle se trouve à 
Tordre du jour dans les assemblées politiques soucieuses d'améliorer le sort des 
travailleurs. Dans 1 application toutefois, les difficultés d'organisation sont de na- 
ture telle que les projets de création de caisse de retraite pour les invalides ne 
peuvent encore entrer dans le domaine législatif A moins de vouloir la gestion 
de ces caisses par 1 Etat, ce qui entraine de grand*; frais d'administration, la mo- 
bilité des ouvriers et leurs déplacements fréquents rpndbien difficile la perception 
des contributions et des cotisations nécessaires; ^..16 service des pensions de 
retraite. Dans tous les cas un prélèvement de 2 n . nn sur les salaires ne suffira 
pas pour servir une pension de retraite conv^". kip ainsi que le démontre 
Pexpérience des institutions de secours en vi^n. ^ ^' Alsace depuis de longues 
années. M. Grad a traité la question avec onfi^'' aéveloppements dans ses 
Études statistiques sur l'industrie de I'aIs^T'^^^^.^ exposé la sUualion des 
institutions ouvrières dans le pays annexé. - -* ^^ ^ 
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M. Bouvet fait remarquer que les caisses de retraites des compagnies de che- 
mins de fer^ des communes et des grands établissements fonctionnent pratique- 
ment en imposant une retenue de 5 p. 1 0O à leurs employés et en ajoutant des 
s«Z)vei}tions qui dépassent ce chiffre, au bas mot, c'est une retenue de 11 à 12 p. lOO 
qu'il faudrait retenir à l'ouvrier pour qu'à la fin de sa carrière de travail il puisse 
toucher une pension représentant environ la moitié de son traitement d'activité. 
La retenue de 2 p. 100 dont nous parle M. Dormoy est donc tout à fait insufifi- 
sante. 

M. Limousin partage l'opinion de M. Dormoy sur le principe de l'assurance obliga- 
toire contre la vieillesse ; mais il trouve que les chiffres que vient de donner 
M. Dormoy sont le plus formidable argument qu'on puisse fournir contre le sys- 
tème, à l'heure actuelle : donner à l'ouvrier une pension maximum de 370 fr. 
après 42 ans de travail est dérisoire ; mieux vaudrait le laisser mourir de faim. 
L'assurance obligatoire n'a rien de plus attentatoire à la liberté que les autres 
assurances qui constituent, en réalité, des services publics. La société ne peut pas 
laisser mourir un de ses membres de faim, quoi que celui-ci ait fait. On considé- 
rerait ce fait comme monstrueux. Or, la société ne peut d'autre part accorder 
l'assistance qu'à l'aide de l'impôt, c'est-à-dire d'un versement obligatoire ; pour- 
quoi ne pas faire opérer ce versement par ceux qui en profiteront ? 

M. Limousin n'admet pas que la retraite obligatoire puisse n'exister que pour 
les ouvriers, elle doit être générale. 11 veut éviter les complications et demande 
que la prime soit confondue avec l'impôt ordinaire. Il est d'avis en outre qu'il 
faudrait une pension uniforme : un minimum d'existence. Mais étant donnée l'im, 
l^ortance des sommes nécessaires, la question, aujourd'hui, ne peut être que 
posée, non résolue. 
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3IDBNT M. HEMENT (Félix), Insp.gén. de l'enseignement primaire, à Paris. 

KKTAiBB M. E. BLUM, Prof, agrégé de phil., à Lille. 



— Séance du 13 août l^se. — 

M. Charles DURAND, Prof, à l'Éc. sup., à Nancy. 

>e V enseignement de la géologie agricole pour les instituteurs. — M. l)u- 
D s'est proposé spécialement de mettre les instituteurs des Vosges et des 
artements voisins à même de donner un enseignement agricole raisonné en 
port avec la nature du sol des différentes régions du pays. Il espère que son 
e les aidera à se procurer par voie d'échange entre eux les éléments essentiels 
leurs musées scolaires agricoles. 

1 existe malheureusement trop peu d'ouvrages régionaux du même genre ; de 
s ils sont souvent déjà anciens, et laissent quelquefois beaucoup à désirer au 
nt de vue pédagogique. 

M. Henri MOTTE. 

Spécimens relatifs à un Musée scolaire. — M. Henri xMotte, auteur, entre 
res œuvres, du Vercingéiorix se rendant à César, qui a flguré à l'Exposi- 
n de cette année, présente à la section des spécimens d'une publication inti- 
ée : le Musée scolaire, dont il a émis le projet et préparé la réalisation. Le 
l que se propose l'auteur est de mettre à la portée de tous, et plus particuliè- 
nent des écoles, des reproductions réellement artistiques, des plus belles ceu- 
!s de la peinture, en les accompagnant de courtes notices sur ces œuvres et 
r leurs auteurs. M. F. Passy a pensé qu'il y avait quelque intérêt à soumettre 
> spécimens à la section et à provoquer de sa part quelques observations. 



— Séance du 14 août ISSB. — 



M. BLX7M, à Lille. 

Rapport sur deux mémoires envoyés au Congrès. — Conformément à l'appel 
ressé dans le Manuel général de l'instruction primaire aux personnes qui aH- 
ent à communiquer des mémoires sur des questions rentrant dans le cadre des 
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travaux de la section de pédagogie, plusieurs fonctionnaires ont adressé au Con- 
grès des mémoires pédagogiques. 

Nous nous proposons aujourd'hui d'en présenter deux : l'un, dont l'auteur est 
M. Vassy, inspecteur primaire dans la Haute-Marne, a pour titre : De l'Enseigne- 
ment des sciences physiques et nattirelles dans les écoles primaires. Il contient 
des idées justes, mais peut-être bien connues et exposées dans un style qui gagne- 
rait à être plus simple. 

L'autre a pour titre : De l'Enseignement de la géographie. Il est écrit par un 
maître instruit, expérimenté et aussi passionné pour la science qu'il enseigne. Il 
contient des remarques fort justes, exposées en bon style, mais qui ne semblent pas 
très nouvelles. 

L'auteur, M- Pavclle, directeur d'une école à Tours, a fait preuve dans la rédac- 
tion de cet important mémoire, d'un grand sens pédagogique et par endroits d'une 
certaine largeur de vues. La section lui adresse des félicitations. 



M. PH-I-ET, Prof, à VÉc. des P. et Chauss. et à rÉc. des Beaux-Arts, à Paris, Inspecteur do 

l'enseignement du dessin. 

De l'enseignement du dessin dans les écoles normales. — M. Pillet, après 
avoir donné lecture du programme général de l'enseignement du dessin, en 17 pa- 
ragraphes, montre l'application qui en est faite à l'école normale de Conamercy. 
En première année, après une révision du programme des écoles primaires, 
révision qui dure trois mois environ, on aborde Pétude de la perspective d'ob- 
servation, d'abord d'après les solides géométriques en fil, ensuite d'après les 
mêmes solides en zinc. Quelques exercices, purement pratiques, de rendu (™^^^^ 
de crayon, estompe..., etc.) viennent ensuite. L'année se termine par la copie a 
fragments d'architecture et d'objets usuels. , • nt à 

Les modèles étudiés dans les deux autres années sont ceux qui serviron 
Pépreuve du brevet supérieur. a tï*^ beau- 

Ce qui caractérise l'enseignement du dessin à cette école, comme aans 
coup d'autres écoles d'ailleurs, c'est qu'il a bien le caractère normal, ei q 
apprend aux élèves non seulement à dessiner, mais encore à enseigner. ^ 

- Discussion. - La communication de M. PiUet donne lieu à ''''^ ^^^^^^^^^^^ 
laquelle prennent part M. le recteur Mourin, M. PieR«e, ^''^^^^^^f/ ,,.^.^- ^^^re 
beaux-arts (Nancy), et M. le Président, qui insiste sur la nécessite a imrou 
dans l'enseignement du dessin un vocabulaire précis et scientifique. 

M. STOLTZ. Insp. prim. à Lunéville. 

Sur la création et l'organisation du Cercle P^i'^^^^'^^l^^ créï le '?' ^^ 
Lunéville. — Ce Cercle, le premier de ce genre en France, 

™n' ^^!.*' . u .t 1 241 volumes, 

n contient une bibliothèque pédagogique compr^ï^^^Ville plus un journal tttté- 
On y trouve six journaux pédagogiques pavés P^r ^^ 

raire payé par les adhérents. auiourd'hui un millier de 

Un musée cantonal est annexé au Cercle il contieï^*' ^^J 

spécimens se rapportant tous à l'enseignement. ^^-^thèque cantonale, de res- 
te cercle a pour but de faciliter les pr^u ^ la ^^^'f' tous les instituteurs et 
serrer les liens de la confraternité qui doit exister entre lou 
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de permettre à ces derniers d'échanger leurs idées dans l'intérêt de l'enseigne- 
ment. 

Ce cercle est très fréquenté par les instituteurs de tout l'arrondissement et en 
bonne voie de prospérité. 



— Séance du lO août 1990. — 

M. LIÉGEOIS, Prof, à la Fac. de droit, à Nancy. 

De i* enseignement de l'économie politique dans les écoles normales pri- 
maires. — M. Liégeois soumet à ia section les considérations qui lui semblent 
de nature à faire adopter l'enseignement de l'économie politique dans les écoles 
normales primaires et montre le parti que, à l'école primaire, l'instituteur pourra 
en tirer; il ne s'agirait pas, dans ces écoles, d'un enseignement dogmatique, mais 
seulement de causeries familières sur les principaux phénomènes économiques, à 
l'occasion de faits d'une application journalière. 11 est bien entendu que cet en- 
seignement serait donné aux filles aussi bien qu'aux garçons. Cet enseignement 
d'ailleurs pourrait entrer sans difficulté dans le cadre de l'enseignement civique. 

Discussion. — M. Leclaire pense que l'économie politique est une science à 
ses débuts et en voie d'évolution. 

Mais, d'une part, plusieurs principes sont dès à présent entièrement fixés : ce 
sont précisément ceux sur lesquels les instituteurs auront à insister dans leur 
enseignement sommaire et élémentaire. D'autre part, il est certain en fait qu'à 
l'heure présente l'économie politique s'enseigne très largement en France parmi 
le peuple ; seulement elle est enseignée au rebours de la vérité et du sens com- 
mun. Ce. sont les orateurs de réunions publiques, ce sont aussi les journalistes 
qui, avec plus de talent mais généralement avec non moins d'incompétence, dis- 
sertent à chaque occasion (et les occasions sont fréquentes) sur les plus graves 
questions économiques. 11 est donc urgent d'armer nos enfants contre cet ensei- 
gnement si répandu et si malfaisant d'une fausse économie politique faite par la 
parole et par la presse. Le seul moyen d'y arriver est de confier de suite aux 
instituteurs primaires l'enseignement élémentaire de l'économie politique. Les 
élèves en retireront du moins quelques principes vrais, et les éléments d'une 
méthode, au moyen de laquelle, plus tard, ils pourront, avec de la bonne volonté 
et de la réflexion, apprécier par eux-mêmes ce qu'ils liront et ce qu'ils entendront 
dire sur les questions économiques. 

Sans doute, l'enseignement ainsi donné dans les écoles primaires ne sera, sur- 
tout au début, que celui d'une demi-science enseignée par de demi-savants. Mais 
d'une façon générale, M. Leclaire pense qu'il ne faut jamais s'effrayer de la diffu- 
sion d'une demi-science. Dans la discussion du projet de loi de M. Jules Simon 
sur l'instruction obligatoire, en 1871, M. de Tarteron disait « qu'il aimait tofl 
mieux l'ignorance naïve du paysan, cent fois préférable dans son honnête rusti- 
cité, à la demi-instruction »/ C'est là un sophisme. La science Xmmaïne n'est 
jamais complète et si on reculait devant la demi-instruction, rien ne pourrait être 
enseigné, ni par personne, ni nulle part. 



A la fin de la discussion, un instituteur de Nancy, lii^iti^Te de la section, fait 
observer que, grâce à V Union de la jeunesse lorraine j'écotiomie poVilique esC 
enseignée publiquement à Nancy depuis plusieurs an^Ae^- ^^^^^^^ ^^ ^^^^^^^ 
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^''^'fTr''^fl\lTll^f cours professés aux adultes par les membres de cette 
société, dans les écoles primaires de Nancy, se trouvaient plusieurs cours d'éco- 
nomie politique très compétemment faits et très assidûment suivis. 

M. LECIiAIRE. Avocat, à Nancy. 
Sur ^éducation militaire de la jeunesse. 



**• I^. P. DEHÉRAIN. Prof, au Muséum, à Paris. 
Méthode pour rep^r^^^^^^^ graphiquement la culture des blés. — M. Dehé- 
RÀiN explique la méthode qu'il a employée pour représenter graphiquement la 
culture des blés et le revenu. Cette communication originale et suggestive produit 
une impression a autant plus profonde que la méthode employée par le profes- 
seur Dehérain lui a permis non seulement d'étudier les causes de la crise agricole, 
mais encore d'en tirer des moyens propres à la faire cesser. 



— Séance du 19 août 1990. — 

M. CUarles BERDELLÉ. Délég. clel»enseig. prim., à Rioz (Haute-Saône). 

Des inconvénients de l'ordre alphabétique dans les dictionnaires. — 
M. Berdellé prétend qu'il y aurait lieu dans un dictionnaire de définition, aussi 
bien que dans un dictionnaire de traduction, de mettre les mots par aflfinité de 
sens. 

Dans un dictionnaire étymologique de les classer par familles étymologiques. 

Dans un dictionnaire biographique de suivre l'ordre nécrologico-chronologi- 
que, etc. ' 

Sauf à mettre à la fin de chaque dictionnaire un répertoire alphabétique. ^ 

Avec ce système un dictionnaire jouirait des avantages d'un traité suivi sans 
perdre ceux que doit avoir un instrument de recherche. 



M. CABAN-EIXAS, à Naaleuil-le-Haudoin (Oise). 

Procédé de représentation des valeurs numériques du coefficient rfe self- 
induction d'un système électro-magnétique quelconque. — Définitions usuelles 

concordantes pour les bobines sans fer : L = ?-* = ^ "^ T* ^^^^^^® ^^ ^^^' 
tème électro-magnétique comprend des ma^cps**de substance magnétique, les 
effets de self-induction varient avec les valeurs de l'état du courant. I>éfînUion 

générale proposée par l'auteur* L = ^' t * une constante dans le premier 

«^z' *" étant _«„î^A„«*s . loQ 



cas et une fonction de i dans le second. Cett^ ^^finition et la considération que les 
dimensions du coefficient de self-induction t^^ fies dimensions d'une longueur, ne 
l^aissent pas à l'esprit d'impression bien ^e^^' S^tive ; le détour suivant assure 
t^rès clairement ce résultat : remplaçons ni^^'t n^nsée, le système quelque com- 
plexe qu'il puisse être, par une simple bobr*" yant la '«^«^" ^'^'"^ ^^ coefficient 
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self-induction que le système réel pour l'état considéré du courant, et nous 
rrons dire en toute rigueur que le nombre d'unités exprimant la valeur du 
fficient de self-induction est le nombre d'unités exprimant la valeur de la force 
îtro-motrice constante développée dans cette bobine auxiliaire lorsque la cir- 
ition électrique, à quelque état de grandeur qu'on la considère, y varie régu- 
ement d'une unité de courant par chaque unité de temps. 



M. le Dr Edgar BÉRILLON, à Paris. 

>e la suggestion envisagée au point de vue pédagogique *. — M. Bérillon 
se que les faits connus et publiés jusqu'ici imposent aux éducateurs la néces- 
d'étudier de plus près qu'ils l'ont fait jusqu'à ce jour l'influence de la sug- 
tion et de l'imitation sur l'éducation des enfants et nous formulons les con- 
tons suivantes : 

orsqu'on se trouvera en présence d'enfants simplement paresseux, indociles 
nédiocres, on se bornera à faire sur eux des suggestions verbales, à l'état de 
le. il sera utile pour cela de se mettre dans les conditions suivantes : on 
forcera d'inspirer confiance à l'enfant, on l'isolera, on lui mettra la main 
le front et dans cette altitude, on lui fera les suggestions voulues avec dou- 
r, avec précision, avec patience. 

orsqu'on aura à se préoccuper de l'avenir d'enfants vicieux, impulsifs, récal- 
ants, incapables de la moindre attention et de la moindre application, mani- 
ant un penchant irrésistible vers les mauvais instincts, il faudra provoquer 
pnotisme chez ces créatures déshéritées. Pendant le sommeil hypnotique les 
gestions ont plus de prise. Elles ont un effet durable et profond. Dans bien 
cas, en les répétant autant que cela sera nécessaire, il sera possible de dé- 
)pper la faculté d'attention chez ces êtres jusqu'alors incomplets, de modifier 
•s mauvais instincts et de ramener au bien des esprits qui s'en seraient écartés 
illiblement. L'emploi de ce procédé sera surtout indiqué dans les cas où tous 
autres moyens rationnels d'éducation auront échoué. H devra être appliqué 
s la direction d'un médecin compétent et expérimenté. 
yiscussion, — Cette communication a donné lieu à une discussion à laquelle 
pris part M. le docteur Liébault, M. Blum, M. Liégeois, M. le docteur La- 
ie (de Genève), M. Félix Hément, M. le docteur Edgar Bérillon, M. le docteur 
TER. Après cette discussion la section de pédagogie a adopté à l'unanimité 
ins une voix, un vœu de iM. Liégeois, tendant à ce que des expériences de 
gestion hypnotique fussent tentées, dans un but de moralisation et d'éducation 
quelques-uns des sujets les plus notoirement mauvais et incorrigibles des 
les primaires. 



— Séance du lO août 1880. — 



I. NETTER, Bibl. universilaire, à Nancy. 



ur la suggestion hypnotique dans ses rapports avec le spiritualisme car- 
en. — On sait qu'un des principes de la doctrine de Descartes réside dans 
laine distinction radicale de l'homme d'avec les animaux. Comparée à l'intelli- 

Le travail a été publié in extenso, Delahaye et Lccrosnier, Paris, 1886. 
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gence de l'homme, celle de l'animal n'est qu'apparente. L'intelligence de l'animal 
est uniquement cérébrale. L'intelligence de l'homme est généralement psychique, 
seulement cérébrale par moments. Eh bien, je dis que la suggestion hypnotique, 
telle qu'elle est enseignée à Nancy, se concilie parfaitement avec le système de 
Descartes : 

1® On peut hypnotiser les animaux, mais on ne peut pas leur suggérer des 
idées. Quand on a jeté un cheval vicieux dans l'état d'hypnotisme, on transforme 
en quelques heures ses habitudes*, mais on ne lui suggère pas des idées; 

2« Chez l'enfant, les défectuosités intellectuelles, attention insuffisante, etc., 
tiennent évidemment à son état cérébral. Donc, en modifiant son état cérébral 
par l'hypnotisme, on doit pouvoir le mettre dans les conditions favorables à 
l'éducation et à l'instruction ultérieures ; 

3» Chez une personne hypnotisée l'état de conscience n'étant pas celui de la 
même personne réveillée, tout ce que l'on écrit sur la conscience des bêtes, des 
fourmis, par exemple, tombe de soi-même, les auteurs n'ayant eu en vue que 
notre état ordinaire de conscience ; 

A"* L'école de Nancy, admettant chez l'homme et des phénomènes cérébraux et 
des phénomènes psychiques, se trouve être cartésienne ; 

5" La philosophie spiritualiste doit accepter avec empressement la proposition 
d'essayer l'hypnotisme dans l'éducation des enfants. 



M. LECLAIRE, à Nancy. 
Sur les bibliothèques roulantes de l'Union de la jeunesse lorraine» 



Influence des associations d'étudiants dans l'éducation de la jeunesse 
libérale. 

1. Voir V Homme el l'Animal devant la méthode expérimentale, par| A. Netler, avec une Étude 
*ur les pratiques de dressage, par J. Murany, Paris 1883, pages 210 et suivantes. 



Digitized by 



Google 



17* Section 
HYGIÈNE 



IDSNT8 d'honnsur. . . MM. lo D' GOSSE, à Genève. 

le J)r Jules ROCHARD, Inspect. général du service de santé 
de la marine en retr., à Paris. 

Émilh TRÉLAT, Dir. de l'Éc. d'archil., à Paris. 

[DBNT M. le D» GIRARD, Ghir. en chef des hôp., à Grenoble. 

■PrAsidbnt M. le Dr POINCARÉ, Prof, à la Fac. de méd., à Nancy. 

4TAIBHS MM. le Dr BRDLLARD, à Nancy. 

le Dr SAGNIER. 

SCHWABE, Ing. des arts et man., à Nancy. 



M. LAYET, Prof, d'hyg. à la Fac. de méd. de Bordeaui. 

service municipal de la préservation de la variole à Bordeaux, — 
is 1881, il existe à Bordeaux un service municipal de vaccination dont 
ayet est le directeur. 

r des observations faites simultanément sur les génisses et les enfants, 
AYET est arrivé aux conclusions suivantes : 

mmunité est acquise chez les génisses à partir du 6* jour qui suit la vacci- 
n: 

Le virus préservateur de la variole pénètre dans l'organisme après une 
fération extérieure du microorganisme spécifique qui s'effectue aux points 
culation et qui est la cause de l'aspect caractéristique que revêt la pustule 
nale; 

Cette pénétration de dehors en dedans conduit à l'imprégnation générale de 
mîsme par pullulation intérieure du microorganisme spécifique ; 
L'immunité contre les vaccinations ultérieures doit être considérée comme 
sultat des modifications imprimées à l'organisme par cette imprégnation 
•aie ; 

Cette immunité met un certain temps à se produire. Ce temps paraît être en 
irt avec l'activité prolifératrice qui se fait au niveau des pustules ; 
L'immunité est affirmée par l'insuccès de la revaccination et de l'auto- 
lation. 

îctionnement : séances hebdomadaires. — Envoi de génisses vaccinifères 
ibéral partout où on le demande, partout où il est besoin : vaccinations et 
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revaccinations des écoles, casernes, population (35,000). ^ Utilisation de deux 

à 7 ans. - Existence de deuxS^^^ '''''''' ''^' ''' 

l'autre due à l'immunité du suïet ^T^^^^^^^^^ 

prouvant le bon fonctionnemeit de ce servTce ''" '""'^^'"^ '' '''''''''''^ 

.aSrï^^^^^^^ '^™"'^ ''^ renseignements sur Porganisation 

, ^^' ^it.^rJ àTa^thïi'l^''^^"' ^^ '''"''" ''^ '^ professeur d'hygiène qui, alliant ainsi 

\^ T^JmnT^^^ ''' ' '"^™' ^' ^^'^^"^ "'^ enseignement Luie en résul- 
tats et d'appliquer les données de la science. 

Le service coûte annuellement à la ville 6,ooo fr 

Les ^^^'^^^' J^^^^ées 125 fr. sont revendues 104 fr. et reviennent donc à 21 fr. 
pièce : 80 gem!>bes étant utilisées dans une année donnent une dépense d'environ 
2,000 fr. 

M. Chauveau rappelle en quelques mots les ravages effroyables causés par la 
variole, qui, par exemple, à Marseille, a amené plus de décès depuis le printemps 
que le choléra n en a fait il y a deux ans. 

Il est vraiment inonstrueux, dit l'éminent professeur, que nous soyons encore 
victime de ce terrible fléau, alors que nous avons à notre portée un remède eflS- 
cace, le vaccin. 

Dans plusieurs villes, il existe des instituts vaccinifères (Lyon, Montpellier, 
Bordeaux) : il est à souhaiter que ces instituts se multiplient et puissent répandre 
le vaccin sur tout le territoire. En même temps, dans les écoles vétérinaires, les 
élèves sont dressés à la pratique de toutes les opérations relatives au vaccin. 

De plus, il faut vaincre l'inertie morale des populations, leurs préjugés, et 
c'est aux médecins à qui il appartient de soutenir cette campagne en faveur de 
la vaccination, car les effets de la vaccination sont des plus certains et tout 
individu vacciné récemment est absolument indemne de la variole. En résumé, 
on doit toujours avoir à sa disposition du vaccin. 

On doit toujours revacciner en temps d'épidémie et au besoin faire appel aux 
pouvoirs publics pour rendre la vaccination et la revaccination obligatoires, tels 
sont les deux vœux de M. le professeur ; car pour qui vit en société, s'impose la 
loi de ne pas nuire à son voisin. 

M. Jules RocHARD commence par féliciter M. Layet de la manière dont il ^ 
compris l'enseignement de l'hygiène et de la part active qu'il a prise à toutes les 
améliorations dont elle a été l'objet à Bordeaux. 11 a prouvé que le service delà 
vaccine n'était pas aussi difficile à établir que bien des gens se plaisent k le dire*, 
dans cette ville de 230,000 âmes, le fonctionnement de ce service ne coûte q^® 
7,200 fr. (3 centimes par personne), cela ne ferait guère plus d'un million pour 
toute la France et la variole lui coûte près de dix millions. 3'ai lu au congrès je 
Grenoble une note sur l'organisation de la vaccine dans le pays tout entier, t^»® 
ne présente pas de difficulté sérieuse. Je shîq convaincu pourtant qu'on ne songera 
à prendre les mesures que j'ai indiquées nanr mettre la vaccine à la disposition 
de tout le monde, sans déplacement et saï^frais que lorsqu'une loi Paura rendue 
obligatoire. C'est le contraire qui serait t IZme^ 1^ ^^^**^"' ' ™^^^ ^^^ ^^^ t 
se passent toujours ainsi. Faisons donc rti^^'^ux pour q«« ^'^^^ ^^^ tutélaire soit 
prochainement votée et ne nous lassons n a^ la réclamer. 

M. Pamard, à rappui des demanS ^^^ ^Jes ci-contre cite l'exemple d'un 
village de i,60o habitants situé pr^s de ^'"^ellle et où «ne jeune fille venant de 
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cette ville en convalescence de variole fut le point de départ d'une épidémie qui 
coûta la vie à 18 personnes, parmi lesquelles 13 non vaccinées : épidémie qui 
prit fin grâce à la revaccination de toute la population. 

M. Pamard est de l'avis de MM. Chauveau et Rochard et pense qu'une loi est 
nécessaire ; mais auparavant il faut organiser le service de la vaccination de façon 
que tout le monde puisse s'en procurer très facilement et de bonne qualité. 
Ainsi il fut obligé dans ce village de faire venir du vaccin de Milan. 

MM. Delcominète et Poincaré con^atent les heureux résultats obtenus par le 
service de la vaccine dans le département de Meurthe-et-Moselle dirigé par M. le 
professeur Poincaré ; depuis 3 ans on n'a pas eu un seul cas de variole à signaler 
à Nancy. 

M. Spillmann citant les épidémies de 1870 et 1879, ces messieurs lui répondent 
que la première a été provoquée par l'invasion et l'occupation allemandes et que 
la deuxième, importée par un voyageur, a été très limitée. 

M. Layet résume son travail en quelques mots : ses expériences et observa- 
tions cliniques montrent que l'immunité varie en longueur selon les tempéraments 
et selon les âges ; que pour être certaine elle doit s'appuyer sur une revaccination 
périodique (7 ans), que cette immunité est plus faible chez l'enfant qui présente 
aussi une plus grande réceptivité et qu'enfin elle n'est acquise qu'après le 6* jour 
de la vaccination. 

Enfin le vaccin animal est supérieur au vaccin humain. 

M. Girard clôt la discussion en remerciant M. Layet de son intéressante com- 
munication émet, au nom de MM. Chauveau et Rochard, les deux vœux suivants qui 
sont admis à l'unanimité. 

Inviter les pouvoirs compétents : 

1° A faire une loi rendant la vaccination et la revaccination obligatoires ; 

2° A créer des instituts vaccinifères dans tous les chefs-lieux de département. 



M. ABNOULD. Prof, d'iiyg. à la Fac. de mdd. de LiUe. 

Sur Vétat sporadique de la fièvre typhoïde K — Les cas de fièvre typhoïde 
habituellement appelés sporadiques méritent une grande attention ; 

1** Ils sont graves et donnent une forte léthalité relative ; 

2° A les étudier d'un peu près, ils présentent très généralement un groupement 
et souvent des rapports entre eux qui permettent d'y voir de véritables petites 
épidémies, des épidémies avortées ; 

3° Ils entretiennent et ravivent les germes typhogènes ; ils se transforment en 
épidémies, soit sur place, soit par le transport des germes, à la faveur des cir- 
constances qui décident la réceptivité des groupes humains. En tête de ces cir- 
constances, il faut inscrire le surmenage; 

^* Ils caractérisent la permanence, l'ubiquité de la fièvre typhoïde et sa ten- 
dance constante à l'épidémicité ; 

5» Ils accusent la réelle infection des milieux (sol, air ou eau) et l'on peut 
juger de l'assainissement d'une ville à la fréquence, à la persistance des cas 
sporadiques, ou, au contraire, à leur raréfaction et surtout à leur disparition. 



(1) Publié in Rev. d*hyg., oc 1. 1886. 
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— Séance du l'A aoïkA 1990. — 

M. Ch. HERSCHXat. Icgénicur à Paris. 

De la déshifecUon par la chaleur, — Expériences physiologiqites et l-hy^ 
siques sur les divers systèmes d*élvves, — Conclusions. — M. IIerscher signale 
au Congrès un fait considérable qui s'est produit depuis l'an dernier. Des expé- 
riences effectuées par une commission officielle et compétente émanant du Comité 
consultatif d'hygiène de France ont permis de distinguer d'une manière précire 
la valeur des divers systèmes d'étuves à désinfection usitées pour l'épuration des 
objets de literie, des linges et des vêtements. Les apppareils mis en expérience 
furent: une étuve à gaz; une étuve à air chaud et vapeur agissant sans pres- 
sion ; une étuve à vapeur directe sons pression et surfaces de chauffe intérieures 
additionnelles. 

Le dernier de ces procédés, seul, donne des résultats complètement satisfai- 
sants. 

Discussion. -— M. Trélat demande que l'orateur complète sa communication 
par la description d'une opération de désinfection. 

M. Herscher rappelle comment l'appareil est construit et comment il fonc- 
tionne. 

M. Schwab demande quelle est la pression nécessaire pour obtenir une bonne 
désinfection, se basant sur ce fait qu'à Nancy il y a 2 ans on construisit une 
étuve à gaz ; il demande aussi si l'orateur ne reconnaît aucune qualité à cette der- 
nière, qui est d'un maniement très facile et peut être laissée entre les mains de 
personnes inexpérimentées. 

M. Herscher répond que la pression convenable est d'une demi-atmosphère. 

Quant à la valeur des étuves à gaz, on sait qu'elle est tout à fait inférieure au 
point de vue de la désinfection , sans compter qu'il faut sept heures et plus pour 
que la chaleur, dans ce système, pénètre les objets un peu épais; enfin il y a 
chance de détérioration. 

M. Lallement reconnaît l'infériorité de l'étuve de Nancy, qui a été construite 
sous l'empire de la crainte du choléra, avant que les dernières recherches scien- 
tifiques eussent donné des résultats certains. Cette étuve, qui a coûté fort cher 
(12,000 fr. au moins), n'est donc plus à la hauteur de sa mission. 

M. Herscher : L'étuve à vapeur, sous pression , d'un type convenable pour 
l'hôpital, coûte moins de 5,000 fr. ; plus encore 2,000 fr. environ, s'il faut ajouter 
une chaudière à vapeur spéciale et tuyauterie. 

M. Chauveau : La question est actuellement jugée, l'air chaud ne peut donner 
une température suffisante, à cause de la répartition inégale de la chaleur. Le 
système de M. Herscher est celui qui donne les meilleurs résultats, concordart 
avec les résultats obtenus dans le laboratoire de Lyon et par Grancher à Paris. 11 
faut que la chaleur pénètre partout dans les objets : or, avec l'air chaud la tempé- 
rature n'est jamais partout égale dans les objets et même dans l'espace libre 
de la chambre ; l'air doit être purgé avec soin. 

En résumé, dit M. Chauveau, les résultats obtenus par M. Herscher sont excel- 
lents et concordent avec mes idées et mes propres résultats. Je ne ferai qu'une 
réserve : on arrivera certainement à construire des appareils plus économiques 
où la pressjon sera nulle et cela grâce à l'emploi simultané de désinfectants 
appropriés. 

17 
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M. Martin est heureux de constater les progrès de la désinfection en France, 
epuis 1879, où M. Yallin fit connaître les travaux des Anglais et des Allemands sur 
Btte question, les conditions du succès dans l'application ont été précisées, telles 
ue, nécessité d'emploi de la vapeur agissant sous pression, température modérée, 
anservation des objets, et c'est en France seulement que la question a été ré- 
)lue. 

M. Girard reconnaît à l'appareil de M. Herscher les qualités principales d'un 
an appareil (certitude, rapidité, conservation des objets et économie). 
M. Trélat aurait voulu que l'orateur insistât davantage sur les deux opérations 
istinctes et successives de l'opération : 
1° Expurger l'air; 

2<» Faire pénétrer la vapeur dans la profondeur des objets. 
Autrefois, avant cet appareil, il fallait prolonger l'opération pendant un temps 
es long, car l'air logé dans les interstices des objets reste, se dilate et forme 
le couche périphérique impénétrable. 

L'appareil actuel a donc réalisé un progrès immense et M. Trélat rend born- 
age à l'ingéniosité de son auteur. 



M. MAUREL, Méd. princ de la mar., à Cherbourg. 

Habitation et vêtement da?is les pai/s chauds. — Conclusions : I. Relativement 
l'habitation: 

l» Par ordre de valeur hygiénique, on doit placer les constructions dans l'ordre 
ivant : les constructions en maçonneries, celles en briques, celles en paillettes 
celles en bois les dernières ; â"" la disposition la plus importante, quel que soit 
genre de bâtisse que l'on adopte, c'est d'entourer la maison proprement dite 
constructions d'abri ; 3° cet entourage doit être complet et s'appliquer tout 
ssi bien à la toiture qu'aux murs de côté ; 4° par ordre de préférence, les toi- 
pes se placent dans l'ordre suivant : celles en ardoises, celles en tuiles, en bois 
en zinc ; 5° autant que possible, il faut donner deux étages aux maisons. Le 
emier étage est celui dont la température est la plus constante, et le deuxième 
jge celui qui met le mieux à l'abri du paludisme ; 6** l'élévation sur pilier est 
antageuse pour les constructions légères, mais il faut que cette élévation soit 
(lisante pour permettre de surveiller la propreté de l'espace qui est au-dessous; 
contrairement à l'usage qui a prévalu dans les pays chauds, les fenêtres doi- 
at être munies de croisées. Elles sont une garantie contre les maladies palu- 
ennes et intestinales, et seules peuvent maintenir une température relativement 
5se pendant les chaleurs du jour, en évitant la facile mise en équilibre avec 
Ir extérieur ; 8° autant que possible, soit comme garantie contre l'incendie, 
t comme hygiène, il est utile d'éloigner les dépendances de la maison 
bitée. 

[I. Relativement au vêtement : 

l<* Le casque est la meilleure coiffure; il est indispensable dans les pays 
mds. 11 est même bon d'y joindre le parasol ; 2° la flanelle est utile, mais non 
lispensable ; 3° l'expérience seule peut décider si l'on peut se dispenser de 
îmise ; 4° les vêtements en flanelle sont les plus hygiéniques dans les pays 
luds ; il faut les faire larges et permettant à l'air de circuler ; S*» il est mau- 
s de vivre en babouches, et surtout de marcher nu-pieds ; 6° je considère la 
Qture comme utile dans les pays chauds. 
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m. Enfin, relativement aux habitudes coloniales : 

1<» Je ne crois pas la sieste mauvaise en elle-même. De courte durée, elle re- 
pose réellement, et dispose mieux au travail de la seconde partie de la journée ; 
2* les siestes lourdes suivent les repas trop copieux ; ce sont ces derniers qu'il 
faut réformer. Trop ou mal dormir c'est avoir trop mangé ; 3<» lés bains consti- 
tuent une habitude des plus hygiéniques dans les colonies ; i" la douche, au con- 
traire, en excitant la peau qui fonctionne déjà trop, me paraît plus nuisible qu'u- 
tile. Elle doit rester un moyen thérapeutique. 

Discussion, — M. Trélat dit qu'il ne voudrait pas voir s'accréditer une erreur 
que le bois est moins hygiénique comme matériaux de construction que la pierre 
ou les feuilles. Le pouvoir de la transmission de la chaleur peut être représenté 
pour le bois par 5, la pierre 12, la laine 2, le zinc 500 et l'or 1,000 : à moins que 
l'orateur n'ait voulu fonder l'infériorité du bois sur sa moindre épaisseur. De 
plus, les observations de M. Maurel ont la même valeur en France que dans les 
pays chauds ; dans notre pays, il est tout aussi nuisible d'habiter un rez-de- 
<îhaussée, être mal protégé contre les changements rapides de température, d'a- 
Toir une maison construite en fer ou couverte en zinc. 

M.Layet demande aussi quelques explications sur cette question qui l'intéresse fort. 

A quel moment de la journée et dans quelles conditions faut-il faire la sieste ? 
Le repas prédispose au sommeil et M. Layet pense qu'il est nuisible de dormir 
immédiatement après avoir mangé ; il est préférable de laisser un intervalle de 
deux heures. De plus, la sieste est plus dangereuse après avoir fumé, enfin elle ne 
convient pas à tous les âges ni à tous les tempéraments: les personnes âgées 
doivent s'en abstenir. 

M. Maurel, répondant à M. Trélat, dit que certainement, si les murs en bois 
étaient aussi épais que ceux en pierre ou en briques, ils seraient plus isolants et 
préférables à ces derniers ; mais ce n'est pas ce qui a lieu habituellement, il a 
voulu discuter non une question de principes, mais une question de faits. 

Quant à la sieste, il ne croit pas qu'il soit mauvais de la faire de suite après le 
repas. Ce qui est mauvais c'est de troubler le travail de la digestion, en dormant 
alors que cette digestion est commencée ; mais ce qu'il faut surtout éviter, c'est 
de faire un repas trop copieux. 

Enfin, ajoute le D' Maurel, il est rare qu'une personne âgée aille dans les pays 
<;hauds et, d'autre part, si elle habite la colonie depuis longtemps, elle aura con- 
tracté des habitudes qu'elle pourra suivre sans trop d'inconvénient. 



M. SCHWAB, Ing. dos arts et man., à Nancy. 

Statistique démographique et hygiène de Nancy, — L'administration munici- 
pale a beaucoup fait pour l'hygiène de la ville, mais les résultats ne sont pas, à 
mon avis, en proportion avec les efforts développés et cela tient à des erreurs de 
méthode. La mortalité par fièvre typhoïde à Nancy est indiquée par le tableau 
suivant : 

1853-1858 15.67 décès par 10,000 habitants. 

1858-1863 5.81 — — 

1863-1868 8.08 — -- 

1868-1873 13.98 — — 

1873-1878 8.63 — — 

1878-1883 9.62 — — 

1879-1884 11.16 — — 
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Or, nous avons le tout-à-régout à Nancy ; son application déjà ancienne s'est 
surtout développée à partir de 1872-1873 et un règlement municipal est intervenu . 
en 1882. On voit que, malgré cela, à rencontre de ce qu'on signale dans d'autres 
villes, la mortalité typhique reste énorme. On pourrait même (en exceptant les 
maximums) dire presque que la mortalité par cette maladie n'a cessé d'augmenter 
depuis 1853, en considérant une période de 30 ans et des séries de 5 années. 

M. Schwab ne rejette pas ce fait sur le tout-à-l'égout, mais sur son application. 
Les drainages privés sont en maçonnerie (exceptionnellement en grès) de dimen- 
sions démesurées, les siphons de Nancy constituent des fosses placées au-des- 
sous des tuyaux de chute, il n'y a pas de siphon véritable aux sièges des cabinets. 
L'eau est distribuée en quantité insuffisante dans la plupart des cabinets ; du reste, 
avec les dimensions des conduites et les formes irrationnelles des siphons, même 
des quantités énormes d'eau jetées dans les cabinets ne donneraient aucun 
résultat. A ces causes d'insalubrité on peut joindre la présence aux portes de 
Nancy d'une rivière qui reçoit les égouts et s'infecte de plus en plus, des eaux 
d'alimentation en quantité suffisantes mais dont la température et la limpidité 
sont fort variables et dont la composition micrographique n'est pas bien définie; 
on remarque dans nos tuyaux des tuberculisations considérables. J'espère que le 
congrès voudra bien émettre des vœux relatifs à cette question. 

Discussion. — M. Arnould : M. Schwab insiste sur la périodicité de la fièvre 
typhoïde à Nancy, mais c'est là un fait connu et habituel pour les maladies infec- 
tieuses qui, après avoir épuisé la réceptivité du groupe, entrent en décroissance 
et cessent jusqu'à ce qu'un nouveau groupe réceptif se soit reformé. 

Néanmoins, M. le professeur se range à l'opinion de l'orateur en disant que le 
tout-à-l'égout est bon , mais que son application est défectueuse : le siphon de ^ 
Nancy tel que l'a décrit M. Schwab constitue une véritable fosse fixe. De plus, la 
liberté laissée aux propriétaires pour tout ce qui concerne l'hygiène est trop grande. 
Pour ce qui concerne les eaux de la Moselle, M. Arnould commence par relever 
l'erreur de beaucoup d'hygiénistes qui croient que ce sont les rivières qui alimen- 
ta tent les nappes souterraines. C'est le contraire qu'il faut dire. En principe, ces 
nappes sont meilleures, mais il arrive souvent que l'on est amené franchement à 
prendre l'eau même du fleuve entre deux couches et à ce propos il cite l'exemple 
de la ville de Berlin qui s'alimentait d'eau à la qappe souterraine près d'un lac. 
Mais la présence d'une algue que l'on reconnut vivre dans le sol et qui se com- 
binait avec le fer des conduites, donnait un goût d'encre à l'eau et l'on dut 
prendre cette eau au milieu du fleuve : il vaut donc quelquefois mieux prendre 
i l'eau du fleuve ou d'un lac en la filtrant convenablement. 
^_- M. Lallement reconnaît, avec M. Schwab, la forte léthalité de Nancy par fièvre 
Ç'-. typhoïde; il reconnaît aussi que les siphons sont très défectueux, mais il ne peut 
is laisser incriminer les règlements municipaux, pour le bon motif qu'ils ne datent 
lX que de 1882. 

E Pour lui, la condition la plus fâcheuse est la mauvaise distribution des apparte- 

ments et la situation déplorable des cabinets d'aisance au milieu des apparte- 
ments, au fond d'un couloir obscur, quelquefois dans une alcôve. 

Quant aux eaux de la Moselle, M. Lallement ne voudrait pas que ses collègues 
croient, d'après les dires de M. Schwab, que la galerie filtrante est située à 2'»,50 
au-dessous de l'étiage : cette galerie est située latéralement à 25 mètres du fleuve 
et à 2'°,50 au-dessous du lit de la rivière et pour éviter qu'une nouvelle inondation 
passant par-dessus ne rende l'eau trouble, on doit faire construire prochainement 
un talus entre la rivière et la galerie. 
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L'analyse microbienne des eaux a été commencée par un élève de la Faculté : 
8,000 microbes par centimètre cube d'eau de la Moselle, 4,000 dans l'eau de fon- 
taine et 100,000 environ dans l'eau de puits. 

M. Chadveau : Les eaux de source prises à leur origine sont pures de tout mi- 
crobe et les eaux troubles en contiennent toujours. 

Une couche filtrante de 25 mètres (gravier) est insuffisante, il faudrait de 60 à 
100 mètres, mais alors, si la couche est épaisse, on n'a pas assez d'eau; il serait 
préférable d'avoir de l'eau de source à cause de sa fraîcheur et de son absence de 
germes. 

Les chiffres statistiques sont mauvais pour la ville de Nancy : or, pour lui, con- 
trairement à l'opinion de M. Arnould, l'épidémicité tient plus au microbe qu'au 
récepteur, car pour ce qui concerne le vaccin, ce dernier a toujours la même 
force, quelle que soit la constitution épidémique par rapport à la variole. 

Si l'épidémie tient au microbe, il s'ensuit qu'on ne peut agir que sur ce der- 
nier et non sur le milieu récepteur. 

M. Girard : L'association est très heureuse de pénétrer dans le fonctionnement 
local de la ville, pour pouvoir, en remerciement de l'hospitalité, indiquer les amé- 
liorations nécessaires. 

M. Schwab : Le tout-à-1'égout date de 1870 ; les règlements, de 1882; l'absence 
de règlements était donc pire ; pour les fleuves, on parle toujours du niveau de 
l'eau et non du niveau du lit. 

Pour les eaux, nous n'avons pas de lac à notre disposition, comme Berlin, et 
les nappes souterraines seront toujours préférables. 

Demande que la section le soutienne dans sa lutte pour l'amélioration sanitaire 
de la ville. 

M. Arnould n'est pas partisan de la transmission des maladies infectieuses par 
les eaux potables Si les rivières ne sont que des nappes souterraines à jour, au- 
tant prendre franchement l'eau de la rivière. Nancy prend la nappe souterraine et 
a la fièvre typhoïde. Londres est la ville la plus saine (mortalité 20 pour 1,000) et 
boit l'eau de deux rivières, la Tamise et la Lea. 

Quant aux eaux vannes, il ne croit pas qu'il soit permis de souiller les rivières; 
il réclame la protection pour nos cours d'eau : par rapport à la population, la 
Meurthe n'est qu'un filet d'eau comme la Seine pour Paris et la rivière donne aux 
riverains des mauvaises odeurs, des maladies et empêche certains agréments 
(pêche, promenade). 

11 est vrai que certaines villes ne savent que faire de leurs résidus ; en prin- 
cipe, les municipalités devraient donner l'exemple aux industriels et ne pas con- 
taminer les rivières. Il faut donc poser le principe : respect des rivières ; pour 
les eaux-vannes, on cherchera à s'en débarrasser d'une autre façon. 

M. Layet : Les questions d'hygiène ont pour spécialité de tomber dans les gé- 
néralités alors qu'elles sont parties de questions locales. 

M. Arnould nie aux eaux potables le pouvoir contagionnant, mais il suffit 
qu'elles servent de véhicule. 

M. Layet admet que certaines nappes souterraines sont pires que les eaux de 
rivières : donc il faut filtrer, et quel mode de filtration adopter ? Le filtre ne 
s'encrasse-t-il pas ? 

A Nancy, ne pourrait-on pas incriminer la caserne Saint- Jean, délaissée pour 
son insalubrité? 

M. Lallement : Pour la clarté de la discussion, distinguons deux points : 

1° Hygiène spéciale de Nancy : on ne peut accuser les eaux de la Moselle de 
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l'augmentation de la fièvre typhoïde, puisque ces eaux n'ont été amenées qu'eiï 
1878, alors que cette augmentation existait depuis longtemps. Bien mieux, ces 
eaux ont été précisément amenées dans le but d'assainir la ville et de la débar^ 
jrasser de celte maladie. 

La Moselle ne peut être contaminée : elle n'a sur ses rives que Charmes 
(3,000 habitants) et Épinal, situé à 25 lieues; elle a une vallée étroite; si le filtre 
n'a que 25 mètres, c'est que la vallée n'est pas plus large et, d'autre part, nous^ 
n'avons pu prendre des eaux de source qui sont de peu de débit et destinées à 
disparaître par les galerines de mines. 

2° Étiologie de la fièvre typhoïde : le tout-à-1'égout est antérieur à l'amenée des 
eaux de la Moselle qui devaient le compléter ; les égouts n'ont pu être faits 
simultanément dans toutes leurs parties, ils commencent seulement à être 
achevés. 

M. le professeur revient sur la mauvaise construction des égouts, sur les mau- 
vaises conditions hygiéniques des siphons et sur la disposition infecte des water- 
closets ; ce qui prouve que ces causes sont les plus actives, c'est que les épidé- 
mies sont localisées à certains groupes, à certaines maisons. Pour lui, la fièvre 
typhoïde est transmissible par les eaux potables, par le sol, par les émanations^ 
des cabinets. 

M. Trélat constate que la ville a pris l'initiative du tout-à-l'égout, alors que la/ 
canalisation était insuffisante pour l'appliquer ; il constate aussi par expérience 
l'installation des plus défectueuses des appartements. 

11 est du devoir de la section d'hygiène de déposer un vœu pour l'assainisse- 
ment, d'autant plus que ces conditions d'assainissement sont actuellement con-^ 
nues (cabinets isolés, aérés, avec siphon obturateur et dilueur, chasses d'eau de- 
6 à 10 litres, siphon au pied de la cuvette, 2® siphon au pied de la maison, 
radier à pente forte et à petite section). 

Pour la rivière, le choix de la paroi latérale du fleuve est bon, le filtre ne 
s'encrasse pas et de plus joue le rôle d'épurateur, puisqu'il est baigné par l'atmos- 
phère. 

M. Michel cite l'exemple de la ville de Chaumont exempte de toute fièvre 
typhoïde alors que l'on buvait l'eau de citerne ; mais cette maladie apparut aus- 
sitôt que l'on eut amené l'eau d'une source située au-dessous du plateau : elle 
disparut quand on amena les eaux d'une source très éloignée ; reparut quand on 
mélangea les eaux de la première source (chargées de matières organiques) avec 
les dernières et enfin a disparu complètement quand on cessa de s'en servir. 

M. Schwab : Je n'ai voulu que signaler ce fait : 

L'eau de la Moselle n'est ni fraîche, ni claire, et donne des incrustations. 

M. Haller : Le trouble des eaux est dû à la présence de l'argile qui est inof- 
fensive. C'est l'avis de M. Lallement que les eaux de la rivière sont sans aucun 
danger. 

M. Heydenreich : Il y a 15 ans, le système d'égouts, étant défectueux, laissait à 
Nancy les eaux s'infiltrer dans le sol jusqu'aux puits, dont on se sert encore 
beaucoup. Il cite à l'appui de la contagion par l'eau, l'exemple de Liverdun où, sur 
150 habitants qui s'alimentaient à une source contaminée, 90 eurent la fièvre 
typhoïde, tandis qu'il n'y eut aucun autre cas dans le reste du pays. 

M. Layet croit aussi à cette étiologie de la maladie par les eaux potables et 
cite à l'appui l'exemple de la prison centrale de Bordeaux, où la division des 
condamnés eut 40 malades et 10 décès, alors que les deux autres divisions (pré 
venus et femmes) et tout le reste de la ville étaient indemnes, mais cette divisioii 
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buvait l'eau d'un réservoir situé au-dessous d'une grille où se lavaient les vases 
et le linge sale ; l'épidémie cessa quand les condamnés s'alimentèrent, comme les 
deux autres divisions, à la canalisation de la ville. 

A Nancy les puits souillés par les infiltrations de matières fécales ont très bien 
pu infecter les organismes préparés : ce seraient donc les puits et non l'eau de la 
Moselle venant de 12 kilomètres. 

M. Lallement : 11 n'y a presque plus de puits depuis 6 ans, à peine quelques- 
uns subsistent malgré les recommandations. De plus, on rencontre les épidémies 
dans les maisons sans puits* 

M. DE Valcourt demande la suppression de tous les puits perdus. Il cite trois 
cas de personnes malades qui avaient bu de l'eau de cette provenance, mais on 
se heurte souvent au mauvais vouloir des habitants. 

M. Girard lit l'ordre du jour suivant qui est adopté à l'unanimité à la suite 
d'une discussion fort approfondie qui a duré deux séances et à laquelle ont pris 
part MM. Layet, Chauveau, Trélat, Arnould, Lallement, Heydenreich, de Valcourt, 
Michel, Schwab, Haller et Girard ; la section d'hygiène et médecine publiques a, 
sur la proposition de son président, approuvé l'ordre du jour suivant : 

La section d'hygiène et médecine publiques félicite l'administration municipale 
et le corps médical de Nancy des efforts considérables qu'ils ont faits et qu'ils font 
encore tous les jours pour améliorer la situation hygiénique de cette ville. 

Toutefois, après ces éloges bien mérités, la section croit de son devoir d'attirer 
l'attention des pouvoirs compétents sur : 

1<* La mauvaise installation des latrines particulières et des communications 
avec l'égout et sur la nécessité de placer des siphons hydrauliques en S, tant à 
chacun des orifices d'évacuation (sièges, éviers) qu'à l'arrivée du branchement 
dans l'égout ; 

20 Sur la chasse insuffisante des égouts particuliers ; 

30 Sur la nécessité de supprimer les fosses fixes et les puits encore existants ; 

4* Sur les inconvénients qui peuvent résulter de la pollution de la Meurthe par 
les eaux vannes de Nancy. 



— Séance du lO août 1990* — 

M. DESHATES, Socrét. du Conseil d'hyg. de la Seine-Inférieure, à Rouen. 

Du rôle des ptomaïnes dans l'altération des substances alimentaires. — 
Après avoir résumé toutes les communications qui ont été faites depuis un an 
dans les différentes revues médicales, et comme corollaire des travaux récents de 
M. A. Gautier sur les ptomaïnes, M. Deshayes montre que la plupart, pour ne 
pas dire tous les cas d'empoisonnement observés à la suite de l'ingestion de cer- 
tains aliments, viandes, fruits, légumes, et notamment des conserves, peuvent 
être rattachés à la question des ptomaïnes. 



M. Henri HENROT, Prof, à l'Éc. de méd. à Reims. 

De la liberté individuelle dans ses rapports avec les maladies contagieu- 
ses, — L'hygiène publique a fait en France dans ces dernières années de grands 
progrès ; la réorganisation du comité d'hygiène publique attaché au ministère du 
commerce, la création dans les grandes villes de bureaux d'hygiène ont contribué 
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dans une large mesure à fa . oriser ce mouvement ; il reste cependant beaucoup à 
faire, il y a lieu d'augmenter les pouvoirs conférés au maire par Tarticle 97 de la 
loi municipale du 5 avril 1884. 

M. Henrot fait brièvement l'historique des différentes épidémies de variole qui 
se sont produites à Reims depuis 10 ans; il fait voir que depuis Forganisation 
du Bureau d'hygiène les foyers épidémiques ont pu être immédiatement arrêtés 
par des mesures sagement et rapidement appliquées. 

Lors de l'apparition du dernier foyer épidémique, le U novembre 1885, il n'en 
a pas été de même; jusqu'au 12 avril 1886, il y a eu plus de 500 personnes 
atteintes, plus de 100 ont succombé. 

M. Henrot a donc eu à examiner cette importante question de savoir s'il ne 
conviendrait pas, dans l'intérêt de tous, de limiter dans certains cas la liberté in- 
dividuelle ; la question est très grave ; arracher un malade sérieusement 
atteint aux soins dévoués et affectueux qu'il reçoit des siens pour l'isoler dans 
une maison spéciale ou dans un hôpital, c'est donner au maire un pouvoir bien 
grand. 

M. Henrot, en examinant en détail tous les cas où, dans un intérêt public, la 
liberté individuelle est détruite ou limitée, propose les mesures suivantes : il de- 
mande d'abord l'obligation pour les parents ou le chef de la famille de la décla- 
ration des maladies contagieuses ; l'obligation et la pénalité seraient les mêmes 
que pour la déclaration des naissances. C'est le chef de la famille ou, en son 
absence, le propriétaire, ou, en l'absence de l'un et de l'autre, le médecin traitant 
qui serait forcé de faire la déclaration ; on voit tout de suite que le secret pro- 
fessionnel serait tout à fait respecté, puisque l'obligation incomberait au chef de 
famille ; dans la pratique, celui-ci se déchargerait volontiers du soin de faire la 
déclaration sur le médecin, qui jetterait à la première boite aux lettres l'indication 
du nom et du domicile de U personne contaminée. 

L'isolement soit dans la famille quand cela est possible, soit dans une maison 
spéciale, soit dans un hôpital, serait obligatoire ainsi que la désinfection. 

Comme des mesures de cette gravité ne peuvent être prises par le maire que 
sur l'avis motivé d'un homme compétent, il y aurait lieu d'avoir dans chaque 
■ commune un médecin sanitaire rétribué par la commune. 

Enfin M. Henrot pense qu'entre les médecins sanitaires des petites communes 
.^ et les bureaux d'hygiène des grandes villes il y aurait lieu de créer un service 

'\r intermédiaire au chef-lieu du département ; il décrit en détail l'organisation de 

f:' ces bureaux d'hygiène départementaux qui, selon lui, rendraient les plus grands 

f^ services ; avec le bureau départemental tous les jours le préfet, renseigné parles 

^^; médecins sanitaires et les bureaux d'hygiène, pourrait constater sur une carte 

%:y épinglée tous les cas de maladies épidémiques existant dans son département, il 

^ serait armé pour prendre dès le début d'une épidémie les mesures les plus effi- 

M caces. 

^^* . Discussion. — M. Poincàré : L'organisation demandée par M. Henrot existe en 

If ' partie dans le département : il y a par circonscription un médecin qui avertit le 

^^ directeur du bureau, lequel prévient le préfet. 

W.- I>u reste, il y a un projet de loi déposé à la Chambre. 

M. Henrot : Mais ce projet est incomplet ; à Nancy, ce fonctionnement n'est 
que local et officieux: il devrait être rendu partout obligatoire; enfin le maire 
n'est pas suffisamment armé. 

M. Lallement accuse le corps médical de négligence ; les médecins traitants, 
malgré toutes les facilités possibles, négligent d'avertir le directeur du service. 



Digitized by 



Google 



LA LIBERTÉ INDIVIDUELLE ET LES MALADIES CONTAGIEUSES. 265 

M. Henrot : Comme à Reims. 

M. Netter insiste sur l'importance de la destruction des croûtes varioliques au 
point de vue de la prophylaxie de la variole. Déjà, en 1870, dans une note à l'A- 
cadémie des sciences, il a appelé, l'attention sur ce point : on étale sur le parquet 
un drap autour du lit et plusieurs fois par jour on secoue les draps dans le feu. 

Peu de temps après, à Rennes, durant la guerre de 1870-1871, M. Netter a 
encore pris d'autres mesures qui ramènent à formuler aujourd'hui le conseil sui- 
vant : étant donné un hôpital spécial de varioleux, la moitié de l'établissement sera 
affectée aux malades en voie d'éruption, l'autre moitié, aux varioleux en voie de 
desquamation. Le transfert devra se faire dès que les pustules s'affaissent. Ce 
sont les convalescents déjà debout qui seront chargés de ramasser les croûtes et 
de les détruire. Le service des croûteux aura son médecin particulier qui pourra 
ainsi porter toute son attention sur les accidents si insidieux de la convalescence. 

A Rennes, l'institution de ce système a donné des résultats excellents. Une 
grave question de police médicale surgit à ce sujet : peut-on retenir dans les 
hôpitaux contre 4eur gré les convalescents encore croûteux et qui demandent 
leur exeat. Je ne crois pas qu'on ait ce droit ; mais on peut arriver au but indi- 
rectement : 1» en rétribuant les convalescents employés à la destruction des 
croûtes ; S^* en faisant connaître au public que la variole se propage surtout par 
la dissémination des croûtes, ce qui l'amènerait à ne pas employer les, personnes 
se trouvant dans cet état. 

M. Deshaybs, s'appuyant sur ce fait que des infirmiers non revaccinés ont été 
contaminés, voudrait que l'on rendît la revaccination obligatoire pour toute per- 
sonne entrant dans les hôpitaux. 

Pour lui, la conduite de M. Henrot a été trop réservée ; à sa place, dit-il, j'au- 
rais fait conduire d'urgence les malades à l'hôpital : quand il y a un incendie 
dans une maison, on en fait sortir les habitants par la force. 

Il serait bon que les médecins envoient une note officielle des maladies conta- 
gieuses et qu'auparavant ils s'entendent sur la contagiosité des maladies. 

A Rouen le même cas de pratique s'est présenté pour la scarlatine : je ne savais 
trop que faire. 

M. Henrot : Vous l'avez dit, les envoyer à l'hôpital de force. 

M. Gosse : La même question d'une importante gravité se pose en Suisse où 
une loi dans ce sens a été refusée avec une effrayante majorité par la population. 
Pourisoler les malades, il faut une loi s'appliquant à tout le monde ; or, les gens 
riches ne voudront pas déclarer la maladie, ni s'isoler, et le médecin reculera 
devant la crainte de perdre sa clientèle ; par conséquent, il y a là un point de 
pratique très délicat et hérissé de difficultés. 

Dans la Haute-Savoie, par exemple, les médecins rares, l'ignorance des habi- 
tants, la pauvreté des communes, la connivence et la résistance des maires, 
rendent l'application de la loi très difficile. 

En théorie, je suis de l'avis de M. Henrot et puis, croit-il, qu'un seul grand foyer 
ne soit pas pire que plusieurs petits. 

M. Henrot : La famille, et non le médecin, serait tenue à la déclaration, de 
sorte que le médecin ne pourra en souffrir. 

L'isolement peut se faire à l'hôpital, et peut se faire aussi à domicile. 

M. Girard : Nous sommes tous d'accord, on n'a pas droit d'infecter son pro- 
chain, comme on a le droit de ne pas se laisser infecter et la loi n'est pas suffi- 
sante. 
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M. le Dr GOSSE, à Genève. 

De quelques exceptions en médecine légale, — 1 . L'orateur expose que la loi 
posée par Tardieu sur la direction du sillon de pendaison peut se trouver fausse 
dans quelques cas : ou le sillon de pendaison est horizontal ou perpendiculaire à 
Taxe du corps au lieu d'être oblique, ce qui arrive quand le nœud de la corde est 
en avant et que la corde se réfléchit sur le menton. Dans ce cas, le cou se ren- 
verse en arrière et le sillon devient perpendiculaire comme celui de la strangula- 
tion quand le cou est ramené dans sa position. 

2. Les traces d'impressions digitales sont de petits arcs de cercle à concavité 
regardant la racine du membre et quand il y en a plusieurs permettant de recons- 
tituer la position du bras. 11 peut arriver que ces impressions soient convexes si 
l'ongle est très long ou s'il est ramolli, ou s'il a la forme hippocratique, car s'il 
est long ou ramolli, la pression le fait plier et la courbure se faiten sens inverse, 
il faut donc toujours examiner les doigts des prévenus. 

Ces exceptions nombreuses n'empêchent pas la loi posée ^r Tardieu d'être 
réelle. 



M. GARNOT, Ing. en chef des mines, à Paris. 

Sur le choix des terrains destinés à recevoir les eaux d'égout des villes, 
— /ipidication à la ville de Paris *. — Les villes ont l'obligation d'épurer les 
eaux qui sortent de leurs égouts, avant de les laisser retourner aux rivières. 
L'épuration par le sol est le seul procédé qui ait, jusqu'ici, donné des résultats 
vraiment satisfaisants et sûrs. Ce mode d'épuration peut d'ailleurs se compléter 
par l'utilisation agricole des matières fertilisantes que renferment les eaux d'égout. 

L'auteur de la communication se demande quelles sont les considérations 
qui doivent guider dans le choix des terrains destinés à l'épandage des eaux d'é- 
gout. 

Le sol doit être perméable sur une profondeur suffisante, afin que l'eau souillée 
reste en contact avec l'air et avec les ferments nitriques peùdant un assez long 
trajet et que l'oxydation des matières organiques, et particulièrement des matières 
azotées, puisse être complète. Pour des terrains peu perméables, on serait obligé 
de consacrer à l'irrigation des étendues beaucoup plus grandes. Les différentes 
sortes de cultures peuvent d'ailleurs accepter des quantités d'eau différentes. 

Les terrains à irriguer ne doivent pas être au voisinage immédiat des villes ; 
mais il faut aussi, pour ne pas exagérer les dépenses de conduite et de refoule- 
ment, choisir, autant que possible, des terrains qui ne soient ni trop éloignés, ni 
trop élevés. 

L'auteur fait l'application de ces principes à la ville de Paris. 11 a présenté à 
la commission supérieure d'assainissement, dont il est membre, un rapport et une 
carte indiquant les régions sur lesquelles' pourraient être déversées les) eaux sor- 
tant des collecteurs ; ces terrains appartiennent à 5 étages géologiques différents, 
composés de terrains sableux, perméables sur une grande profondeur. Il présente 
un résumé de ses études et conclut que la ville de Paris est parfaitement dotée 
au point de vue de l'étendue et de la qualité des terrains en situation de recevoir 
les eaux. 

Il pense que la ville devrait acquérir quelques centaines d'hectares dans 3 ou 

1. Voir le mémoire in extenso in Bev. scienlifique. 
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4 régions différentes autour de la capitale et y donner l'exemple de Pirrigation et 
de la création des prairies. Le succès assuré de semblables expériences aurait 
bientôt décidé les propriétaires du voisinage à solliciter une part dans la distri- 
bution des eaux d'égout et Ton verrait ainsi s'accroître rapidement l'étendue des 
champs d'irrigation, ce qui aurait pour conséquence de rendre l'épuration des 
eaux plus complète et mieux assurée pour l'avenir. 



M. le Dr GIRARD, Prof, à l'Ëc. de méd., à Grenoble. 

Du tout'à'l'égout ; son application à Grenoble. — M. Girard, sans aborder 
la question de principe, examine dans quelles conditions on a pu inaugurer de- 
puis 2 ans le tout-à-1'égout à Grenoble : 

1) Des eaux sont fournies par le Drac et l'Isère qui entourent la ville : comme 
le Drac est plus élevé de 2 mètres, il s'établit une infiltration souterraine de cette 
rivière à l'Isère : l'Isère cube 60 mètres cubes par seconde et 2,000 dans les fortes 
eaux, le Drac cube 40 mètres cubes par seconde et 1,800 dans les fortes eaux; 
de plus, on emprunte pour la chasseMans les égouts 5 à 6 ruisseaux pouvant cuber 
300 à 600 mètres cubes. 

2) Les égouts mesurant 20 kilomètres pour une superficie de 300 hectares 
constituent 5 grands réseaux et ont les qualités requises : forme oveïde à extré- 
mité allongée en bas, revêtement de ciment, maçonnerie de 30 à 40 centimètres, 
pente de 1,25 à 1,50 rachetée par la masse d'eau. 

Toutes les rues, sauf 7 ou 8, en sont pourvues. 

3) L'application est déjà faite au lycée, à la halle et quelques établissements pu- 
blics. 

Pour engager les propriétaires à employer le tout-à-l'égout, il faut leur prouver 
que c'est leur intérêt : or, supposons qu'une maison ait 20 habitants, c'est la 
moyenne, à 200 litres par jour et par habitant, on a 72 mètres cubes par an à vi- 
danger, ce qui, à 3 fr. le mètre cube, donne 210 fr. 

L'intérêt du propriétaire qui gagne la place de la fosse et 200 fr. par an est 
donc certain et nul floute que le tout-à-l'égout ne se généralise. 

Quant à la pollution de la rivière, il n'y faut pas songer : personne ne boit l'eau 
de l'Isière fortement encaissée et si la Seine s'est nettoyée déjà à Mantes à 
100 kilomètres, à plus forte raison l'Isère qui a un grand volume d'eau. 

Discussion sur les deux dernières communications. — M. Faucher, ingénieur 
à Lille, reconnaît le grand intérêt de la communication de M. Carnot, mais trouve 
ses conclusions un peu absolues. M. Carnot désigne comme nécessaires les ter- 
rains perméables : que feront alors les villes comme celles du Nord où ces terrains 
n'existent pas ? Devront-elles ne pas pratiquer l'épandage ? Je crois qu'il serait 
préférable de dire : « L'épuration par le sol est toujours possible toutes les fois 
que le terrain, quoique imperméable, l'est assez pour que la végétation puisse s'y 
produire. — Il suffit de faire couler les eaux vannes sur le terrain d'expériences 
dans des rigoles suffisamment espacées pour que l'air, pénétrant dans la masse du 
terrain interposé, combure les matières fermentescibles contenues dans ces eaux 
vannes, en sorte qu'il y ait une relation entre le degré de plus ou moins grande 
perméabilité du terrain et l'écartement des rigoles ou l'abondance du courant 
établi dans ces rigoles. » 

M. Carnot reconnaît la justesse de cette nouvelle proposition : à Paris les 
terrains perméables étant très abondants, on n'a eu que l'embarras du choix. 

M. CflAovEAu : L'épuration a lieu grâce à la nitrification des matières azotées ; 
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les microbes anaérobies seront détruits ; mais les aérobies, on n'en est pas certain 
et il est probable qu'ils ne sont pis détruits. Donc par TépanJage on répand les 
microbes sur le sol et on risque de contaminer les habitants. 
Je ne suis pas contre PépanJage, mais la vérité scientiflque m'oblige à faire 
réserves. 

(pendant, on ne peut garder les matières usées à la maison, ce serait barbare, 
it les évacuer par les égouts; on a objecté contre ces derniers que les mi- 
es pouvaient se disséminer par la voie des égouts, mais ou bien ces microbes 
îpandent par l'air (rougeole, scarlatine et nous n'avons pas à nous en occu- 
, ou bien ils restent dans les déjections (diphtérie, fièvre typhoïde, choléra 
3 se répandent pas dans l'air ambiant ; la circulation des matières dans les 
its est sans danger pour la ville et la maison ; mais il y a danger pour les 
•ains de la rivière qui les aura reçues, il y a eu des épidémies par la voie des 
s d'eau. Si toutes les villes font comme Grenoble, le Rhône ne risque-t-il pas 
•e infecté ? on ne sait sur quel espace les eaux resteront dangereuses. 
. Trélàt rend justice à la haute valeur scientifique de M. Chauveau, mais il 
artage pas ses appréhensions au sujet des dangers courus par les riverains 
ous admettons que tous les microbes ne soient pas détruits. C'est un danger, 
ainement, mais presque nul par rapport à ceux qui ont été détruits : de plus, 
nicrobes aérobies sont les microbes de maladies rares. 
3 fait est le suivant : 99 p. 100 des substances nuisibles sont détruits, c'est 
•me, ce n'est pas l'idéal, mais on n'a jamais la perfection du bien. L'essentiel 
que la circulation dans les égouts ne soit d'aucun danger pour la ville. 
. Durand-Clàye : D'abord rien ne prouve que les microbes dangereux ne sont 
détruits ; à supposer qu'un certain nombre subsistent, voyons les expériences 
iques : depuis 15 ans, à Gennevilliers, le sol est continuellement inondé, le 
robe ne s'échappe pas du sol et les légumes servent sans aucun danger à l'ali- 
tation du préfet, du personnel officiel, des hôpitaux et des habitants des quar- 
s de Saint-Ouen et Saint-Denis ; et non seulement ils n'en ont pas souffert, mais 
ont même échappé aux grandes épidémies ; pour un petit danger, on ne doit 
perdre un grand bénéfice. 

[. Girard : 11 est vrai que rien ne démontre que les microbes dangereux sont 

'uits ; en particulier pour celui de la fièvre typhoïde on ne peut dire ni oui ni 

. Mais il est un fait qui se passe journellement à Grenoble : depuis des siè- 

des fosses fixes sont vidées et leur contenu jeté directement sans préparation 

les terrains de culture situés en amont de la ville et ne possédant pas 

couche perméable suffisante ; or jamais on n'a observé un seul cas de fièvre 

loïde chez les paysans. 

our l'Isère, M. Chauveau n'exprime qu'une crainte, rien n'est encore démontré; 
soyons ce qui se passe pour la Seine qui à Mantes, à 100 kilomètres de l'em- 
chure de l'égout, est trouvée aussi pure qu'à son entrée à Paris. 
[. Chauveau : C'est une question^difficile à résoudre à cause des conditions d'ap- 
ation différentes pour chaque principe : on ne peut faire du parfait, mais 
pchons à faire du mieux. 

Grenoble, l'épandage ne produit pas la fièvre typhoïde, parce que cette maladie 
Liste pas à Grenoble ; à Paris, ceux qui mangent des légumes provenant de 
mevilliers n'ont pas encore eu la fièvre, parce que on vit très bien dans un 
eu infectieux sans en être incommodé, voire même on s'y habitue ; on ne 
rait pourtant trop prendre de précautions et, pour mon propre compte, je ne 
drais pas manger de ces légumes. 
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Dans les rivières le nombre des microbes diminue loin des bouches d'égout, ce 
qui arrive pour la Seine peut ne pas exister pour le Rhône au cours rapide. Le 
fait est là : il y a plusieurs microbes qui subsistent, le virus charbonneux, celui 
de la morve jetés dans une grande masse d'eau sont retrouvés l'un à un an, l'autre 
plusieurs semaines après : que deviennent-ils ? 

Le choléra et la fièvre typhoïde ont été sûrement propagés par les cours d'eau 
et les microbes peuvent persister sur tout le parcours. Pour Nancy en particulier, 
où la masse d'eau est peu grande par rapport à la population, il y a danger dans 
le tout-à-1'égout, non pour la ville ou les maisons mais pour les riverains ; pour 
la ville cela se comprend, car seuls les germes contenus dans les matières circu- 
leront dans les égouts et par conséquent ne s'en échapperont pas. Ceux qui se 
propagent par l'air sont des microbes qu'on ne retrouvera pas dans les égouts, 
ainsi le typhus exanthématique se propage par l'air et la fièvre typhoïde par l'eau, 
donc danger pour les riverains et non pour les habitants. 
11 serait préférable de faire l'épandage dans les prairies. 
Un système qui est encore préférable au moins théoriquement, est celui qui par 
le vide attire toutes les matières solides dans une fabrique centrale pour les y 
transformer en sulfate d'ammoniaque, mais en pratique ce système est l'ennemi 
des eaux de chasse nécessaires au lavage des cuvettes et éviers ; de plus, il 
répand une quantité de gaz infects par toute la campagne, gaz incommodes mais 
non dangereux. 

Ce système présente donc le plus de garanties, mais n'est pas toujours appli- 
cable. 
M. PoiNCARÉ demande si on doit négliger ainsi les intérêts de l'agriculture. 
M. Chauveau : C'est un point de vue spécial ; il est vrai que c'est une perte 
sèche. 

M. Trélat expose que, M. Girard étant absent, il vient en son nom déclarer 
qu'il n'a pas dit être partisan du tout-à-1'égout ; mais que, pour Grenoble, il y'a eu 
des circonstances particulières qui ont permis son application. 
Il est heureux de voir que M. Chauveau n'est pas l'ennemi de l'épandage. 
M. Durand-Claye : Il est vrai que ce n'est pas un système définitif ni parfait de 
jeter tout à la rivière, bien que, après 100 kilomètres, la Seine ne paraisse pas plus 
sale qu'avant Paris. 

Quoi qu'en dise M. Chauveau, le système Berlier est anti-hygiénique : en prin- 
cipe, nous savons que toute matière nuisible doit être enlevée rapidement et de 
la maison et de la rue et cela avec une chasse d'eau d'au moins dix litres et un 
siphon pour empêcher tout retour. 

Or, le système Berlier n'emploie pas le siphon, puisqu'on se sert du vide, le 
tube de chute aboutit à un premier récipient muni d'une grille pour arrêter les 
gros morceaux ; pour empêcher leur accumulation, il y a une manivelle actionnant 
un axe muni de rayons qui broient le tout ; enfin, ce qui reste dans le récipient 
est enlevé par les ouvriers ; de ce récipient les matières vont dans une seconde 
boîte d'où, grâce à un obturateur mécanique en forme de poire creuse, elles ne 
partent que quand elles sont en assez grande quantité ; de plus, cette 2« boîte est 
munie d'une nouvelle manivelle pour brasser le tout. 

En résumé, système compliqué, ennemi de l'eau, gardant les matières sous la 
maison comme le ferait une véritable fosse fixe, donnant de mauvaises odeurs, in- 
commodes : le tout-à-l'égout est bon si on dispose d'une grande masse d'eau. 

Nous sommes donc arrivés au terme suivant : Enlever toute matière usée dans 
l'appareil le plus simple, au contact de l'air, avec une grande masse d'eau ; les 
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conduire, à travers égouts ou conduites proportionnées au cube d'eau, hors la ville; 
mais ici nous sommes arrêtés. Que faire de ces matières ? Jusqu'à présent Pépan- 
dage est le système qui a donné les meilleurs résultats, il est employé en Angle- 
terre, la ville de Berlin y consacre 3,000 à 4,000 hectares et depuis 15 ans la plaine 
4e Genneviiliers sert à des expériences pratiques mais non scientiûques. 

Du reste, M. Pasteur a jugé la question en ces termes : Rien ne prouve que les 
microbes ne résistent pas ; en ma qualité de savant, je fais des réserves, mais je 
ne puis empêcher les ingénieurs de résoudre pratiquement ce problème. 

M. André est partisan de la double canalisation, une pour les matières dange- 
reuses et une pour les eaux pluviales. 

Il y a une véritable contradiction à venir dire: les microbes ne s'échappent pas 
des eaux d'égouts ; et il faut mettre des siphons pour empêcher les microbes de 
rentrer dans la maison. Or à Nancy les médecins ont constaté que la fièvre ty- 
phoïde sévissait surtout sur les bonnes qui sont toujours près des pierres d'évier. 

Le tout-à-1'égout est mauvais si, comme à Nancy, on a des égouts de grande 
section, à pente faible, sans courant (1 à 2"" par mètre). Ces égouts s'envasent 
«t constituent une véritable fosse fixe, un véritable bouillon de culture. 

Il faut donc séparer les matières des eaux pluviales, non avec le système 
Berlier qui serait bon si on modifiait tous ces petits appareils, mais avec le sys- 
tème Vari, que l'on doit employer toutes les fois que l'égout ne peut entraîner 
suffisamment les matières. Puis ces matières, au lieu de les jeter à la rivière, on 
devrait les épandre sur les prairies. 

M. Durànd-Claye : Le système Vari est la même chose que le tout-à-l'égout, sauf 
que l'on se prive du secours des eaux pluviales qui feraient chasse. 

M. André : Mais l'eau de pluie ensable les tuyaux et en prévision des orages il 
: faut donner aux tuyaux une trop grande section ; d'où frais plus considérables. 

M. Schwab insiste sur ce fait qu'à Nancy le drainage privé est mal appliqué et 
qu'il n'y a pas de réservoirs de chasse. 

M. Trélat ramène la question qui tend à s'égarer et pose comme conclusion 
que les matières nuisibles doivent être évacuées rapidement hors de la maison 
avec beaucoup d'eau. 

Or le système Berlier est détestable à cause de ses machineries. 
l'^ Le système Vari est bon dans certains cas, mais pour la ville il y a ce fait que 

i ' . son assainissement réclame : de meilleurs canaux privés, l'amélioration des égouts 

Jv médiocres ou défectueux, le choix de terrains perméables. 

M. Chauveau : Nous sommes tous d'accord ; cependant le système Berlier n'est 
pas si détestable, à part les mauvaises odeurs qui ne sont qu'incommodes et non 
dangereuses. Je le répète, le tout-à-l'égout est ce qu'il y a de mieux pour la maison 
et pour la ville, le système fermé est préférable, à condition que l'on puisse em- 
ployer toute l'eau nécessaire, car il supprime toute mauvaise odeur. 

La circulation dans les égouts est sans danger pour la ville. Enfin ce ne sont pas 
seulement les bonnes, mais toute personne non acclimatée qui est sujette à la fièvre 
typhoïde. 

M. Trélat insiste sur l'impossibilité pratique et matérielle du système Berlier 
qui comprend trop d'appareils compliqués, trop de tuyaux (à Paris 3 millions de 
tuyaux, 150,000 appareils). 

M. Chauveau : Du moment que le système est pratiquement impossible, je n'in- 
siste plus. 

M. Lallement : Il a de plus l'inconvénient de coûter cher, 50 Ir. par tête d'ha- 
bitant si on voulait l'établir à Nancy. 









^. 
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Pour la fièvre typhoïde, l'orateur reconnaît comme certaine la contamination par 
Teau et par l'air à peu de distance, ce qui est prouvé parla localisation des foyers 
épidémiques. 

M. PoiNCARÉ: Le tout-à-1'égout avec les modifications que vous venez d'entendre 
est préférable. Ce qui est certain à Nancy, c'est que les foyers de l'épidémie ty- 
phique, autrefois localisés, se sont disséminés avec la construction des égouts. 

Quant à Tépandage, il est certain que nous ne devons pas laisser polluer les 
rivières. 

En conséquence, M. Poincaré propose le vœu suivant, qui est à ajouter aux 
vœux émis à la suite de la discussion sur l'hygiène de Nancy : 

Fœu : Que les eaux des égouts ne soient en principe déversées aux rivières 
qu'après avoir subi une épuration aussi complète que possible ; le système de 
filtration par un sol convenable étant à l'heure actuelle le seul reconnu pratique. 

Vœu approuvé à l'unanimité. 



— Séance du IS août 1990. — 

M. POINCARÉ, Prof, à la Fac. de méd., à Nancy. 

De l'influence du mouvement professionnel sur le rythme de la respiration 
€t de la circulation. — M. Poincaré a enregistré graphiquement, avec l'appareil 
de Marey, le rythme de la respiration et de la circulation (pouls ou cœur). 

Ses opérations ont porté sur un grand nombre d'ouvriers appartenant à des 
industries différentes exécutant des travaux distincts, tous ont été examinés avant, 
pendant et après le travail. 

De ces expériences il ressort que : 

1° L'augmentation de fréquence de la respiration n'est pas une conséquence 
constante de l'activité professionnelle, comme on pourrait le croire au premier 
abord ; 

2° La fréquence a même diminué sous l'influence du travail chez 5 ouvriers ; 

3° La plupart du temps les ouvriers arrivent toutefois à adapter leur respiration 
à leur genre de travail et à harmoniser les besoins de la respiration avec ceux de 
leur profession ; 

4° Le travail industriel modifie la plupart du temps Tamplitude de la respira- 
tion ; le plus souvent, il l'augmente, mais quelquefois il l'a diminuée; 

5° Généralement, le travail manuel tend à rendre le tracé irrégulier; la fatigue 
tend à augmenter cette irrégularité. Exceptionnellement, il le régularise en corri- 
geant un certain laisser-aller présenté par quelques ouvriers pendant le repos ; 

6« La fréquence de la respiration n'a pas toujours entraîné une plus grande 
fréquence du pouls ; 

7° Dans le cas d'efforts soutenus, le tracé du pouls tend à devenir rectiligne ; 

8° Dans le travail exigeant des mouvements rapides, mais sans grands efforts 
musculaires, le pouls devient plus fréquent et plus accentué. 

L'orateur apporte à l'appui de ses observations un nombre considérable de 
tracés que la section, en raison de leur importance, voudrait voir publier dans leur 
totalité. 
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— Séance du lO août 1990. 



i 



M. FAUCHER, Ing. en chef des P. et salp., à Lille. 

r la nécessité d'une réglementation de l'industrie des explosifs. — M. Fad- 
appelle Tattention de la section sur la situation fâcheuse dans laquelle se 
e actuellement Tindustrie des explosifs, par suite du défaut de réglementa- 
}ien appropriée. 

iformément à la loi du 13 fructidor an V, toujours en vigueur et confirmée 
le nombreux arrêts de la Cour de casation, la fabrication des poudres en 
;e est monopolisée entre les mains de l'État. Il a été fait exception seule- 
à ce principe du monopole poudres, par la loi du 8 mars 1875, en ce qui 
irne la dynamite et les explosifs à base de nitroglycérine, 
conséquence de cette situation, c'est que tout ce qui touche à l'industrie de* 
sifs n'est réglé que par des instructions administratives faites dans des cas 
îuliers, d'où une réglementation incomplète, comprenant des formalités 
sives d'une part, et insuffisantes de l'autre. 

l'industrie des explosifs, ni la sécurité publique ne sont suffisamment sauvé- 
es dans ces conditions. 

a suite de l'explosion de la rue Béranger à Paris (U mai 1878), qui avait 
ntré les dangers de cette situation, une commission présidée par le Ministre 
ammerce a élaboré un projet de règlement général sur les explosifs, qui 
ait à toutes les exigences de la question, 
îune suite n'est encore intervenue pour ce règlement si nécessaire, 
it récemment encore, la ville du Havre a couru les plus grands dangers, par 
de l'échouement sur la plage d'un navire contenant 23,000 kilogr. de dy- 
e. Une explosion survenue dans la nuit du 23 juillet a causé de graves dom- 
j, et aurait pu avoir des conséquences terribles, sans le dévouement des ar- 
rs, qui avaient déchargé déjà une partie de cette terrible cargaison. 
Conseil municipal du Havre, dans la séance du 4 août 1886, a émis le vœu 
ît : Que le règlement général sur les explosifs, préparé en 1882 par la 
nission spéciale, soit sanctionné et promulgué dans le plus bref délai 
ble, 

erait dans l'intérêt de la sécurité publique que la 17» section voulût bien 
cier à ce vœu. 
unanimité, le vœu du Conseil municipal du Havre est approuvé par la sec- 
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Sous-Section d'Archéologie 



PrAsidibnt d'hohnbue ... M. le Dr GOSSE, de Genève. 

Prbsideht M. CODRNAULT, Conserv. du Musée lorrain, à Nancy. 

Vic«-Présidbkt M. GUIGNARD, Vice-Présid. de la Soc. d'hist. nat.de Loir-et-Cher, 

à Cliouzy (Loir-et-Cher). 
SbcrAtaibbs MM. LAon GERMAIN, Bibl. de la Soc. d'arch. lorraine, à Nancy. 

Charlbs GUYOT, à Paris. 



M. OX7IGNARD (Ludovic), Vice-Prés, de la Soc. d'hist. nat. de Loir-et-Cher, & Choazy 

(Loir-et-Cher). 

Gisements gallo-romains de la ville de Blois, — M. Guignard donne con- 
naissance de la découverte de nombreux gisements gallo-romains relevés pendant 
le cours de Tannée 1886 sous les voies urbaines de Blois. Il passe en revue les 
différents objets trouvés qui permettent d'assigner à cette ville une origine remon- 
tant au moins au premier siècle de l'ère chrétienne, origine qui jusqu'à ce jour, 
bien qu'accusée par certains auteurs, n'avait pu être établie sérieusement, faute 
de preuves matérielles concluantes. 



Les puteoli de la rue Vauvert. — M. Guignard donne quelques détails sur de 
curieux puits observés à Blois, rue Vauvert, ces puits de 30 centimètres de dia- 
mètre au sommet vont en s'évasant vers la partie terminale et présentent en cet 
endroit un diamètre moyen de 0'°,50. Ils ressemblent en petit à ceux du Bernard 
retrouvés par MM. Baudry et Ballereau et contiennent le même mobilier funéraire. 
Comme particularité bizarre, M. Ludovic Guignard signale la présence de suie le 
long des parois de ces trous, leur couverture opérée avec des morceaux de tuiles 
ou d'amphore et un peu au-dessus de la sépulture, du charbon déposé dans la 
couche supérieure pour bien indiquer la place où avaient été déposés les vases 
contenant les ossements incinérés du défunt. 



M. le Dr BERCHON, Soc gén. de la Soc arch. de Bordeaux, à Pauillac (Gironde). 

Importance de la recherche des marques des poteries, — L'importance de 
la recherche des marques des tiiiles à rebords et de toutes les poteries, est con- 
sidérable. 

18 
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27i SOUS-SECTION d'archéologie. 

M. Berchon a trouvé, spécialement en Médoc, près de Pauillac, des tuiles por- 
tant une inscription très régulière, en lettres très belles, marque évidente de fa- 
brique, avec l'inscription merula cubus. 

Cette inscription, cette marque a été signalée en Vendée — dans l'ouvrage sur 
les puits funéraires de Tabbé Baudry. — L'expression merula est gauloise. L'au- 
teur a trouvé, d'autre part, un fragment de poterie, dite samlenne, et portant 
le inscription grecque, qui indiquerait une fabrication à Arezzo, d'après quel- 
les auteurs. 



M. Arthur BENOIT, de Berthelming (Alsace-LoiraÎDe). 

Les arts en Lorraine, Recherches sur les monuments en bronze à partir 
i XIV^ siècle. — M. Benoit s'attache principalement à faire connaître les monu- 
3nts funéraires et les œuvres d'art créées par des fondeurs lorrains ou se trou- 
nt dans le pays. L'apogée de cette luxueuse industrie fut dans les commencements 
xvii® siècle ; Louis XIV rendit au génie artistique de la Lorraine l'hommage 
mlever à Nancy le fameux cheval de bronze et la merveilleuse couleuvrine des 
aligny. 



M. Léon QFBMATN, Biblioth. de la Soc. d'archéol. lorraine, à Nancy. 

Les fondeurs de cloches lorrains, — M. L. Germain, à l'appui du travail com- 
iniqué précédemment par A. Benoit, dresse une liste considérable de fondeurs 
cloches lorrains, ayant exercé leur industrie depuis le xiv® siècle jusqu'à la 
volution, avec une telle renommée que des ouvrages de plusieurs d'entre eux 
at connus dans le midi de la France, en Hollande et en Italie. 



— Séance du 14 août 199e. — 

BC Ghl BOSTEAUX, Maire de Cernay-lès-Reîms. 

Présentation d* un fragment d'appareil crématoire recueilli au cimetière 
llo-romain de la Maladrîe à Reims, — Ce fragment d'appareil crématoire 
en basalte du Puy-de-Dôme; il dépend d'une cuvette qui a eu 1",10 de dia- 
tre, les corps étaient mis dans cette espèce de chaudière et brûlés sans qu'ils 
sent en contact avec le feu et la flamme ; la preuve se trouve dans la blancheur 
\ ossements et des cendres, ainsi que l'on peut s'en rendre compte par les dé- 
s d'ossements contenus dans une urne, pris parmi une grande quantité d'autres. 
discussion. — M. Guignàrd déclare avoir trouvé des fragments d'appareils 
ntiques dans le Loir-et-Cher en divers endroits, notamment à Suèvres, à Chouzy^ 
elommes, à Herbault. 



M. le Dr BERCHON, à Pauillac (Gironde). 

')e la conservation des squelettes dans les cimetières gallo-romains, — On 
sute souvent sur les conditions de la conservation des os dans les sépultures, 
is je crois qu'on ne tient pas assez compte de la qualité du sol, de sa nature 
les conditions atmosphériques qu'il subit d'une manière régulière suivant les 
ions. 
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M. Berchon a eu roccasion d'assister à beaucoup de fouilles : et, dans des ci- 
metières récents et de date connue, il est très ordinaire de rencontrer des sque- 
lettes admirablement conservés en certains points des enclos, tandis qu'on ne 
trouve absolument rien en d'autres sections quelquefois peu distantes. 

11 est facile de constater que les ossements sont rares quand les coucbes 
de terre sont peu profondes et perméables. Certains terrains, au contraire, con- 
servent presque indéfiniment non seulement les os, mais même les enveloppes tégu- 
mentaires et les vêtements. 

Le caveau souvent cité de l'église Saint-Michel de Bordeaux est un exemple 
remarquable de ce dernier fait. 

L'auteur croit donc qull est nécessaire d'apporter une grande prudence dans 
les conclusions à tirer de l'état des sépultures et d'analyser scientifiquement, avant 
toute conclusion, toutes les conditions du sol. 

Discussion, — M. Guignard dit qu'il n'est pas nécessaire dC trouver les osse- 
ments complets dans une tombe pour que cette tombe soit considérée comme 
violée. Les terrains, en effet, conservent en certains endroits d'une façon in- 
croyable les squelettes, témoin ceux déposés dans le musée de Bordeaux ; d'autres 
au contraire, au bout de peu d'années, ne laissent apercevoir que quelques cols de 
fémurs et de simples débris des mâchoires, ainsi qu'il a pu le constater dans 
ceux de Chouzy, d'Onzain, d'Herbault, dans le Loir-et-Cher et dans nombre 
d'autres. 



M. L. GUIGNARD, à Chouzy (Loir-et-Cher). 

appareil crématoire en trachyte d'Auvergne, -- M. Guignard fait observer 
que ces appareils n'étaient pas seulement en usage dans la région rémoise. On a 
trouvé une quantité de morceaux d'appareils semblables dans le Loir-et-Cher, à 
Chouzy, à Onzain, à Mesland. Leur attribuer l'idée exclusive de crémation est 
peut-être aller un peu loin ; on ne peut douter cependant que quelques-uns por- 
tent les traces d'un feu violent. 



De la signification des cercles concentriques sur les tuiles gallo-romaines. 

— On remarque sur les tuiles gallo-romaines rencontrées dans presque toutes les 
parties de la France des marques de potier , des pieds d'animaux , des signes 
particuliers, mais jusqu'à ce jour on n'a pas donné l'explication des cercles con- 
centriques, au nombre généralement de trois, placés sur les tuiles funéraires, 
M. Guignard croit y voir le souvenir de l'antique mythe druidique concernant 
la migration des âmes dans les trois cercles de l'éternité, cengant, abred et 
gwyn/yd, 

M. Raoul OUÊRIN, à Paris. 

Note sur d'anciens postes à signaux de la période gauloise en Lorraine. 

— M. GuÉRiN étudie des vestiges qui lui paraissent être ceux d'anciens postes 
gaulois établis pour communiquer à de grandes distances par le moyen de si- 
gnaux, tels que ceux que l'on peut obtenir par l'emploi de feux isolés ou com- 
binés. Il s'attache à rechercher les lieux que des postes de telle nature pouvaient 
occuper dans le département de la Meurthe. 



Digitized by 



Google 



276 SOUS-SECTION d'archéologie. 

M. L. GUIGNARD, à Chouzy (Loir-et-Cher). 

Les postes à feu dans les diverses 2)arties de la France, — les postes à 
feu se retrouvent sur tous les points du territoire français. Chez les Gaulois, le 
système des feux combinés offrait un moyen de correspondre entre les peuplades 
voisines. Bien des tumuli ne doivent leur origine qu'à ce mode de transmission 
de la pensée. On peut sur leur emplacement trouver des débris de poterie et des 
instruments préhistoriques, cela n'a rien d'étonnant : le guetteur de jour ou de 
nuit a pu en effet abandonner sur le site qui lui était assigné les objets détériorés 
dont il s'était servi ; parfois même les flancs de ces collines factices recèlent des 
tombeaux qui y ont été élevés, non pour accuser l'érection de la motte dans un 
but de sépulture, mais bien pour servir à ceux qui, pendant leur vie, n'avaient 
pas abandonné le poste de conûance qui leur était assigné. M. Guignard a examiné 
de nombreuses mottes de ce genre en Bretagne, dans le Loir-et-Cher, le Loiret, 
la Touraine, l'Eure-et-Loir, l'Auvergne et même en Afrique, sur le sommet des 
plateaux dont l'origine, au point de vue de la télégraphie aérienne, est indis- 
cutable. 

Présentation d'un œuf symbolique trouvé dans une tombe à Blois, rue 
Vauvert. — M. Guignard présente à la section un objet ayant la forme d'un œuf 
de poule et d'une grosseur à peu près identique. Cet œuf a été trouvé, au mois de 
mai 1886, dans une tombe par incinération découverte à Blois, rue Vauvert. 11 est 
creux et mesure plusieurs millimètres d'épaisseur. Il reposait dans une niche en 
terre maçonnée à la main près d'une chytra. Cet œuf est-il un symbole religieux? 
M. Guignard passe en revue les différents cultes rendus à l'œuf cosmogonique, à 
l'œuf de Léda chez les Grecs, à l'œuf de serpent chez les Gaulois, au même pro- 
duit chez les Indiens. Le symbole de l'œuf ayant formé la secte des ophytes, 
hérétiques du ii« siècle de la secte des gnostiques, M. Guignard se demande si 
on ne pourrait attribuer le dépôt dans la tombe à une coutume en usage parmi 
ces religionnaires. D'autres œufs identiques ont été trouvés en France ; on en a 
signalé à Clermont-Ferrand, à Épinal ; plusieurs, dit-on, se trouvent au musée de 
Saint-Germain-en-Laye. Ils se composent d'une terre blanche excessivement fine, 
semblable à celle de l'Allier qui servit à façonner les statuettes des deœ mairXj 
de Latone et de Lucine, signalées par M. Tudot dans ce département. 



— Séance du lO août 19SO. — 

M. Femand BOURNON, Archiv. paléog., publiciste à Paris. 

Intérêt des recherches à faire, dans les archives provinciales, sur l'his- 
toire de la science et notamment de la médecine, — M. Bourmon attire l'atten- 
tion de la sous-section sur l'intérêt qu'il y aurait à ce que chacun de ses mem- 
bres pût réunir, dans la région qu'il habite, des documents sur l'histoire de la 
science et en particulier de la médecine, pour laquelle nos archives provinciales 
conservent d'importantes collections. 

On trouverait notamment les plus curieux renseignements sur les hôpitaux, 
maladreries, léproseries, etc., leur organisation, le traitement matériel et moral 
des malades, les médicaments en usage, les noms même des maladies, etc. 

Il n'est pas douteux que nos confrères de l'Association apprendraient avec 
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intérêt certains de ces détails dont l'ensemble n'a pas encore été réuni en un 
corps d'ouvrage. La sous-section d'archéologie pourrait tenter de l'entreprendre 
et témoigner ainsi de son zèle envers l'Association. Pour sa part, M. Bournon 
s'engage à apporter au congrès prochain une notice sur quelques hôpitaux pari- 
siens du moyen âge. 

M. L. OUIGNARD, à Ghouzy (Loir-et-Cher). 

De l'utilité y dans les travaux historiques, de consulter les char trier s des 
notaires, — M. Bournon ayant proposé à la section d'émettre un vœu pour que 
le Gouvernement prenne les mesures nécessaires pour faciliter l'entrée des archives 
notariales aux élèves de l'École des chartes, aux archivistes des départements, 
M. GuiGNÀRD demande que cette autorisation soit également accordée aux délégués 
des sociétés savantes de Paris et des départements. Bien des pièces ignorées re- 
posent dans les minutes notariales et il serait nécessaire qu'il leur soit donné une 
publicité sérieuse. M. Guignard donne, à l'appui de ce qu'il avance, communication 
de détails intéressants sur la Saint-Barlhélemy et sur la composition de certaines 
compagnies de soldats retrouvés par lui dans les archives d'un notaire de Pon- 
toise et concernant la province du Vexin français au xvi® siècle. Le vœu est 
adopté à l'unanimité par la section ainsi que l'article additionnel de M. Guignard. 



M. le baron J. de BATE, Corresp. du Mia. de l'iast. pub., à Baye (Marne). 

Un rapport archéologique entre l'ancien et le noiiveau continent, — M. le 
baron J. de Baye communique un rapport sur les objets en jadéite découverts en 
Europe dans les gisements de l'époque néolithique et en Amérique dans des sé- 
pultures précolombiennes. Il conclut que ces jadéites de l'ancien et du nouveau 
continent sont d'origine asiatique. La communication de M. de Baye est le résumé 
des derniers progrès de la question de la jadéile. Il appuie ses conclusions 
en citant les travaux du professeur Putnam, du docteur Haynes, de M. Strobel et 
de M. Damoûr. 

M. le Chev. da SILVA, Archit. de Sa Maj. le roi de Portugal, à Lisbonne. 

Quelle serait la signification des signes qu'on trouve gravés sur les 
pierres de la construction des édifices du moijen âge ? — M. da Silvà est amené, 
par l'étude et la comparaison des marques de tâcherons, à contredire l'opinion 
qui voyait dans ces marques les signes secrets et symboliques de membres de 
sociétés de francs-maçons ; il estime qu'il s'agit de marques personnelles à chaque 
ouvrier, choisies par lui et posées sur la pierre à l'endroit qui lui était le plus 
commode, pour indiquer sa part de travail. Quelques-unes de ces marques ont dû 
passer du père au fils, avec une très légère modification. Les tailleurs de pierre 
qui connaissaient l'alphabet employaient souvent les initiales de leur nom ; les 
autres faisaient usage de signes arbitraires, bien caractérisés et faciles à distinguer. 



M. DELORT, Prof, au coll., à Auxerre. 

Sépultures de l'époque burgondo-mérovingienne des environs d' Auxerre, 
avec mobilier funéraire, — Le mobilier des sépultures d' Auxerre a des rapports 
d'identité : 

1» Avec celui des sépultures bourguignonnes de Charnay (fin du v' siècle) par 
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sa belle fibule circulaire, sa chaînette, sa bague à monogramme et son sera- 
masaxe ; 

2° Avec celui de Sainte-Sabine par la belle ornementation de la 2« bagtie de 
r époque romaine ; 

3° Avec celui de Brochon, de Gamay et de Molesme, par ses boucles d'oreilles 
et la décoration de ses sarcophages. 

M. Delort note aussi les relations de ses bijoux avec ceux de la Normandie 
et du British Muséum. 

En examinant attentivement ces produits de l'art des Francs, on voit que les 
conquérants de la Gaule, au v« siècle, aimaient, comme tous les peuples primitifs, 
la richesse et l'éclat qui charment et, à Taspect de ces armes et de ces précieux 
vestiges, on reconnaît bien les ancêtres de ces fiers Bourguignons qui, dix siècles 
plus tard, allèrent arroser de leur sang généreux les monts de la valeureuse 
Helvétie, et joncher de leurs riches dépouilles les champs funèbres de Granson 
et de Morat. 

M. GOSSE, à Genève. 

Sur les^deux principaux courants chrétiens, de Rome et de l'Irlande, 
d'après la différence des sujets représentés sur les boules et fibules de l'épo- 
que mérovingienne, 

M. Paul TISSERAND^ Prof, d'uist. et de géog. au collège d'Oran (Algérie). 

Les antiquités de Beaucaire *. — En passant à Beaucaire, M. Tisserand a 
trouvé deux ouvrages qui lui ont paru fort intéressants au point de vue archéolo- 
gique. L'un est du chevalier de Forton, de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
imprimé à Avignon en 1836 et tiré à 300 exemplaires qui devaient être vendus 
au profit des malades de l'hôpital de Beaucaire. 11 renferme des documents pré- 
cieux et inédits sur le rôle de cette ville pendant l'occupation romaine et surtout 
pendant la guerre des Albigeois. 

Le second, plus court, est intitulé : « Antiquités de la ville de Beaucaire, ^^v 
C. Blaud, pharmacien. » En 1819, il a été imprimé pour la première fois. 11 est 
plus facile à comprendre que le premier, parce qu'il ne s'occupe que d'archéo- 
logie et fort peu d'histoire. 11 renferme en outre des gravures et des inscriptions 
expliquées par le texte, et il donne des idées exactes au sujet des faits importants 
qui se sont passés, non seulement dans cette ville, mais aussi dans la région, à 
l'époque romaine, puis au retour de la 7« croisade, sous saint Louis, qui a laissé 
là des traces de son passage, toutes choses que M. Tisserand n'a vues nulle part 
et qu'il a cru devoir faire connaître à la sous-section d'archéologie, afin que les 
amateurs de ces sortes de curiosités puissent en tirer le meilleur parti au point 
de vue de leurs savantes et utiles recherches. 



M. H. de la VALLIÊRE. à Blois (Loir-et-Cher). 

Procédé matériel, pour juger approximativement de l'âge de certains 
menhirs des enviions de Carnac. — Certains menhirs, assez nombreux même, 
des environs de Carnac, Plouharnel et Locmariaquer, présentent la forme, en 

1. Les documents ont été communiqués à M. Tisserand par M. F. Blanchet, peintre à Beaucaire. 
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<irc brisé, dite ogivale. Cette forme est intentionnelle, voulue et choisie, notam- 
ment, pour le menhir du fond du plus grand dolmen connu, la table des mar- 
chands ou de César, en Locmariaquer, sur lequel un artiste, à l'époque de 
l'érection du monument, a sculpté un vaste cadre de forme dite ogivale, contenant 
de nombreux signes, ou ornements inconnus. 

Cette forme, en arc brisé, paraît être venue du centre de l'Asie, à Carnac 
comme en Egypte, mais à quelle éqoque ? Il n'est pas douteux qu'elle ne fût 
connue avant le moment de l'érection des menhirs. Or, certains de ces derniers 
employés aux alignements des environs de Carnac, Plouhamel, Erdeven, préseur 
teiit, à leur sommet, des rigoles ou cannelures assez profondes, provenant des 
météores, glace, neige, pluies, brouillards salins, etc. 

Il n'est pas téméraire de penser que ces rigoles sont bien le produit du temps 
et nullement de la main des hommes, elles sont bien trop irrégulières et sacca- 
dées pour cela ! Elles se sont creusées, comme il a été dit, par les météores, 
peut-être par l'action destructive des rayons solaires à travers les cristaux de 
glace ou de neige. 

S'il en est ainsi, nous avons, au moyen de moulages successifs, par exemple 
faits tous les cinq ans pendant cinquante ans, un procédé matériel et précis de 
reconnaître, soil en poids, soit en volume : 

!•» De combien ces rainures se sont creusées en un demi-siècle ; et, par consé- 
quent : 

2<> Combien il a fallu de siècles pour arriver à creuser les cannelures telles 
que les menhirs les présentent aujourd'hui, ou mieux les offriront dans cin- 
quante ans. 

Cette opération faite naturellement, avec le plus grand soin, par d'habiles mou- 
leurs et contrôlée par de savants physiciens, pourrait avoir lieu tous les cinq 
ans, sur plusieurs menhirs du même alignement, et l'on prendrait la moyenne des 
diverses opérations, afin d'avoir l'âge approximatif de ces monuments. 

Je citerai, dans les alignements de Sainte-Barbe, en Plouhamel (Morbihan), 
comme pouvant servir à cette opération, le curieux menhir cylindrique qui se 
trouve en tête, parmi les plus gros, et n'a que 2 mètres de hauteur, et aussi le 
troisième menhir du rang le plus au nord de ces alignements. 



M. L. OXnONARD, à Chouzy (Loir-et-Cher). 

De la hutte et des silex éclatés des Fernous {Chouzy, Loir-et-Cher), — 
M. GuiGNARD relate la découverte faite par lui d'une aire de hutte incinérée, 
excessivement ancienne sur le terrain du sieur Bisson, 2i\x lien diile Marchais des 
Fernous, à Chouzy (Loir-et-Cher). II. y a découvert des silex blonds taillés de 
main d'homme, des grattoirs, des pointes de flèches et une certaine quantité de 
morceaux, d'éclats passés au feu avec cacholong des plus accentués. Non loin de 
cet endroit a été relevé un cadavre ayant près de lui des petits couteaux 
carolingiens, une fibule, des morceaux de poterie bleutée mérovingienne, à orne- 
ments en zigzags, des fragments de poterie samienne. Près de la hutte, se trouvait 
un puits funéraire analogue à ceux du Bernard, un rempart de terre destiné à 
protéger les habitants contre les guerriers voisins. On apercevait en outre les 
traces d'un foyer et d'un banc de pierre mis à dessein auprès. L'an 834, le 13 juillet, 
eut lieu, non loin des Yernous, une bataille entre Louis le Débonnaire et ses 
enfants révoltés : on a trouvé un peu au-dessus de nombreux cadavres rangés par 
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files, près de la grotte de la Cardinale ; il n'y aurait rien d'extraordinaire à ce que 
le cadavre remontât à cette époque lointaine, de même que le mobilier trouvé 
près de lui. 

M. Léon GERMAIN, à Nancy. 

Les armoiries épiscopales en Lorraine, — Les armoiries des évêques des 
diocèses lorrains, — particulièrement des évêques de Toul, auxquels l'auteur a eu 
l'occasion de s'attacher d'une manière spéciale, — offrent des modifications suc- 
cessives et des additions d'ornements accessoires qui peuvent servir à dater les 
monuments, comme à fixer l'attribution d'armoiries qui ne différeraient point pour 
les meubles de i'écu. 



— Séance du 18 août 188B. — 

M. BONNIN. Instit. à Frétcval, par Morée (Loir-et-Cher). 

Le. poteau de la quintaine de Fréteval (Loir-et-Cher). — M. Bonnin s'attache 
à citer tous les textes qui se rapportent à l'institution de la quintaine et aux po- 
teaux de quintaine : les uns étaient plantés sur une place publique ; d'autres, 
placés dans un cours d'eau, servaient à des exercices et jeux nautiques ; celui de 
Fréteval, appartenant à cette dernière catégorie, est peut-être le seul qui existe 
encore dans le Vendômois ; l'auteur essaie de le décrire, bien que ce poteau soit 
aujourd'hui réduit de longueur et entièrement submergé. 



M. Ed.-F. HONNORAT, à Digne. 

Bracelets préhistoriques en bronze découverts à Digne. — M. Honnorat 
décrit deux bracelets très massifs, non fermés, ornés sur leurs faces de dessins 
géométriques, faisant partie du mobilier funéraire d'une tombe préhistorique de 
l'âge du bronze, découverte aux environs de Digne, où ces trouvailles, malgré la 
haute antiquité de la ville, sont fort rares. 

L'auteur de cette communication l'accompagne de dessins en ajoutant que ces 
deux bracelets n'étaient pas seuls, mais que les autres ont été dispersés sans 
qu'il ait pu les examiner. 

M. F. JACQUOT. 

La question du briquetage de la Seille. — M. Jacqoot décrit le briquetage de 
la Seille d'après plusieurs auteurs, dont il rapporte les opinions variées touchant 
la date de cet ouvrage célèbre. Il conclut en demandant au Congrès de s'occuper 
de l'étude du briquetage et en lui soumettant une série de questions. 



M. rabb6 HABDEL, Curé de Vîneuîl (Loir-et-Cher). 



Sur une inscription gallo-romaine. — La date de l'inscription gallo-romame 
^■; trouvée à la Haute-Borne de Vineuil près le camp romain, est voisine de l'époque 

pfc de la conquête : d'après la forme des lettres, les abréviations et les noms, cette 

fe inscription appartient au règne de Domitien. 
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M. Pabbé Hardel regrette que le musée lapidaire de Blois n'ait pas conservé ce 
précieux témoignage d'antiquité locale, dont le souvenir n'aurait pu parvenir jus- 
qu'à nous sans son insertion au Bulletin des Sociétés savantes de 1875. 

Voici le texte : 

AIGA \ 

ATESMERÎ 

Cette inscription ne saurait être celle d'une borne milliaire pas plus que d'un 
autel votif, mais l'épitaphe d'une stèle ou cipe funèbre élevée à un personnage dit 
AIGA, nom gaulois, qui dans notre contrée a beaucoup de rapprochement avec 
Aigulphus qui vivait au vu* siècle à Vineuil, et Aiacus, qui descendait la Loire avant 
le v« siècle. 

Cette épitaphe peut se lire de deux manières : AIGA satis mérita L. vitas annis 
animant suant flavit ou bieii Aiga satis mérita Locum viva sibi/ecit, mais le 
second A de l'abréviation ne saurait être superflu, aussi inclinons-nous vers la 
première interprétation. 

La Seigneurie de Vineuil. -— Parmi toutes les seigneuries de village, renfer- 
mées dans le comté de Blois, celle de Vineuil est Tune des rares, sinon la seule 
dont l'origine ancienne puisse être démontrée avec pièces à l'appui. Cette 
terre devenue la propriété de l'abbaye de Fleury-sur-Loire, en 650, ne fut 
d'abord qu'une mairie, comme cette abbaye en avait dû fonder dans ses plus im- 
portantes dépendances. Mais au ix« siècle elle devint un fief ou seigneurie héré- 
ditaire de Saint-Benoît-sur-Loire. 

Une charte inédite de Boson II, abbé de 1107 à 1131, extraite de l'ancien trésor 
du monastère de Fleury, par le président Ardier, en nous rappelant la concession 
de la mairie de Vineuil à un certain Raynault, maire de Vineuil, c'est-à-dire lieu- 
tenant de l'abbé dans cette terre, nous fait connaître les droits de ce fonctionnaire 
et de ses prédécesseurs au même lieu. 

Une déclaration de Philippe le Hardi au comte de Blois reconnaît que l'abbé de 
Saint-Benoît avait dans Vineuil droits de basse justice, meuble et festage. Au 
xiv« siècle, les droits seigneuriaux de l'abbaye sur Vineuil s'accrurent de la 
haute et moyenne justice et autres droits selon la coutume é^Orléans, parce que 
le monastère avec tous ses biens placés sous la garde du roi, ne relevait que de 
la généralité d'Orléans. 

La seigneurie de Vineuil ne fut soumise à la coutume de Blois qu'au commen- 
cement du XVII® siècle , au moment de l'aliénation par le Chambrier de Saint- 
Benoît en faveur de Silvain Gauvin, gouverneur général et provincial des Guerres, 
premier seigneur laïque de Vineuil. 

Les archives de Beauregard, résidence du président Ardier, ancien seigneur de 
Vineuil, nous ont conservé de nombreux actes de droits seigneuriaux, tels que 
justice, foi et hommage, cens, dîmes et patronnage de Vineuil. Plusieurs 
baux de cette terre aux fermiers généraux (xvii* siècle) nous donnent de curieux 
détails sur ses revenus et ses coutumes, sur les devoirs des vassaux et les actes 
les plus importants des baillis et lieutenants de la justice et seigneurie de Vi- 
neuil jusqu'à la fin du xviii* siècle. 



Digitized by 



Google 



282 SOUS-SECTION d'archéologie. 



I. L. OXnGNARD, à Chouzy (Loir-et-Cher). 



es droits siiguliers des prieurs de Chouzy. — Le prieur de Chouzy avait 
ieurs droits singuliers, entre autres celui d'avoir une des portes de l'église 
nant sur son prieuré ; il avait la possibilité d'ouvrir et de fermer cette porte à 
olonté. 11 possédait en outre le droit d'avoir deux limiers et de chasser toute 
Qée sur le territoire de la commune, celui de puiser de l'eau jusqu'à quinze 
ises dans le fleuve de la Loire. Pour assurer ces diverses redevances et en 
lécher la prescription, on lui apportait pour le droit de chasser aux fêtes de 
il un roistel (roitelet, bourichon) vivant, sur deux bâtons enguirlandés de ru- 
s et de lauriers ; pour le droit de puisage, aux fêtes de la Pentecôte, un jeune 
ime du pays se baignait dans la Loire et présentait au prieur un verre d'eau 
;ée dans le fleuve ; en remerciement de cet acte, l'abbé lui donnait le droit de 
rir l'éteuf (jouer à la balle) devant les portes du prieuré et de percevoir une 
re de vin (mesure de Cbouzy) sur tous les jeunes gens mariés qui n'avaient 
encore eu d'enfants pendant le cours de l'année. L'amende était doublée pour 
mariés au cas où les hommes auraient épousé une veuve, les veufs une jeune 



— Séance du lO août 188B. 

M. Léon GERMAIN, à Nancy. 

,es tabernacles en Lorraine aux xv* et xvi« siècles. — En Lorraine, au 
siècle, on cessa généralement d'élever le vase renfermant la réserve eucha- 
ique au-dessus du maître-autel, pour le placer dans une niche richement dé- 
ée, fermée par une porte et percée dans le mur du chœur, ordinairement du 
ï de l'Évangile ; au fond de cette niche, un oculus quadrilobé ou flamboyant 
mettait aux fidèles d'adorer la présence réelle de l'extérieur, en associant en 
Ique sorte à cet acte les défunts dont les corps reposaient dans le cimetière. 
Germain cite un grand nombre de ces repositorium et oculus qui existent 
ore. 

>ans les églises munies d'un déambulatoire ou non entourées du cimetière, la 
Brve eucharistique était parfois, à la même époque, conservée dans un riche 
cule pyramidal, à côté du maître-autel. 

LU XVI* siècle, il devint d'usage d'adosser le maître-autel à un retable trè^ 
k^é et de placer le tabernacle, en forme de lanterne ajourée, au sommet de ce 
ible ; on y accédait au moyen d'un escalier posé par derrière. Ces retables 
it devenus très rares ; l'auteur en fait connaître cinq, fort remarquables et 
iés de forme : à Arrancy, Baslieux, Génicourt, Saint-Mihiel et Saint-Nicolas- 
Port. 
Lu xvii* siècle, on descendit le tabernacle sur le maître-autel ou sur le gradin. 



M. F. JACaUOT. 



L'étijmologie du nom de Nancy, — M. Jacquot conteste l'opinion ancienne 
fait venir le nom de Nancy d'un radical celtique Nant, interprété par mare 
marais ; il fait dériver ce nom « du latin nasus, qui signifle nez au sens 

linaire, et promontoire ou long coteau dans l'acception géographique ». L'au- 
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leur prétend que Nancy s'appelait dans rorigine I^axon ou Nasson, et que c'est 
cette ville qui est désignée sous le nom de Naisil dans le « fameux Roman des 
Lorrains ». 

Discussion, — M. Germain dit que la plus ancienne forme connue du nom de 
Nancy est Nanceiacum (ix* siècle), qui ne vient certainement pas du latin iVa- 
susj mais dont la terminaison, suivant l'expression de M. E. Briard, « suppose 
nécessairement un mot celtique, le suffixe attributif de possession ac » ; Nancy 
veut probablement dire : domaine de Nancus. La forme romaine, Nancey, puis 
Nancy, dérive naturellement de Nanceiacum ; la forme bas-latine JSanceium 
paraît avoir été faite pour répondre à Nancey, bien loin de lui être antérieure. 



M. L. OXnGNARO. à Ghouzy. 

Disposition du Camp d'Afrique par rapport aux camps dits romains, — 
M. GuiGNARD fait observer que cette enceinte a pu être occupée par les Romains 
au moment de leurs guerres dans les Gaules, mais que l'origine de cette curieuse 
ligne de défense doit être reportée à une époque beaucoup antérieure dans l'his- 
toire. La forme elliptique du camp n'ost en effet pas en accord avec le mode de 
faire des Romains ; d'autre part, les débris de poteries que M. Guignard a trouvés 
dans une fouille faite près de la route , le long du déblai portent un caractère 
essentiellement gaulois de la dernière période avant l'occupation. L'enceinte 
est, selon l'expression exacte de M. Bleicher, préromaine et a dû être élevée 
pour la sauvegarde des habitants de la vallée qui s'y réfugiaient, en cas de 
guerre, avec leurs troupeaux. L'intérieur de ce camp serait d'autant plus intéres- 
sant à étudier qu'il est littéralement jonché de tumuli à fleur de terre, débris 
peut-être de huttes semblables à celles signalées en 1885 au Congrès de l'Asso- 
ciation française à Grenoble par M. Testut. 



M. Léon GERMAIN, à Nancy. 

Les croix d'affranchisseinent à la loi de Beaumont en Lorraine, — La loi 
de Beaumont fut, en Champagne et dans la Lotharingie, à partir de la fin du 
xii« siècle, la charte type des affranchissements communaux. En mémoire de ces 
affranchissements, on élevait d'habitude, sur la grande place de la localité, une 
croix de pierre, qui était l'emblème de la liberté communale, tout en marquant 
le siège de la justice et des assemblées populaires. M. Germain indique, d'après 
des documents écrits, l'existence de trente croix de ce genre ; deux ou trois 
existent encore dans le Luxembourg ; mais, en Lorraine, on ne connaît que celle 
de Frouard, aujourd'hui conservée au Musée historique lorrain ; elle date de la 
fin du xiii* siècle et l'auteur l'a publiée en 1882. 
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EXCURSIONS 

VISITES SCIENTIFIQUES ET INDUSTRIELLES 



PROGRAMME GÉ^ÉRAL. 

Pendant la durée du Congrès de Nancy et conformément au programme général, 
s membres ont eu l'occasion de faire diverses visites industrielles et de prendre 
irt à des excursions générales et spéciales à quelques sections. 
Nous reproduisons le programme de ces excursions et de ces visites dans leur 
rdre chronologique. 

Vendredi 13 août 1886. 

Visites industrielles. 

Imprimerie Berger-Levrault et C®. 
Tannerie Luc. 

Samedi U août 1886. 

Visite à la verrerie de Portieux, 

Départ de Nancy à 1 h. 29 m. Arrivée à la verrerie de Portieux à 3 heures. 

Itinéraire de la visite : 1° Briqueterie et poterie réfractaires. — Fabrication des 

•eusets. 

2*» Générateurs à gaz. — Régénérateurs et fours Siemens. 

3° Ateliers de peinture, décors et guillochage du verre. 

4° Tailleries et machines à vapeur. 

5° Halles et chambres d'Arches. — Soufflage, moulage. Lunch offert par l'usine. 

Départ de la Verrerie à 5 h. 30. m. Arrivée à Nancy à 7 h. 16 m. 

Dimanche 15 août 1886. 

Excursion de Toul et Tantonville. 

Départ de Nancy à 5 h. 58 m. du matin. 

Arrivée à Toul à 6 h. 58 m. 

Visite de la ville et des monuments. 

Départ par bateau à vapeur (porteurs de la Marne). 

Visite des usines alimentaires du canal, à Valcourt. 
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Arrivée à Pont-Saint-Vincent vers midi. Déjeuner vers midi et demi. Visite à 
l'établissement de la Société des Forges de la Haute-Moselle, à Neuves-Maisons. 

Départ par bateau à 1 heure et demie pour Messein. 

Visite des usines alimentaires du canal et de la ville de Nancy. Retour à la sta- 
tion du chemin de fer à Messein. 

Départ à 4 heures pour Tantonville ; arrivée vers 4 heures et demie. 

Visite de la brasserie de MM. Tourtel frères. 

Départ de Tantonville par le chemin de fer vers 5 heures trois quarts ; arrivée 
à Nancy vers 7 heures trois quarts. 

Lundi 16 août 1886. 
Visites industrielles, 

A, — Pont-à-Mousson : Hauts fourneaux et forges de M. Rogé et cartonnerie de 
M. Adt. 

Départ par chemin de fer à 1 h. 30 m. 

Départ de Pont-à-Mousson à 4 h. 45 m. ; arrivée à Nancy à 5. h 45 m. 

B, — Varangéville : Visite des mines de sel de MM. Daguin et C*«. 
Départ par voiture à midi et demi. 

Retour vers 6 heures et demie. 

C, — Visite spéciale de la i3« section à la ferme de M. P. Genay et à l'École 
pratique d'agriculture de Tomblaine. 

Mardi 17 août 1886. 

Excursion de Baon-l'Étapej vallée du Rabodeau, Senones, 

Départ de Nancy par chemin de fer à 5 h. 25 m. 

Arrivée à Raon-1'Étape à 7 h. 10 m. 

Départ par voitures pour la vallée du Rabodeau. 

Arrivée au col de Prayé à midi. 

Déjeuner. Promenades au lac de Lamaix et ascension des Hautes-Chaumes. 

Départ par voitures à 4 heures ; arrivée à Senones à 7 h. 30 m. 

Départ de Senones par chemin de fer à 8 h. 10 m. 

Arrivée à Nancy à 10 h. 46 m. 

Mercredi 18 août 1886. 
Visites industrielles et excursion spéciale. 

A, — Visite à Dombasle. Soudières de MM. Solvay et C'«. 

Départ d$ Nancy par chemin de fer à 3 h. 5 m. ; arrivée à Dombasle à 3 h. 33 m. 
Départ de Dombasle à 4 h. 46 m. ; arrivée à Nancy à 5 h. 13 m. 

B, — Visites à Nancy. 
Verrerie de M. Daum. 
Brasserie de l'Est. 
Tonnellerie de MM. Frûhinsholz. 

C, — Excursion spéciale pour la section des sciences médicales à Contrexé- 
ville et Vittel. 

Départ de Nancy par chemin de fer à 11 h. 45 m. 
Arrivée à Contrexéville à 2 h. 7 m. 
Visite de l'établissement de Contrexéville. 



Digitizedby Google/" 



286 EXCURSIONS. 

Départ de Contrexéville par chemin de fer à 3 h. 55 m. 

Arrivée à Vittel 4 h. 3 m. 

Visite de l'établissement et du Casino. 

Dîner offert par l'administration des eaux de Vittel. 

Départ par chemin de fer à 8 h. 35 m. 

Arrivée à Nancy à 10 h. 48 m. 

D. — Visite de la 9« section à l'École nationale forestière et excursion dans la 

•et de Haye. 

Vendredi 20 août 1886 et jours suivants. 
Excursions finales. — Montagne des Vosges. 

Vendredi 20 août 1886. 

Départ de Nancy à 6 h. 35 m. 

Arrivée à Lunéville à 7 h. 35 m. 

Visite de la ville et de la faïencerie de MM. Relier et Guérin. 

Départ de Lunéville, par train spécial, à 9 h. 8 m. 

Arrivée à Saint-Dié à 10 h. 25 m. 

Visite de la ville ; déjeuner à midi (Hôtel de Ville). 

Départ à 2 h. 45 m., rendez-vous à la gare. 

Arrivée à Gérardmer. — Dîner. — Fête de nuit sur le lac. — Coucher à Gé- 

rdmer. 

Samedi 21 août 1886. 

Départ en voitures à 5 heures du matin. 

Arrivée à la Schlucht à 9 heures ; déjeuner. 

Départ vers 10 heures ; arrivée à Cornimont vers 2 heures. 

Départ par train spécial à 2 h. 20 m. 

Arrivée à Saint-Maurice à 4 h. 12 m. 

Départ par voitures. 

Arrivée à Bussang vers 5 heures et demie. 

Visite des sources. 

Dîner et coucher à l'établissement et au village de Bussang. 

Dimanche 22 août 1886. 

Départ par voitures à 5 heures du matin. 

Arrivée au Ballon d'Alsace vers 9 heures. 

Déjeuner. 

Départ pour Saint-Maurice, à 11 heures et demie. 

Départ par train spécial à 2 h. 35 m. 

Arrivée à Nancy à 6 h. 14 m. du soir. 



Digitized by 



Google 



EXÇCRSIONS. 287 



EXCURSION DE TOUL ET TANTONVILLE. 
15 AOUT 1886. 

L'excursion de Toul devait tenter bien du monde ; du chemin de fer on passait 
en bateau, du bateau on reprenait le chemin de fer. Pas la moindre fatigue, une 
vraie promenade. Aussi le train de 5 h. 58 m. emportait-il deux cents membres du 
Congrès, tous arrivés à l'heure exacte. La journée s'annonce belle ; l'air du matin 
est un peu vif, presque froid. Tout à l'heure, sur le bateau, on s'enveloppera dans 
les pardessus, les manteaux, mais au coup de midi, le soleil piquera fort et l'as- 
cension du bord du canal à la gare de Messein, si courte qu'elle soit, ne se fera 
pas sans souffler un peu. 

Une heure de chemin de fer, et le train s'arrête à Toul où nous attendent le 
maire, le conseil municipal, le sous-préfet, sans compter une foule anxieuse de 
voir de près les « savants ». On a juste le temps de voir la ville au pas de course 
et l'on part sans tarder. A l'entrée de la ville, à la porte des fortifications, 
se dresse le monument commémoratif élevé à la mémoire des soldats morts pour la 
défense du pays. Tout le monde se découvre ; on défile en silence devant la pyra- 
mide funéraire, rendant dans un touchant et unanime sentiment un hommage pa- 
triotique aux héros tombés sous les murs de la forteresse. Courte halte, sans dis- 
cours et sans phrases, où chacun a pris dans son cœur la plus tendre pensée de 
souvenir et d'espérance. 

La cathédrale porte encore, du haut en bas, les traces ineffacées des luttes 
sanglantes de 1870 ; c'est à peine si on a le temps de la visiter. Il faut voir le 
cloître de l'église Saint-Gengoult, beau spécimen gothique du rav« siècle. Chacun 
court de son côté, mais à 8 heures sonnant, la troupe se trouve réunie, sans un 
retardataire, à l'écluse de la porte Moselle. Deux bateaux, du service des Porteurs 
de la Marne, ont été mis gracieusement à notre disposition par M. Fontaine, le 
directeur de la Compagnie, et aménagés et pavoises pour recevoir les voyageurs. 
M. Holtz, ingénieur en chef des ponts et chaussées, qui a réglé avec M. Roth et 
les agents du service tous les détails du voyage, fait les honneurs de son petit 
vapeur au Président et à quelques-uns de ses collègues. A 8 h. 5 m., un coup de 
sifflet annonce le départ et le yacht prend la tête de la flottille, dont chaque bâti- 
ment suivra à intervalles réglés pour éviter toute perte de temps au passage des 
quatre écluses que nous avons à franchir jusqu'à Pont-Saint-Vincent. L'un après 
l'autre, chaque bateau démarre et file à petite vitesse dans le canal. A 3 kilomètres, 
on stoppe : nous sommes en face des usines de Valcourt, destinées à l'alimentation 
du canal. De puissantes machines hydrauliques, mises en mouvement par les chutes 
des barrages de la Moselle canalisée, envoient chaque jour à 40 mètres de hauteur 
et à 13 kilomètres de distance un volume d'eau de 50,000 à 55,000 mètres cubes. Le 
trajet est un peu loi^, quatre heures, mais la promenade est sans fatigue, les 
sites sont ravissants et pour abréger la durée du voyage, la brasserie de Tanton- 
ville, que nous visiterons l'après-midi, a fait charger sur les bateaux plusieurs caisses 
de son excellente bière. Nous passons successivement devant Villey-le-Sec que 
domine le fort dans la vallée pittoresque de Maron. Voici Sexey-aux-Forges, Cha- 
ligny, puis Pont-Saint-Vincent. Tout le village est sur le pont, guettant notre 
arrivée. Il est bientôt midi ; le déjeuner sera le bienvenu. Holà du dernier bateau 
qui tarde ; les premiers arrivés semblent les plus pressés à prendre place à table. 
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Tout le inonde y est et, comme à l'assaut, on se précipite dans la salle de danse 
coquettement disposée pour le banquet. 

Après déjeuner, les intrépides, qui ne cherchent pas une digestion tran- 
quille, vont visiter le bel établissement métallurgique des Forges de la Moselle 
dont les administrateurs nous font courtoisement les honneurs. Une heure et 
demie, un coup de sifflet pour les paresseux et les bateaux reprennent dans le 
même ordre et la même régularité leur marche sur Messein. Autre visite de ma- 
chines hydrauliques destinées à l'alimentation du canal et aussi de la ville de 
Nancy. Nos vapeurs ont pu, dans la gare d'eau, faire une évolution rapide et 
l'on peut revenir en arrière jusqu'au pied du coteau où se trouve la gare. Des 
remerciements chaleureux à MM. Holtz, Roth, Fontaine et à leurs agents, qui ont 
été, pendant cette excursion, d'une complaisance inépuisable. 

La côte est dure, le soleil est un vrai soleil d'août. Allons, un petit effort, dé- 
pêchons; le train est là qui nous attend. En une demi-heure, nous arrivons à Tan- 
tonville. La brasserie a tout son personnel en l'air ; la musique salue l'entrée du 
train en gare du chailt de la Marseillaise et tout aussitôt la visite commence par 
bandes fractionnées sous la conduite de MM. Tourtel et des principaux directeurs 
de la brasserie, visite détaillée depuis les séchoirs, les ventilateurs, jusqu'aux 
caves et glacières. On trouvera du reste une notice détaillée sur cette importante 
fabrique quelques pages plus loin, dans les visites industrielles. Désireux de justi- 
fier la réputatioti acquise par la bière de Tantonville, les propriétaires convient 
les membres du Congrès à les suivre dans le parc où le lunch est servi. Si quelque 
doute restait dans leur esprit, même après l'accroissement annuel de leur produc- 
tion, sur l'excellence de leur bière, ils ont dû être rassurés et satisfaits en voyant 
avec quel empressement les bguteilles sont vidées, avec quelle chaleur on ap- 
plaudit au toast de M. Friedel qui félicite et remercie MM. Tourtel d'avoir montré 
aux membres de l'Association un établissement où la pratique industrielle a su se 
laisser si bien guider par les méthodes scientifiques. « A la prospérité de Tanton- 
ville ! » c'est le cri qui s'échappe des wagons au moment où le train s'ébranle, au 
milieu des acclamations des habitants et des fanfares de la musique. C'est un 
train spécial qui nous ramène : aussi, en une heure et demie, sommes-nous à Nancy, 
tous enchantés de l'excursion qui s'est passée sans incident, sans accroc. 



EXCURSION DE RAON-L'ÉTAPE, SENONES. 
17 AOUT 1886. 

Sans incident, sans accroc, tel ne devait pas être l'épilogue de la deuxième 
excursion. Le programme primitif comportait une ascension au Donon en remon- 
tant la vallée de la Plaine par Celles, Luvigny et redescendant par le col de Prayé 
et la vallée du Rabodeau. Ce projet d'une excursion sur le territoire annexé avait 
soulevé, de la part du bureau, de nombreuses objections; on s'était rendu, enfin 
de compte, au désir du comité local qui affirmait qu'il n'y aurait pas la moindre 
difficulté et que la course se faisait journellement. C'était escompter un peu trop 
le bon vouloir des Allemands. La veille de l'excursion, pendant la soirée offerte 
au Congrès par la municipalité de Nancy, le secrétaire du conseil était averti par 
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le préfet que les Allemands, en aimables voisins, prenaient leurs mesures pour 
nous interdire le passage. 11 invitait le conseil à modifier l'itinéraire pour ne sou- 
lever aucun incident fâcheux. Et, de fait, le lendemain, on apprenait que toute la 
police, les gendarmes de Molsheim, le Kreisdirector en tête, avaient patiemment 
attendu les excursionnistes pour leur faire rebrousser chemin. Ils nous attendent 
encore. Le parti fut vite pris. On irait et reviendrait par le même chemin. Mais, 
à la ferme de Prayé, on ne nous attend que pour dîner à 4 heures ; rien ne sera 
prêt et les touristes, quand sonnera Theure du déjeuner; ne voudront rien 
entendre. Ventre affamé n'a pas d'oreilles. Le déjeuner est commandé à Luvigny, 
mais impossible de l'aller chercher ; impossible de le faire arriver à temps à 
Prayé ; impossible de transporter les kiches qui feraient naufrage en route. Sans 
plus tarder, les organisateurs de l'excursion, le secrétaire, se mettent en campagne 
pour assurer les provisions. 

Il est minuit. Bonnes gens qui dormez tranquilles, pour vous éveiller tranquil- 
lement sur les 5 heures et venir, votre billet en main, réclamer le vivre et le 
transport, vous ne vous doutez guère des mauvais quarts d'heure par lesquels ont 
passé ces messieurs. Le D"" Fournier, à qui le Congrès doit tant pour la bonne 
organisation de ces promenades, s'arrache les cheveux de désespoir. Tout est 
raté, tout est manqué. Rien ne sera manqué fort heureusement, il s'agit de se dé- 
brouiller et on se débrouille ; on se débrouille même si bien qu'à 5 heures, avant 
l'arrivée des touristes, le fourgon du train recevait, soigneusement emballé, un 
déjeuner froid complet, qui, contre toutes prévisions, servira de souper. 

A la gare, à 5 h. 25 m., nous sommes encore près de deux cents ; cinq ou six 
font la grimace quand on les informe qu'on n'ira pas au Donon ; on leur rem- 
bourse simplement les billets. Heureusement que les réfractaires ne sont pas nom- 
breux. M. Gariel regardait, quelques minutes avant, la caisse avec mélancolie, se 
voyant condamné à faire l'excursion avec quelques rares fidèles et à payer pour 
dix comme pour deux cents. Une opération de comptabilité désastreuse pour les 
finances de l'Association ; le trésorier en eût fait une maladie. Les figures re- 
prennent leur entrain quand on voit que ce petit contre-temps n'a fait baisser 
l'enthousiasme que de 3 p. 100 et l'on part, riant un peu plus, trop heureux d'a- 
voir esquivé un pareil assaut. 

A 7 h 10 m., nous sommes à Raon-l'Étape, brûlant au passage Varangéville, 
Dombasle où plusieurs sont déjà venus en visite industrielle, Lunéville où nous 
viendrons vendredi. Vingt-cinq voitures, breaks, landaus, calèches, sont rangées 
dans la cour de la gare ; on se presse, on se hisse et tout le convoi part au 
grand trot sur la route d'Étival. Nous prenons au passage M. Tassard, inspecteur 
des forêts, qui a mis gracieusement son personnel à notre disposition pour dresser 
une tente au col de Prayé, et fouette cocher. La route est trop pittoresque pour 
que les heures ne passent pas vite. Voici Étival et les coteaux où s'est livré le 
combat de la Burgonce. Un tour à gauche, et nous nous engageons dans la vallée 
du Rabodeau, peuplée d'usines. Nous brûlons Moyenmoutier et sa vaste abbaye, 
transformée en filature. A Senones, dix minutes d'arrêt ; les estomacs battent déjà 
le rappel, à en juger par l'empressement avec lequel on se précipite dans les cafés, 
à droite et à gauche. 

En voiture, Messieurs ; nous n'avons pas de temps à perdre ; la côte est dure à 
monter et il y en a pour trois petites heures. Un hourra pour les habitants de la 
Petite-Raon, de Moussey qui ont pavoisé leurs demeures. A la scierie des Cha- 
vons, 500 mètres d'altitude, nous entrons en pleine forêt ; la route est admirable, 
au milieu de ces grands sapins, bordée par ce ruisseau clair du Rabodeau qui 

19 
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;e précipite de cascade en cascade. A midi et demi, les voitures atteignent 
e col de Prayé. Au milieu d'une grande prairie, Tadministration des forêts a 
ait dresser une tente ornée de feuillages du plus pittoresque effet. C'est l'heure 
lu déjeuner, mais rien n'est prêt ; on ne nous attendait qu'à A heures. En pres- 
;ant les feux, en activant les cuisiniers, on pourra se mettre à table dans une 
leure. Va pour une heure, et l'on se disperse à droite et à gauche. 

Tout est prêt à l'heure dite ; les Alsaciens accourus de l'autre côté de la mon- 
agne font fête à leurs compatriotes ; un grand étendard aux trois couleurs flotte 
lu-dessus de nos têtes. C'est une fête de famille, une fête patriotique. A la fin du 
léjeuner, le président, M. Friedel, les yeux tournés vers ce pays qui lui est dou- 
blement cher, porte un toast à ses compatriotes, aux Alsaciens qui sont venus 
lous serrer la main. « De ces bellej montagnes dont nous n'avons plus que les 
lernières crêtes, regardons là-bas, Messieurs ; travaillons et n'oublions pas. » 

Il reste encore une heure, avant le départ, pour visiter les points les plus re- 
tiarquables de cette gorge pittoresque. Pendant que les uns descendent jusqu'au 
ac de Lamaix, les autres gravissent les pentes raides qui conduisent aux Hautes- 
Ihaumes. De là, la vue, moins complète, il est vrai, que du haut du Donon, s'étend 
ncore assez loin sur cette chère et belle Alsace, sur ces vallées profondes, sur 
ette plaine ensoleillée au fond de laquelle se dresse la flèche de la vieille cathé- 
rale. Salut, terre chérie; salut, frères et amis, dont le cœur bat toujours à l'u- 
isson du nôtre. La patrie vous tend toujours les bras, et le temps, qui efface tant 
e choses, ne fait qu'affermir dans nos âmes le souvenir et Pespoir. 

A A heures, on rappelle pour le retour ; un dernier regard est jeté sur l'au- 
elà de la nouvelle frontière, on serre avec effusion les mains de tous ces déshé- 
ités qui ont payé et payent encore si durement les revers de la triste année et 
on part les larmes aux yeux, moins gai, moins joyeux qu'à l'arrivée. 

La caravane suit, à une allure plus vive, n'ayant qu'à descendre, la route suivie 
) matin jusqu'à Senones où nous laissons les voitures pour prendre un train spé- 
ial qui nous ramènera directement à Nancy. A 10 heures et demie, chacun 
îgagnait son hôtel, heureux et triste à la fois des souvenirs éveillés par cette 
)lie excursion. 



EXCURSION FINALE. — MONTAGNES DES VOSGES. 

20, 21 ET 22 AOUT 1886. 

Fort bien organisée par le D' Fournier. favorisée par un temps splendide, 
îxcursion finale a laissé chez tous ceux qui y ont pris part la plus 'charmante 
ipression. Le nombre des voyageurs eût été plus considérable, vraisemblablement, 
ais on avait dû le limiter à cent, en raison des diflicultés de logement à Gé- 
rdmer, Bussang, envahis par les touristes à cette époque de Pannée. 
Le vendredi matin, à 6 h. 35 m., les cent congressistes sont casés dans les 
agons ; la première journée va se passer en grande partie en chemin de fer. A 
heures et demie, arrêt d'une heure à Lunéville ; le maire, la municipalité, le sous- 
éfet nous attendent et le train s'arrête aux accords de la Marseillaise vigou- 
usement enlevée par la musique de la ville. Le temps est fort mesuré ; aussi, 
'ndant qu'un groupe part visiter la belle usine de faïenceries de MM. Relier et 
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Guérin, sous la conduite des propriétaires eux-mêmes, l'autre groupe suit le 
maire et les membres du conseil municipal qui se sont mis à notre disposition 
et se disperse dans la ville pour voir au vol la cathédrale, les restes du château, 
le jardin admirable qui l'entoure, etc.. A 9 heures, retour à la gare et départ pour 
Saint-Dié où nous arrivons à 10 h. 25 m. par un soleil éclatant. Même réception 
cordiale qu'à Lunéville par la municipalité et le sous-préfet, accompagnés de la mu- 
sique de la ville. Nous traversons la ville pavoisée dans tous les coins, conduits 
par le maire et le président de la Société philomathique qui nous fait les honneurs 
du musée, La cathédrale, avec son mélange de tous les styles, la petite église, 
beau spécimen roman, et le cloître intermédiaire, bien conservé dans une de ses 
parties, méritaient une visite un peu plus longue. Mais nous sommes un peu comme 
le Juif-Errant, marchant toujours et brûlant les étapes. 

Il faudrait quelques heures pour faire les pittoresques excursions de la mon- 
tagne Saint-Martin, de la montagne d'Ormont. Comme nous verrons mieux que 
cela demain et après-demain, nous quittons Saint-Dié aussitôt après le déjeuner 
servi dans une des grandes salles de l'Hôtel de ville, et à 4 heures nous sommes 
à Gérardmer. Les étapes ont été calculées, juste pour permettre de passer quel- 
ques heures tranquilles dans ce site ravissant de Gérardmer. Les billets de loge- 
ment, préparés à l'avance (car les hôtels n'ont presque pas de lits à nous fournir), 
sont distribués en route et chacun est vite , à l'arrivée, en possession de sa 
chambre. 

Le cercle nautique a voulu fêter notre passage, et le soir à 9 heures, nous 
sommes conviés à assister à une illumination du lac, avec feu d'artifice. La fête 
réussit à souhait ; le temps est doux, l'air calme et les rives du lac s'embrasent tout 
d'un coup, donnant au paysage l'aspect le plus fantastique, pendant que la mu- 
sique exécute les plus brillants morceaux de son répertoire. A 10 heures et demie 
chacun rentre chez soi ; je connais certains retardataires que la fête forraine re- 
tient jusque vers minuit dans les baraques. Ceux-là auront une nuit de courte 
durée. A 4 heures du matin, le clairon sonne le réveil, le tambour bat le rappel 
aux quatre coins du village, portant le trouble chez les touristes qui ont à Tor- 
dinaire un réveil plus paisible et moins matinal. Sur la place du Tilleul, les voi- 
tures nous attendent et à 5 heures, avec un petit retard provoqué par un accident 
d'attelage, on part pour la Schlucht. Une courte halte au Saut-des-Cuves, merveil- 
leux décor pour les touristes, pour les peintres, que le Club Alpin a toutes les 
peines, paraît-il, à défendre contre la hache des forestiers qui trouvent que ces 
vieux arbres branlants seraient mieux par terre et vendus aux scieurs de long, que 
couchés, vermoulus et couverts de mousse, sur le frais torrent. A mesure que 
nous montons, nous découvrons successivement les lacs de Longemer, de Re- 
tournemer et de Lispach ; du haut de la Roche-du-Diable, l'œil s'étend sur un 
panorama grandiose et sauvage. Bientôt on atteint le haut de la montagne, le 
passage du Collet, où filtre une maigre fontaine, la source de la Meurthe. Un 
temps de galop et nous voici à la Schlucht, à 1,150 mètres d'altitude, sans la 
moindre fatigue. Pour se déraidir les jambes, on gravit les Chaumes qui condui- 
sent au Hoheneck ; quelques membres du Congrès sont venus la veille coucher à 
l'hôtel de la Schlucht pour avoir le temps de faire l'excursion. Les autres se con- 
tentent d'admirer le splendide paysage qu on découvre du haut du rocher, la 
vallée de Munster, les chaumes du Tault, du Gazon-de-Fête... Le déjeuner est 
servi sous les hangars du nouvel hôtel en construction, sur le territoire français. 
On a bien fait de se hâter. A peine sommes-nous à table, qu'un brouillard épais 
descend des montagnes et masque absolument Thorizon. 
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Il n'est que 10 heures, mais nous avons encore du chemin pour gagner le gîte 
de ce soir. La file de voitures se met en route à l'heure, en bon ordre, descen- 
dant d'un bon train les grands bois et les pentes en lacet de la route qui nous 
conduit à la Bresse. A chaque détour, c'est une vue nouvelle, un panorama varié 
et le chemin ne parait long à personne. La vallée de la Moselotte est sans con- 
tredit une des plus belles des Vosges. 

A Cornimont, nous quittons les voitures pour le chemin de fer et à 4 heures 
du soir nous arrivons à Saint-Maurice D'autres voitures nous mènent à Bussang, 
au pavillon et à l'hôtel des Sources, dont la visite n'a rien qui vaille la peine 
d'être signalée. Une partie de la troupe est logée à l'hôtel ; l'autre doit re- 
descendre au village, ce ne seront pas les moins bien partagés. Chaque habitant 
vient au-devant du voyageur qui lui est annoncé et le prévient d'avoir à se hâter 
de dîner, une fête nocturne ayant été préparée à notrejntention. En effet, on n'en 
est pas à la deuxième bouchée que la retraite aux flambeaux est annoncée par 
des coups de pétard et la musique vient se ranger sous les fenêtres de l'hôtel qui 
a reçu le plus de voyageurs, nous régalant d'une aubade. 11 n'y a pas à hésiter. 
On plante là le dîner et l'on se met au pas derrière la fanfare, qui nous mène au 
milieu des prairies, aux premières loges, pour admirer un superbe feu d'artifice. 
Au retour, la musique s'installe dans un kiosque fort joliment décoré ; toute la 
place est illuminée, chaque fenêtre a son drapeau, ses lampions. C'est une mani- 
festation véritablement charmante. A un moment, la musique attaque une polka; 
ma foi, voilà l'occasion de remercier d'une façon française nos aimables hôtes et 
« les savants » de s'emparer du bras des jeunes filles et de danser sur la place 
publique, aux applaudissements de tous. La soirée passe trop vite au gré de tous ; 
on se serre la main, on remercie le maire, le curé qui se sont mis en quatre pour 
nous recevoir, on se dit au revoir et le lendemain matin, au départ, quand nous 
quittons tous ensemble, les voyageurs des sources et ceux de Bussang, la char- 
mante petite ville, on se salue encore d'un cordial au revoir. 

C'est la dernière journée d'excursion ; ce ne sera pa« la moin^ belle. Le soleil 
ne nous fait pas défaut ; il est même un peu plus piquant qu'hier, ce qui n'an- 
nonce rien de bon, prétendent les météorologistes qui sont des nôtres. Allons, 
prophètes de malheur, attendez la fin du jour. L'ascension est longue, mais la 
route est magnifique et quand on a dépassé la ceinture marquée près du sommet 
par la forêt de sapins, on a devant soi tous les sommets des Vosges, toute la 
vallée de Bussang, toute la vallée de la Moselle. Pour gagner la cime du Ballon, 
il ne faut qu'une courte ascension à pied de dix minutes. Le D^ Fournier, guide 
toujours aimable et expérimenté, se fait le cicérone de la bande et nous donne, 
la description topographique du splendide tableau que nous avons sous les yeux. 
Les nuages estompent le fond de l'horizon, mais en réalité on ne peut demander 
un plus beau temps et si la vue ne perce pas jusqu'aux Alpes bernoises, comme aux 
jours de ciel absolument pur, le panorama est assez vaste, assez grandiose pour 
satisfaire les plus difficiles. On me croira sans peine quand je dirai qu'on a fait 
honneur au déjeuner servi à Thôtel Marzlofif. A midi, nous reprenons la route 
suivie le matin ; la descente se fait sans encombre, grâce aux excellentes précau- 
tions prises avec les voituriers. Les nuages qui tout à l'heure n'étaient qu'à l'horizon 
s'amoncellent avec rapidité, dans le lointain nous entendons gronder le tonnerre. 
Messieurs les météorologistes avaient raison, mais la charmante fée qui a jus- 
qu'ici favorisé, du plus beau temps, toutes nos promenades, nous protège jusqu'à 
la fin et ce n'est qu'au moment où nous montons en wagon qu'une pluie torren- 
tielle vient s'abattre sur la vallée. Nous pouvons nous moquer du mauvais temps; 
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nous sommes à Tabri. Le train file rapidement sur Nancy ; la bande des touristes 
s'égrène à chaque station, Remiromont, Épinal. Partis cent, on arrive cinquante 
à Nancy où chacun se sépare avec l'espoir de se retrouver une année plus tard 
et de faire ensemble la comparaison entre les sites des Pyrénées et ceux des 
Vosges. 



EXCURSION SPIÎCIALE DE LA SECTION D2S SCIENCES MÉDICALES 
A CONTREXÉVILLE ET A VÎTTEL. 

18 AOUT 1886. 

Malgré que les programmes de la 12* section fussent très chargés, on avait 
décidé d'accepter les invitations qui avaient été adressées par les stations d'eaux 
de Contrexéville et de Yittel, et le mercredi 18 août, à 11 heures 4i, après la 
séance du matin, une cinquantaine de membres du Congrès partaient par un train 
spécial qui, après quelques courts arrêts, les déposait à la station de Contrexé- 
ville où ils étaient attendus par les médecins de la localité qui avaient bien 
voulu se charger de nous guider. Sans perdre un instant, car nous avons peu de 
temps, nous nous dirigeons vers l'établissement hydro-minéral ; et nous abordons 
d'abord le pavillon monumental qui recouvre la source du Pavillon à laquelle 
beaucoup d'entre nous se plaisent à goûter ; ce pavillon est relié par des galeries 
fermées à un vaste promenoir couvert le long duquel se trouvent diverses 
boutiques. On se serait arrêté volontiers à flâner comme la foule qui nous 
entoure ; mais nous résistons à ce sentiment et, divisés en groupes, nous visi- 
tons l'établissement entier, les cabinets de bains, les salles de douches, etc. 

Nous ne nous arrêterons pas à décrire cet établissement très bien installé, et 
encore moins à insister sur la vertu salutaire des eaux dont la réputation n'est 
plus à faire. 

Le médecin inspecteur de la station, M. le D' Debout d'Estrées nous avait pré- 
paré une surprise et, après nous avoir fait grouper, il nous mit en présence d'un 
objectif braqué sur nous. L'épreuve fut très bien réussie et le directeur de l'éta- 
blissement, M. Mouhot, eut la gracieuseté d'en envoyer un exemplaire à chacun 
de ceux qui avaient participé à l'excursion ; c'est un souvenir qui nous rappellera 
cette intéressante visite et l'accueil cordial que nous avons reçu. 

Avant de nous séparer, on nous conduit dans un salon de réception où un 
lunch luxueux nous était offert. On échangea quelques toasts à la hâte, car l'heure 
avançait et on se dirigea vers la gare où en disant adieu à nos hôtes et à nos 
guides, nous leur adressâmes encore de vifs remerciements. 

Disons pour être aussi complet que possible que quelques personnes désireuses 
de faire une visite générale avaient poussé jusqu'aux sources de MM. Thiéry et 
Le Cler que leurs propriétaires leur avaient montrées avec empressement. 

Le train part et après quelques minutes nous arrivons à Vittel où nous trou- 
vons le même accueil empressé. 

Contrairement à Contrexéville qui ne parait avoir joui de quelque célébrité qu'au 
milieu du siècle dernier, Vittel était une station connue du temps des Romains 
ainsi qu'en témoignent de nombreux fragments que l'on a retrouvés et conservés. 
L'établissement a été fondé en 1854 par M. L. Bouloumié, mais il a été complè- 
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tement transformé en 1882 sous la direction de M. Charles Garnrer, l'éminent ar- 
chitecte que nous eûmes l'heureuse chance de rencontrer. 

Nous visitâmes successivement le parc et la grande terrasse qui le domine, le 
magnifique casino avec ses nombreuses salles, et l'établissement de bains et dou- 
ches, les buvettes, les galeries-promenoirs, etc. 

Plus tard, nous nous réunîmes dans la salle à manger monumentale où un 
splendide dîner nous était offert par l'administration des eaux. De nombreux 
toasts furent portés, souhaits de bienvenue d'une part, remerciements de l'autre. 

L'heure s'avançait, il fallait songer au départ; une magnifique retraite aux flam- 
beaux avait été organisée ; elle fut malheureusement contrariée par la pluie qui 
commença à tomber, mais eut lieu cependant. Les torches et lanternes étaient 
d'ailleurs nécessaires, car la nuit était sombre et l'on ne pouvait se distinguer à 
quelques pas. 

Enfin tout le monde est réuni sur le quai de départ ; on échange des paroles 
d'adieux, le train s'ébranle et nous emporte loin de cette station dont nous con- 
serverons tous un excellent souvenir. 

A 1 i heures nous étions de retour à Nancy, un peu fatigués, mais ravis de 
cette journée vraiment intéressante à tous égards. 



NOTE SUR L'IMPRIMERIE BERGER-LEVRAULT ET C^*. 

La maison Berger-Levrault et O* a plus de 2 siècles d'existence, et s'est con- 
tinuée dans la même famille par héritage direct. Elle débuta par une Librairie 
fondée à Strasbourg en 1676, à laquelle fut adjointe une Imprimerie en 1681. 

Les efiTorts de la maison portèrent d'abord sur la publication d'importants et 
nombreux ouvrages scientijîques, militaires ci d'éducation. Lsl grande extension 
de ses relations dans le monde militaire l'amena, en 1819, à provoquer la forma- 
tion de V Annuaire militaire. 

L'entrée aux affaires des chefs actuels, MM. 0. Berger-Levrault et J. Norberg, 
amena de plus l'agrandissement de l'Imprimerie qui devint dès lors l'objectif 
principal de tous les efiTorts de la Direction. 

C'est alors que fut créé l'important service des imprimés administratifs qui 
constitue aujourd'hui la branche la plus importante des difiTérents services de la 
maison. 

Après plusieurs agrandissements d'ensemble, la nécessité d'une grande cons- 
truction s'imposa d'une façon absolue, et la prise de possession du nouvel éta- 
blissement eut lieu le 1" mai 1870, quelques mois à peine avant la funeste guerre 
qui obligea les chefs à abandonner Strasbourg et à recommencer de l'autre côté 
de la nouvelle frontière, le long et pénible labeur d'un nouvel établissement à 
créer de toutes pièces et dans des temps exceptionnellement diflSciles. Le succès 
heureusement couronna ces courageux efforts et le 2 septembre 1872 la machine 
à vapeur donnait, à Najicy, son premier coup de piston. 

A Nancy comme à Strasbourg, l'activité constante de tous a amené un accrois- 
sement continu des affaires et une grande extension de tous les services. 
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La construction actuelle affecte la forme d'un immense parallélogramme de 
88 mètres de long sur 50 mètres de large, outre différentes annexes. 

La partie principale est partagés, dans le sens de la longueur, en quatre gale- 
ries, divisées jusqu'au faite par des murs de refend. Au sud et sur toute la largeur 
du bâtiment sont disposés les bureaux, dont le sol est plus élevé que celui des 
ateliers et qui communiquent avec chacun de ces derniers au moyen d'une porte 
vitrée qui permet au regard de plonger jusqu'au fond des galeries. 

Le jour vient d'en haut, les toits sont disposés en dents de scie, à Tinstar des 
grands établissements du Haut-Rhin et de l'Angleterre ; la partie pourvue de 
vitrages est exposée au nord, de façon à donner aux ateliers une grande clarté 
tout en évitant les rayons directs du soleil. Les galeries ont chacune 10 mètres 
de largeur et 4 mètres de hauteur; le tout est calculé de fciçori à procurer à chaque 
ouvrier au moins 30 mètres cubes d'air respirable. 

Un système de ventilation est établi dans chaque galerie ; le chauffage se fait 
par la vapeur. La machine à vapeur qui est placée dans un bâtiment spécial, donne 
accès à une galerie souterraine, où se trouve l'arbre de transmission qui met en 
mouvement les différentes parties de l'établissement. 

Le nombre des ateliers est de 9. 

1* Imprimerie (galeries de la composition et des presses). — 2^* Fonderie des 
caractères. — 3<» Atelier de clichage et de galvanoplastie. — 4<» Lithographie. — 
5*» Atelier de satinage, de glaçage et de séchage. — 6° Atelier de réglure. — 
7"> Reliure et Dorure. — 8° Atelier des mécaniciens. — 9° Menuiserie. 

La composition occupe 110 compositeurs ; elle a une longueur de 60 mètres et 
communique de plain-pied avec la galeiie des presses, qui lui est parallèle. 

Cet atelier des presses, long de 80 mètres, comprend 23 machines et 13 presses 
à bras. Les machines, placées l'une après l'autre, à la tile, sont espacées conve- 
nablement de façon à assurer autour d'elles une circulation commode. Tout le 
long de l'atelier court un petit chemin de fer communiquant avec le magasin à 
papier, l'atelier de glaçage et de satinage, etc. 

La reliure, longue de 60 mètres, a comme machines principales : 2 balanciers, 
4 machines à rogner, 2 machines à plier, l laminoir, 2 machines à coudre, 1 ma- 
chine à grecquer, le tout mû parla vapeur; de plus: 7 grandes presses, 2 machines 
à perforer, des machines à endosser, à numéroter les actions, à folioter les re- 
gistres, des cisailles, etc. 

L'organisation et le groupement des ateliers ont été calculés de façon à éviter 
toute perte de temps; la matière première, entrée par une grande halle, fait le 
lourde la maison, méthodiquement et sans fausse manœuvre, pour la quitter 
par la même halle comme proJuit fabriqué. 

L'ensemble des différentes branches commerciales de la maison comporte : 

1** La publication d'ouvrages et de revues périodiques ; 

2<» La librairie de détail, qui est en relation avec tous les pays; 

3° L'entreprise des publications et imprimés des diverses administrations ayant 
dans les magasins un approvisionnement constant de plusieurs milliers de for- 
mules ; 

4<> L'entreprise des publications et des imprimés pour l'armée, également avec 
un approvisionnement d'un nombre considérable de formules ; 

5° Enfin, les ouvrages et travaux de vilky faits pour le compte de tiers, 
branche très importante, recevant des commandes de tous les points de la France, 
et souvent de Tétranger. 

La maison s'est toujours préoccupée de maintenir aussi étroits que possible les 
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'""'- d'affection qui, dans toute grande industrie, doivent exister entre les chefs 
personnel, et n'a négligé aucun sacrifice pour assurer le bien-être de tous, 
ipprentissage est considéré comme une œuvre philanthropique et tous les 
i portés à sa réglementation. Il est d'une durée de 4 années, pendant lès- 
es, dès le premier jour, l'enfant touche un salaire. L'enfant est dirigé de 
façon qu'il apprend successivement tous les travaux, et il est à même, le 
où il a terminé son apprentissage, de se présenter partout avec la certitude 
agner sa vie. 

le Caisse de malades, créée dans la maison, paie à l'ouvrier malade son 
ire intégral et lui assure eh outre, gratuitement, les soins du médecin et les 
caments. 

ifin, une Caisse de retraites et dépensions fonctionne depuis le 1" janvier 
. Son capital est constitué par des cotisations annuelles assez importantes de 
aison, tandis que les ouvriers n'y contribuent que pour très peu de chose. Dix 
ses consécutives de présence dans les ateliers donnent droit à une pension ê» 
l'incapacité de travail ; vingt ans de services au minimum assurent, à l'ouvrier 
de 55 ans, une retraite qui est calculée sur le nombre des années de travail et 
ïï l'importance des services, mais qui ne peut être inférieure à 1 fr. par jour. 



NOTES SUR LA VERRERIE DE PORTIELX (VOSGES). 

So)i origine. 

\ création de la verrerie de Portieux remonte à 1702. Elle fut fondée par 
ïçois Magnien, contrôleur de l'hôtel de Léopold, duc de Lorraine, en vertu 
e ordonnance du 25 janvier 1702, et prit le nom de son fondateur; elle fut 
îlée verrerie de Magnienville. C'est encore sous ce nom qu'on la désigne en 
[ites circonstances. 

es son origine, la verrerie de Portieux prit une certaine extension, des privi- 
s considérables furent accordés à son fondateur et à ceux qui lui succédè- 
; ; puis elle devint propriété nationale, lorsque le duc François abandonna la 
raine à la France en 1735. 11 y eut liquidation qui dura près de trente ans. 
près avoir passé par des alternatives d'insuccès et de véritable prospérité, 
e usine faillit s'éteindre pour toujours en 1751 pendant que Louis Dietrichen 
t le fermier ; mais survint alors l'abaissement des droits imposés par la France 
mtrée des verres lorrains, il y eut forte reprise dans la fabrication de la ver- 
e en Lorraine et l'usine de Portieux reprit un nouvel essor, 
'est ainsi qu'elle traversa plus d'un siècle et qu'après être restée depuis 1770 
[u'en 1871 entre les mains de la famille Mougin, elle devint la propriété d'une 
été anonyme. 

a malheureuse guerre de 1870 avait en effet séparé l'usine de VaUérysthal de 
nère patrie. Cette belle et importante verrerie éprouvait le besoin de se re- 
stituer en France tout en cherchant à maintenir son importance en Lorraine, 
'est alors (1871) que la fusion se fit et que la société anonyme des verreries 
lies de Vallérysthal et Portieux fut fondée. 
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Sa situation comparative en 1870 et 1886. 

Au moment de la déclaration de guerre, en 1870, la verrerie de Portieux occu- 
pait deux cent soixante ouvriers verriers, tailleurs, mouleurs et autres ; elle en 
occupe aujourd'hui plus de huit cents. — C'est dire que la production et le chiffre 
d'affaires de cette usine ont été quadruplés en quinze ans. 

Quatre grands fours Siemens, dont trois à douze creusets et un à six creusets, 
y sont installés dans une halle qui mesure cent cinquante-deux mètres de lon- 
gueur sur vingt-un mètres de largeur et remplacent les petits fours Mulotte, les 
modestes halles d'autrefois. De vastes tailleries à rez-de-chaussée ont pris la 
place des vieux ateliers. Deux machines à vapeur de quatre-vingts chevaux ont 
succédé à la machine de quinze chevaux et elles mettent en mouvement plus de 
Irois cents tours de tailleurs. Chaque ouvrier tailleur voit arriver sur son tour 
l'eau et le gaz. Des salles extrêmement spacieuses sont consacrées à la fabrica- 
tion des briques réfractaires destinées à la construction des fours Siemens, à 
celle des creusets devant contenir le verre en fusion. De beaux ateliers de 
peinture, décor, gravure à la roue, gravure à l'acide fluorhydrique, de coupe 
flette et rebrûlage, de menuiserie, de maréchalerie, des laboratoires, des cham- 
bres de compositions, des ateliers de construction et de réparation pour les 
moules, une usine à gaz et enûn de très vastes magasins et salles d'emballage 
viennent compléter l'ensemble et faire de la verrerie de Portieux une des plus 
belles et des plus importantes usines du genre. 

Les procédés les plus nouveaux y sont en usage, l'emploi du gaz et de l'air 
comprimé y joue un rôle important, le soufflage mécanique (système de MM. Appert 
frères) est sur le point d'y être installé. Des fours Siemens perfectionnés y fonc- 
tionnent et y produisent d'une façon économique des verres dont la blancheur et 
la limpidité ne le cèdent guère au cristal. 

Sa production annuelle est d'environ neuf millions de pièces comprenant plus 
de quatre mille modèles différents et représentant les articles les plus ordinaires, 
ceux de consommation courante et enfin les fantaisies les plus variées de formes 
et de couleurs. 

Ses cités ouvrières j ses écoles^ ses institutions de prévoyance. 

La société propriétaire de la verrerie de Portieux loge la majeure partie de ses 
ouvriers. Dans ce but, elle a fait construire de vastes cités ouvrières dans les- 
quelles près de quatorze cents personnes trouvent un logement relativement con- 
fortable et aussi salubre que possible. 

Chaque ménage est installé dans un logement qui comprend : une cuisine et 
une salle à manger au rez-de-chaussée, deux chambres à coucher au premier 
étage, une cave, un grenier. Il a en outre la jouissance d'un jardin qui contient 
deux ares et se trouve absolument à sa portée. Le montant du loyer pour un 
logement complet est de quarante-huit francs par an (un franc par pièce et par 
mois). Un vaste bâtiment d'écoles reçoit plus de trois cents enfants; quatre 
grandes salles sont consacrées à leur instruction ; cinq instituteurs et institu- 
trices sont chargés des cours. Des cours d'adultes y sont faits pendant toute 
l'année scolaire. 

Une société musicale qui compte plus de quarante exécutants a à sa disposition 
une magnifique salle et y donne fréquemment des concerts. 
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'Jne caisse de secours et de retraites fonctionne depuis bientôt douze ans. 
s est alimentée par : 

/» Une retenue faite aux ouvriers et représentant 1 p. 100 du montant de leurs 
iires ; 

'? Un versement d'égale importance fait par la société propriétaire de l'usine ; 
;<» Le produit des amendes ; 

r° Un don pris sur les bénéfices de l'usine et fait par les actionnaires de la 
iété après chaque inventaire. 

LU moyen de ses ressources relativement modestes, la caisse de secours et de 
raites a pu suffire à ses besoins et économiser environ quarante-cinq mille 
les pour les dépenses de l'avenir. Il y a donc lieu d'espérer que dans un 
nir prochain elle pourra fonctionner sans qu'il soit nécessaire de faire aux 
Tiers une retenue quelconque. 

^'est-ce pas en appliquant de semblables moyens, en logeant l'ouvrier d'une 
)n convenable, en lui assurant un salaire largement suffisant, en lui procurant 
secours dont il a besoin lorsqu'il est malade et les moyens de vivre quand il 
vieux ; n'est-ce pas, dis-je, par la préoccupation constante du patron pour le 
fi-ètre de l'ouvrier qu'on arrivera à trancher le problème social ? 
assurément oui, on ne saurait le trancher autrement. 



BRASSERIE DE TANTONVILLE. 

•e vaste établissement de Tantonville a été fondé en 1839 par MM. Jules et 

sper Tourtel qui en abandonnèrent en 1882 la direction à leurs fils et neveux. 

ette époque, les ressources des deux industriels étaient modestes. Le premier 

3ntaire donnait une production de 1,500 hectolitres; ce chiffre est aujourd'hui 

s que centuplé et le capital s'élève à 2,400,000 fr. 

,'usine représente un ensemble de bâtiments d'une étendue considérable admi- 

lement aménagés pour la manutention rapide, aisée des matières premières et 

la bière fabriquée. Toutes ces matières sont choisies, examinées avec le plus 

nd soin ; il n'entre dans la fabrication que des produits absolument irrépro- 

bles. Pour assurer la parfaite pureté de l'eau, MM. Tourtel se sont rendus 

uéreurs de tous les terrains qui forment les pentes des plateaux de Tanton- 

e, de façon à être sûrs d'éviter toute consommation par épandage sur le sol 

toute autre cause. Ils ont ainsi la propriété de tout le petit bassin aquifère de 

;e zone. 

luelques chiffres donneront une idée de l'importance de cette usine. 

es caves-germoirs occupent 5,800 mètres carrés ; les caves à fermentation, où 

t installées 230 cuves d'une contenance totale de 8,000 hectolitres, 1,650 mè- 

i carrés ; les caves-glacières contenant 24,000 mètres cubes de glace, 6,800 

res carrés; superficie totale du sous-sol, 20,380 mètres carrés. 

luit machines à vapeur d'une force totale de 320 chevaux fournissent la force 

rice, sept tourailles mécaniques à deux plateaux d'une superficie utile de 

mètres carrés, six chaudières à bière cubant ensemble 500 hectolitres ; dix 
s rafraîchissoirs (750 hectolitres) permettent la préparation de l'énorme quan- 

de 120,000 hectolitres livrés annuellement et emportés aux quatre coins du 
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monde par 35 wagons-glacières, 42,000 fûts d'expédition sont construits dans les 
t^teliers de tonnellerie mécanique, qui livrent 80 fûts par jour ; une voie ferrée 
spéciale permet de charger les wagons à bière en pleine usine et de les trans- 
porter directement sur la ligne de l'Est, et une autre entoure les étangs pour le 
service de la glace. 

Signalons en passant les œuvres charitables dues à la générosité des proprié- 
taires : la construction de l'hôtel de ville, la fondation d'un groupe scolaire, la 
dotation de l'école des filles et l'école maternelle, la gratuité des soins médi- 
caux et des médicaments à tous les habitants de la commune, etc., etc.... 

Quant à la qualité des bières sorties de la brasserie de Tantonville, il est inu- 
tile d'en parler ; la consommation fantastique qui en a été faite le jour de la 
visite du Congrès semble la meilleure démonstration de l'excellence des produits 
de cette maison. 



HAUTS-FOURNEAUX ET FONDERIES DE LA SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
DE LA HAUTE-MOSELLE. 

La Société métallurgique de la Haute-Moselle a été constituée le 5 août 1872. 
Son capital social, primitivement de deux millions, a été. porté en 1879 à deux 
millions cinq cent mille francs. 

Usine de Neuves-Maisons. 

Cette usine est bâtie sur un terrain d'environ 21 hectares, situé entre le canal 
de l'Est et le chemin de fer de Nancy à Chalindrey. 

Elle se compose de deux grands hauts-fourneaux et de tous leurs accessoires, 
tels que : machines soufflantes, machines diverses, monte-charges, appareils à air 
chaud, ateliers de réparations, quais de déchargement le long du canal, grues 
hydrauliques pour le déchargement des bateaux, accumulateurs en maçonnerie 
pour le coke et la mine, maisons d'habitation, bureaux. 

Les deux hauts-fourneaux ont à très peu près le même profil intérieur ; leur 
hauteur est de 19 mètres ; les diamètres intérieurs sont respectivement : au 
creuset 2"',30 ; au ventre 6 mètres ; hauteur du ventre 9'»,50 ; au gueulard 4, mè- 
tres ; leur capacité est de 340 mètreis cubes. 

Chaque haut-fourneau est muni : 

1° Appareils. — De quatre appareils à air chaud du système Siemens-Cowper 
dont le diamètre extérieur est de 6'",40, et la hauteur de 16'",50 jusqu'à la nais- 
sance du dôme ; ce dernier a une flèche de l'»,50. 

La marche de ces appareils est réglée comme suit : un seul envoie de l'air chaud 
au fourneau, pendant que deux autres sont chauffés au gaz ; ils soufflent alterna- 
tivement chacun pendant deux heures ; le quatrième appareil est toujours en net- 
toyage. 

'i'^ Monte-char ges , — Un monte-charges hydraulique dessert chaque fourneau ; 
ces appareils sont à deux plateaux ; leur course est de 21°», 800 ; la vitesse des 
cages est de 0"',300 par seconde ; la charge maximum qu'ils ont à élever est de 
2,500 kilogr ; ils se composent d'une machine à deux cylindres conjugués ; une 
conduite amenant de l'eau comprimée à 60 kilogr. alternativement sur chacun 
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(les deux pistons plongeurs, détermine Fascension ; le rapport entre la course 
des pistons plongeurs et la course des cages est de 5,04 ; c'est-à-dire que la 
' '^'ilie sur laquelle s'enroule le câble de suspension des cages, et la poulie ac- 

nnée directement par la chaîne de conjugaison des plongeurs, sont entre elles 

is le même rapport de 5,04 à 1. 

J« Machines soufflantes. — Deux machines soufflantes verticales du type de 
•aing envoient de l'air aux fourneaux; elles sont à deux cylindres à va- 
Lir. 

V* Chaudières. — 9 générateurs à vapeur, à un seul bouilleur, chauffés avec 
gaz des fourneaux, produisent la vapeur néceissaire à la marche de la soufflerie 
des machines accessoires ; ces générateurs sortent des ateliers du Creusot, 

ir surface de chauffe est de 62 mètres carrés; chacun d'eux pèse U,000 kilogr. 

viron. 

5° Machines accessoires, — La compression de l'eau nécessaire au fonction 
ment des appareils hydrauliques est obtenue au moyen de deux pompes, l'une 
20 chevaux, l'autre de 45 chevaux. 

En outre, une pompe élévatoire de 12 chevaux,donnant par heure 150 mètres 
bes, alimente un réservoir de 400 mètres cubes distribuant Teau aux tuyères. 

6<» Grues hydrauliques. — Deux grues d'une puissance de 1,800 kilogr. chacune, 
de 5",30 de volée, actionnées, comme les monte-charges, par l'eau comprimée, 
pvent au déchargement des bateaux de coke ; ce coke est versé dans un accu- 
ilateur en maçonnerie contenant 4,500 mètres cubes, et disposé à cet effet le 
ag du port de l'usine. 

Minières, 

La Société de la Haute-Moselle possède, dans la vallée de la Moselle, quatre 
ncessionsde minerai de fer hydroxydé oolithique, dont la réunion a été autorisée 
r décret en date du 3 février 1885. 
Ces quatre concessions sont les suivantes : 

1® Concession du Val-de-Fer, ayant 396 hectares d'étendue superficielle. 
2° Concession du Val-Pleurion, ayant 429 hectares d'étendue superficielle. 
30 Concession de Maron-Nord, ayant 246 hectares d'étendue superficielle. 
4° Concession du Pont-de Monvaux, ayant 286 hectares d'étendue superficielle. 
La Société de la Haute-Moselle a été déclarée concessionnaire de la concession 
i Val-de-Fer, qui est contiguë à celle dite du Val-Pleurion, par décret en date du 
avril 1874. 

Elle a créé dans la première, au lieudit « Val-de-Fer », un siège d'exploitation 
li contient actuellement environ onze kilomètres de galeries d'exploitation. 
Le matériel existant et le nombre de chantiers actuellement ouverts permet- 
uent de tirer mille tonnes de minerai par jour, si le besoin s'en faisait sentir. 
La Société possède au Val-de-Fer 2 hectares 72 ares de terrains, sans compter 
portion de la forêt domaniale de Haye, occupée temporairement par les eptrées 
I galeries et par différents bâtiments et dépôts de minerais. 
Une route de 962 mètres de longueur, construite par la Société, relie l'exploi- 
tion du Val-de-Fer à la route nationale n° 74 de Nancy à Neufchàteau. 

Production, — Actuellement, l'exploitation du Val-de-Fer comporte environ 
5 ouvriers ; la quantité de minerai extraite quotidiennement est de 550 tonnes. 
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Chemin de fer minier, 

La Société métallurgique de la Haute-Moselle est concessionnaire d'un chemin 
de fer à voie étroite (un mètre) et de 5 kilomètres de longueur qui relie la mine 
du Val-de-Fer au canal de l'Est et à l'usine de Neuves-Maisons. La construction de 
cette ligne a nécessité des travaux difficiles et coûteux et de nombreux travaux 
d'art. 

Un accumulaleur en maçonnerie, pouvant contenir environ 250 mètres cubes 
de minerai, a été construit au garage terminus ; les wagonnets chargés de mi- 
nerai sont, à leur sortie des galeries, culbutés sur une grille de cassage qui 
recouvre entièrement l'accumulateur; les wagons du chemin de fer arrivent sous 
ce réservoir, et sont remplis au moyen de trappes à crémaillères ; le chargement 
des six wagons de dix tonnes composant chaque train, soit 60 tonnes de minerai 
cassé, exige environ quinze minutes. 

Avant l'établissement de ce chemin de fer, le transport des minerais du Val- 
de-Fer à l'usine s'effectuait par voitures, et par la route dont il a été parlé pré- 
cédemment ; la longueur du trajet aller et retour était d'environ six kilomètres : 
ce transport exigeait de 35 à 40 chevaux pour une consommation journalière d'à 
peu près 330 tonnes de minerai. 

Le chemin de fer permet de descendre des minerais à Tusine, au canal de l'Est, 
et au chemin de fer de Nancy à Chalindrey, à ua prix très bas ; sa construction a 
nécessité l'acquisition d'environ 12 hectares de terrain. 

Chemin de fer de raccordemefit, 

La Société de la Ïlaute-Moselle est en outre concessionnaire du raccordement 
du canal de l'Est au chemin de fer de Nancy à Chalindrey. Ce raccordement a été 
construit par la Société de la Haute-Moselle et à ses frais. Plusieurs voies s'em- 
branchent sur ce raccordement et pénètrent dans l'usine, qui se trouve ainsi 
reliée à la ligne de Nancy à Chalindrey. 

Production de Vusine. 

La construction du haut-fourneau n° 1 a été commencée en 1873; \\ a été 
allumé le 7 juillet 1877, et éteint le 9 novembre 1885, après une marche do 
8 ans et 4 mois ; sa production totale a été de 220,760 tonnes de fontes, se dé- 
composant comme suit : 

Fontes de moulage pour 2*» fusion 199,94^2 tonnes. 

Fontes d'affinage pour fours à puddler 20,827 — 

Total égal 220,769 tonnes. 

Soit une production moyenne journalière de 76 tonnes environ. 
Pour cette production, le fourneau a consommé : 

Minerais divers 640,087 tonnes. 

Cokes de diverses provenances 286,260 — 

Castine (calcaire de Pierre-la-Treiche) 54,830 — 

Le haut-fourneau n* 2, dont la construction a été commencée en 1881, a été 
misa feu le 23 novembre 1885; il fabrique journellement, soit 90 tonnes de 
fontes de moulage, soit 110 tonnes de fonte d'affinage, ce qui correspond à une 
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consommation annuelle de 115,000 tonnes de minerais environ, et de 43,000 à 
M,000 tonnes de coIie selon l'allure. 
La composition des fontes de l'usine de Neuves-Maisons est la suivante : 

1** Fontes de moulage : 

Silicium De 2 kl p 100 

Phosphore De 1,40 à 1,50 — 

Soufre De traces à 0,004 — 

Carbone De 3,60 à 4 — 

2® Fontes d'affinage : 

Silicium De 0,30 à 0,80 p. 100 

Phosphore De 1,40 à 1,50 — 

Soufre : De 0,20 à 0,40 — 

Carbone De 2,50 à 3 — 

3® Fontes truitées g?'ises pour fabrication d'acier au four Martin : 

Silicium De 0,50 à 1,00 p. 100 

Phosphore . De 1,40 à 1,50 — 

Soufre De 0,03 à 0,09 — 

Manganèse . De 1,00 à 1,50 -- 

Briques de laitiers : 

Dans l'usine même, la Société a installé une fabrication de briques pour laquelle 
elle emploie une grande partie de ses laitiers de fontes de moulage ; ces briques 
sont fabriquées de la manière suivante : 

Les laitiers du haut-fourneau sont pulvérisés en les coulant liquides dans un 
courant d'eau froide ; ainsi désagrégés, on leur a donné le nom de « claine » ; 
cette claine possède toutes les propriétés des pouzzolanes ; mélangée avec de la 
chaux dans des proportions convenables, elle donne de véritables ciments. Le 
mélange employé pour les briques est le suivant : 
3 volumes de claine. 

1 volume de chaux en poudre de Xeuilley. 
Le mélange, convenablement humecté, est mis dans un trayeur, qui passe en- 
suite à la machine à mouler, où les briques sont comprimées sous une pression 
de 150 à 200 kilogr. par centimètre carré de section. 

Les briques, sortant de la machine, sont mises en haies, où elles doivent rester 
au moins un mois avant d'être employées, afin d'acquérir la dureté voulue. 
Les briques fabriquées à l'usine ont l'une des deux dimensions suivantes : 

0'»,24 X 0",11 X 0",05 
et 0»,24 X O^jie X 0"',06 
Et pèsent : les petites, de 2'»«,450 à 2'»«,500 
— les grosses, de 3^*^,950 à 4'^«,020 
L'usine peut en livrer annuellement à la consommation 2,500,000. 
Ces briques sont aussi régulières de forme que les briques dites retapées. Les 
angles sont très vifs, et la maçonnerie peut être faite avec des joints de quelques 
millimètres ; elles se taillent et se polissent comme la meilleure pierre de taille. 
Elles résistent sous l'eau comme les mortiers hydrauliques de première qualité, 
ne se décomposent jamais à l'air, et ne sont pas attaquées par la gelée. 
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Elles résistent à une température de 1,000 degrés et à l'écrasement de 60kilogr. 
par centimètre carré ; les clous qu'on y plante tiennent comme dans du chêne, 
ce qui les rend très convenables pour les cloisons. 

La composition des laitiers qui servent à la fabrication des briques est la sui- 
vante : 

Silice 33 

Oxyde de fer 0,70 

Alumine 22 

Chaux 43 

Magnésie 1,30 

Ensemble 100 parties. 



FABRIQUE D'ARTICLES EN CARTON LAQLÉ DE MM. ADT FRÈRES 
A PONT-A-MOLSSON. 

La fabrique de MM. Adt frères de Pont-à-Mousson occupe environ 500 ouvriers, 
principalement des femmes et des enfants ; aussi se trouve-t-elle avantageuse- 
ment placée au voisinage d'une usine métallurgique importante comme la Société 
anonyme des hauts-fourneaux et fonderies de cette ville qui emploie beaucoup 
d'hommes. 

Elle fut créée après la guerre de 1870 avec un noyau de familles amenées de 
Forbach (Lorraine) ; car ce fut une triste nécessité pour bien des maisons instal- 
lées en Alsace-Lorraine à cette époque, de passer la nouvelle frontière pour rester 
françaises et se conserver libre le débouché de la France. 

L'établissement occupe l'emplacement de l'ancienne université de Pont-à- 
Mousson. Par suite d'agrandissements successifs, il s'est trouvé divisé en deux 
parties par la rue Poncette. 

On fabrique avec le carton des objets très divers : tabatières, étuis à lunettes, 
articles de fumeurs, articles de bureau, étagères, articles de toilette, boites à 
houppe, à gants, à jeu, à bijoux, bonbonnières, sébilles, porte-carafe, services 
de table, couverts à salade, coupes diverses, vases, cachepots, jardinières, guéri- 
dons, casiers à musique, seaux, brocs, entonnoirs, cuvettes, porte-flacon, etc. 

On peut citer spécialement les panneaux pour garnitures de wagons et pour 
décoration ; les roues de wagons, dont il existe un grand nombre de pièces en 
Allemagne, sont à l'essai au chemin de fer de l'État en France. 

Il existe des nacelles en papier qui sont très légères. 

A l'exposition d'Anvers figurait une ambulance en carton et fer démontable et 
pouvant abriter 12 lits. 

Première partie. 

La première partie de Tusine, qui Contient le plus fort du matériel, est limitée 
par la rue Poncette, la rue du Camp, la rue Gambetta, l'église Saint-Martin et la 
rue Saint-Martin. 

On y trouve les magasins de carton, marchandises brutes et ouvrées, les ate- 
liers de découpage, de formage, de polissage, d'imprimerie et de peinture; d'autre 
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part, les ateliers de construction et de réparation, de fabrication des boutons, de 
^^"^^înes et tubes de filature et enfin le réfectoire. 

ne grande partie du travail se fait avec des machines. Une machine à vapeur 

îot de la force de 40 chevaux à condensation fournit la forre motrice. Deux 

idières, l'une de 100 chevaux système de Nieyer, l'autre de 50 chevaux système 

;lair, fournissent la vapeur nécessaire, tant à la force motrice qu'au chaufifage 

ateliers et au séchage dans les étuves. 

la serrurerie il existe 12 étaux, 3 tours, 3 machines à raboter, 1 machine à 

taiser, 2 machines à percer, 1 à fraiser, i marteau-pilon à excentrique et à 

ort qui dessert 2 feux de forge, 1 cisaille. 

la menuiserie 5 établis, 2 scies circulaires, 1 à ruban, 1 tour parallèle. 

Li découpage et au formage : 

machines à découper à lame, 2 à anneaux ; 

balanciers mécaniques à friction dont l'un à une vis à 4 filets carrés de 

millimètres de diamètre ; 

l carrousels; 

[ meules de repassage ; 

meule à tracer et à couper les boîtes ; 
\ laminoirs à couper des bandes de carton ; 

machine à découper les rondelles de bobines ; 
\ presses hydrauliques avec accumulateurs ; 
! presses à 4 colonnes ; 
» presses à main ; 
; balanciers à bras ; 
[ laminoirs unis et à façons ; 

scie à ruban ; 

scie circulaire pour les charnières en tôle ; 

)lus 1,320 pièces environ d'anneaux à découper et 870 moules en fer, fonte 
3ier. 
1 polissage on trouve : 

paire de meules à broyer le charbon ; 
» tours tant horizontaux que verticaux, 
l'imprimerie on remarque : 

presse chromo-lithographique, 1 machine à poncer les pierres, des étuves; 
monte-charge desservant le bâtiment des machines qui a i étages et trans- 
ant les wagons chargés. 

)us les ateliers sont réunis par un petit chemin de fer à voie étroite, 
ms l'atelier des bobines on voit : 

machines à rouler les tubes, 2 machines à river, 1 balancier, 6 tours à polir^ 
iirs à rogner les tubes, 2 scies circulaires, 2 machines à faire les bouchons 
ois, 1 encarteuse mécanique pour les boutons de bottines et des étuves pour 
er le vernis. 

mr la fabrication des boutons, on emploie 27 machines à estamper et à former 
moutons, 4 machines spéciales à faire les anses, A balanciers, 3 machines à 
er, 2 tours à chariot, 1 machine à percer, i forge, 7 étaux. 
s deux parties de l'établissement sont réunies par le téléphone et un petit 
lin de fer qui traverse la rue. 
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Deuxième pa?*tie. 

La seconde partie est limitée par la rue du Quai, la petite rue Poncette, la rue 
Poncetté et la rue Saint-Martin; elle contient le vernissage et une habitation par- 
ticulière avec jardins et dépendances. 

Le bâtiment du vernissage contient une chaudière de 70 chevaux, 1 locomobile 
de 5 chevaux, 2 brosses mécaniques, 2 machines à faire les ornements, les ate- 
liers d'ornements, A tambours pour vernir les boutons, une rangée de 42 étuves 
de 5 mètres de long chacune, 1 salle de répétition pour la musique. Cette société 
s'est formée librement et possède 40 membres. 

L'éclairage se fait au gaz ; la consommation atteint 4,000 mètres cubes par 
mois en hiver ; le chauffage se fait à la vapeur. La houille arrive par bateau et 
est mise en dépôt dans un terrain clos situé derrière le séminaire, dit « Port au 
bois ». La consommation de la houille est de 4,000 kilogr. par jour. 

Le carton arrive de l'usine de Blénod et est mis en magasin ; il faut générale- 
ment un stock de 160,000 à 200,000 kilogr. de réserve pour une consommation 
de 60,000 kilogr. par mois. 

En quittant l'usine, on peut aller voir au café Saint-Martin le dôme d'une chau- 
dière qui a fait explosion en 1877 par suite d'une mauvaise réparation à la tôle 
du coup de feu. On n'a pas retiré cette pièce jusqu'ici par suite de son poids et 
de son volume ; elle se trouve à 60 mètres environ du lieu de l'explosion. 



CARTONNERIE-PAPETERIE DE BLÉNOD-LÈS-PONT-A-MOUSSON. 

La cartonnerie-papeterie de Blénod-lès-Pont-à-Mousson a été construite par la 
maison Adt frères spécialement pour la production de la matière première néces- 
saire à la fabrique de carton laqué de Pont-à-Mousson ; son excédent de fabri- 
cation est livré au commerce. 

Installée au milieu d'un pays de culture, elle s'approvisionne assez facilement 
de la grande quantité de paille qu'elle emploie. 

Sa force motrice hydraulique lui est fournie par la Moselle canalisée ; elle est 
produite par une chute d'eau de 2", 25 avec débit de 5,000 litres par seconde, ac- 
tivant 3 turbines horizontales système Girard de 50, 40 et 10 chevaux, total 
100 chevaux. 

Un quai de déchargement, établi sur le canal à proximité de l'usine, sert à l'ar- 
rivage du combustible. Il existe un projet de raccordement avec le chemin de fer 
de l'Est qui n'est pas encore mis à exécution. 

Tous les ateliers ainsi que le quai de déchargement sont reliés par un chemin 
de fer à voie étroite. 

Le matériel principal se compose de 2 générateurs système Belleville et de 
Naeyer de 30 chevaux, 2 cuiseurs sphériques, 4 paires de meules, 3 piles moyennes 
et 2 grandes, 3 machines à carton forme ronde, et une machine à papier à table 
plate. 

La production est de 5,000 kilogr. par 24 heures. L'éclairage se fait par l'élec- 
tricité au moyen de 2 machines Gramme et 40 lampes à incandescence. 

La consommation de la houille est de 800 tonnes environ par an. 

20 
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N. B. — Il existe une caisse de secours pour les deux établissements ; elle est 
iprésentée par une commission de 15 membres élus. Tous les membres valides 
•nt partie de cette caisse. En cas de maladie, elle donne droit à ses membres à 
le indemnité égale à la moitié de leur salaire. 

Une assurance contre les accidents donne droit à tout ouvrier à une indemnité 
;:ale aux 2/3 de son salaire pendant son incapacité de travail. 

Pour la caisse d^assurance, la maison paye à rassuranceuneprimedeSl/âpour 
000 fr. du salaire et par an ; tandis que pour la caisse de secours le capital est 
mstitué au moyen d'une retenue de 2 p. 100 sur le salaire fait à la fin de 
laque mois. 



TONNELLERIES MÉCANIQUES DE M. FRÏJHINSHOLZ. 

La Maison a été fondée à Schiltigheim près Strasbourg en 1849 par M. Fruhins- 
ilz père qui, en 1866, commença par se servir de différentes machines, fit 
3nter une machine à vapeur et ajouta successivement toutes les autres machi- 
s-outils propres à la fabrication des tonneaux. En 1871, il céda son établisse- 
nt à ses fils qui ont continué depuis sous la raison sociale de : « Frûhinsholz 
;res » et ont créé, au commencement Je 1872, en suite de l'annexion de l'Al- 
ee-Lorraine, une seconde Maison àBayon (Meurthe-et-Moselle) ; ils Font montée 
alement sur le pied mécanique et, pour être mieux au centre des affaires, Font 
msférée à Nancy. 

Pour avoir un aperçu de la marche progressive qu'a suivie cet établissemenl, 
suffit de consulter le tableau des quantités produites depuis sa création et de 
mparer son importance actuelle : 

Quantités produites annuellement. 

Années. Foadres. CuTes. Nombre de fiUs. 

1850 à 1860 . . 6,000 à 8,000 hect. 3,000 à 3,500 hect. 6,000 à 7,500 

1861 à 1870 . . 9,000 à 16,000 — 4,000 à 5,500 — 8,000 à 15,000 

1871 à 1880 . . 18,000 à 26,000 — 7,000 à 9,000 — 20,000 à 30,000 

1881 à 1884 . . 30,000 à 34,000 — 10,000 à 13,500 — 32,000 à 35,000 

1885 36,222 — 16,081 — 35,557 

.a Maison de Nancy possède deux machines à vapeur de la force de 50 chevaux 

icune, machines-outils, et occupe en moyenne 100 à 110 ouvriers. 

.a Maison de Schiltigheim possède, elle aussi, deux machines à vapeur de 

me force, machines-outils, et occupe en moyenne 110 à 115 ouvriers. 

.e développement de cette industrie s'accentuant de plus en plus, MM. Frûhins- 

z ont dû successivement doubler le nombre de chacune de leurs machines, et 

;s se composent actuellement : 

1° De raboteuses pour faire l'extérieur et l'intérieur des douves ; 

2<» De machines à joindre propres à faire le joint définitif des douves ; 

3° De machines servant à monter les tonneaux ; 

4° De réservoirs-étuves destinés à recevoir fûts ou foudres pour y être ramollis 

moyen de la vapeur ; 

5*» De systèmes de serrage pour les fûts destinés à leur donner les formes 

ils doivent avoir; 
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6» De tours servant à terminer uniformément les bouts des fûts, Flntérieur, et 
à les jabler après ; 

7° De tours pour fabriquer mécaniquement et avec précision les fonds pour 
les fûts ; c'est-à-dire les raboter extérieurement et intérieurement et former le 
chanfrein ; 

8° De scies à ruban sans fin pour tous usages ; 

9° De tours pour raboter les fûts extérieurement ; 

10° De machines à percer les trous de cheville dans les fonds et douves pour 
cuves ; 

1l<» De machines à percer les trous de bande ; 

12<» De machines à découper le fer à cercles sur longueur et à y percer les trous 
pour les rivets ; 

13° De laminoirs destinés à donner le cintre aux cercles ; 

U° De machines riveuses aplatissant les rivets qui joignent les deux bouts du 
cercle ; 

15° De presses hydrauliques chassant les cercles sur les fûts. 

Le système de serrage et de chauffage des fûts et foudres a été établi suivant 
les données de MM. Frûhinsholz, et breveté en France, en Allemagne et en 
Belgique, ainsi que les raboteuses. 

Par les machines-outils on obtient plus de régularité et par là plus de perfec- 
tion dans le travail ; de plus, tous les ouvriers travaillent depuis de longues 
années déjà à la journée et gagnent selon leur mérite. 

Pour la production de marchandises de premier choix, il s'agit d'avoir de 
grandes provisions de bois bien sec de toutes dimensions ; car l'expérience a 
prouvé que le matériel construit dans les conditions ci-dessus fait le double et 
même le triple d'usage que celui pour lequel on a employé du bois vert ou seule- 
ment à moitié sec. 

La cuve à fermentation doit présenter à l'intérieur une surface absolument 
unie, sans nœuds ni cavités ; c'est pour elle surtout que la qualité du bois est 
d'importance majeure, car si malheureusement le bois n'a pas été complètement 
sec, les joints s'ouvrent, et, quoi qu'on fasse pour resserrer les cercles, il res- 
tera toujours des fissures qui à la longue se transforment en nids de ferments 
parasitaires. 

Tous les ouvriers sont assurés contre les accidents qui peuvent les atteindre 
pendant leur travail, et il ne leur est fait aucune retenue sur leur salaire à ce 
sujet. 

Les ouvriers célibataires sont tous logés et nourris dans l'établissement, tant 
à Nancy qu'à Schiltigheim ; de plus, MM. Fruhinsholz ont fait construire des cités 
ouvrières pour les ouvriers mariés. C'est de cette manière qu'ils sont arrivés à 
former un noyau de vieux et dévoués ouvriers. 

Les deux établissements disposent chacun d'environ 2,000 mètres carrés en ate- 
liers et 40,000 mètres carrés de chantiers. 

La Maison a figuré à toutes les expositions universelles, internationales et autres 
où elle a envoyé de ses produits ; elle a obtenu les plus hautes récompenses. 

Elle expédie en France, en Algérie, en Alsace-Lorraine, en Suisse, en Belgique, 
en Amérique. Elle a des représentants en France, en Algérie, en Alsace-Lorraine 
et en Suisse. 
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FAÏENCERIE DE LLNÉVILLE DE MM. KELLER ET GLÉRIN. 

IjSl date exacte de la fondation de Fusine est inconnue ; son fondateur, Cham- 
brette, a reçu en 1729 divers privilèges du duc de Lorraine ; l'usine a été achetée 
en 1786 par M. Sébastien Relier, grand-père et arrière-grand-père des proprié- 
taires actuels. 
Le nombre des ouvriers employés varie entre mille et onze cents. 
La force est fournie par deux machines à vapeur et quatre turbines d'une force 
totale d'environ deux cent cinquante chevaux. 

Le raccordement avec le chemin de fer de l'Est et les différentes voies à grande 
section comportent une longueur de l''",350"; le petit chemin de fer de O", 60 
d'entre-voies, une longueur de 3'"»,650". 

La consommation de houille est d'environ 8,500 tonnes venant de la Moselle et 
de Belgique ; les compagnies de l'Est et du Nord ont refusé d'appliquer à la gare 
de Lunéville leur nouveau tarif commun qui aurait permis d'employer les houilles 
du Nord. 

La superficie de l'usine est de A hectares d'un seul tenant ; la surface des dé- 
pendances utiles à la fabrication dépasse 2 hectares. 

L'usine consomme environ 6,000 tonnes de matières premières des provenances 
les plus diverses ; elle n'emploie les terres du pays que pour la fabrication de la 
faïence stannifère. 
La vapeur est fournie par 6 chaudières. 
L'usine comporte : 

U tournants broyeurs et mélangeurs ; 
16 malaxeurs ; 
19 filtres-presses ; 
10 pompes. 

Six bouches d'incendie réparties dans les divers quartiers de l'usine sont en 
communication avec les conduites d'eau de la ville ; le matériel d'incendie com- 
prend 3 grandes pompes, 2 petites et 2 extincteurs. 
Les ateliers sont chauffés à la vapeur. 

L'usine fournit du lait chaque matin aux ouvriers exposés au contact avec les 
émaux plombifères ; un ventilateur est installé dans l'atelier de majoliques ; d'au- 
tres seront prochainement installés dans les ateliers d'époussetage. 

Les apprentis-peintres suivent chaque jour un cours de dessin de deux heures ; 
une école de français pour les jeunes annexés a fonctionné plusieurs années et a 
été supprimée récemment, le mouvement d'émigration s'étant ralenti. 

Les écoles municipales et les écoles libres de la ville rendent inutile la création 
d'écoles spéciales pour Tusine. 

100 ménages d'ouvriers et d'employés sont logés dans les cités et maisons ap- 
partenant à la Société. 

La Société de secours mutuels et de retraites fondée le 1«' janvier 1880 a un 
budget de recettes de 34,000 fr. fourni moitié par les ouvriers, moitié par les pa- 
trons ; le capital de cette société est actuellement d'environ 80,000 fr. 
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VERRERIES DE NANCY DE MM. DAUM ET FILS. 

La verrerie de Nancy, située dans un des faubourgs de la ville, a été fondée en 
1874 et affectée, à son début, à la fabrication des verres de montre : elle changea 
de propriétaire en 1878 et MM. Daum et fils y introduisirent la fabrication 
de la gobeleterie fine et tout particulièrement des services pour hôtels, cafés et 
restaurants. 

Ce genre de fabrication offre des difficultés exceptionnelles : chaque objet doit 
avoir une contenance rigoureusement exacte, le plus souvent très réduite sous un 
aspect très volumineux et ne réussit que grâce à la grande habileté des ouvriers, 
rompus à tous les artifices de leur métier. 

L'usine occupe un emplacement entièrement clos de murs d'un hectare dix ares 
environ, dont 45 ares pour les bâtiments ; la disposition en est telle que la mar- 
chandise en cours de fabrication passe d'ateliers en ateliers et aboutit au magasin 
d'expédition, c'est-à-dire à sa dernière station, sans avoir à parcourir deux fois 
le même trajet. 

Le personnel de l'usine comprend : 

Un chef de fabrication ayant sous ses ordres les chauffeurs et fondeurs, les 
verriers proprement dits et les relevours d'arches, chargés du contrôle de la fa- 
brication, en tout environ 110 ouvriers. 

Un commis de taillerie, de qui relèvent le mécanicien, les tailleurs et les gra- 
veurs, soit une quarantaine d'ouvriers. 

Et le chef de magasin qui est chargé du soin des expéditions et dont les ateliers 
comprennent une quinzaine de femmes emballeuses et six hommes. 

En dehors de ce groupement, figurent les ateliers de menuiserie, de moulerie 
(confection des moules en bois et fonte) et de poterie (confection des creusets et 
des pièces des fours). 

Le personnel employé s'élève au total à 200 ouvriers ; sur ce nombre, la moitié 
des verriers et la totalité des tailleurs et graveurs sont payés aux pièces: le sur- 
plus est au mois. Le salaire mensuel varie de 15,000 à 16,000 fr., se répartissant 
depuis 15 fr., paie minima des apprentis à leur début, jusque 275 fr. et quelquefois 
davantage. 

Le travail commence, toute l'année et pour tous les ateliers, à 6 heures du matin 
et finit à 6 heures du soir. 

La production journalière d'une place, ou chantier de verriers, est d'environ 
700 pièces, soit, à raison de 9 places, une production de 6,300 à 6,500 pièces par 
jour : ces chiffres ne sont évidemment qu'approximatifs, car la quantité produite 
varie nécessairement suivant la difficulté du modèle à exécuter : telle place qui ne 
réussira à faire dans sa journée que 500 verres de forme compliquée arrivera à 
dépasser 1 ,000 si le type est courant et d'exécution facile. 

Le four de fusion, qui est, à proprement parler, le cœur de l'usine, du bon fonc- 
tionnement duquel dépend l'activité de tous les autres organes, est du système 
Boétius, perfectionné par MM. Appert frères, maîtres de verrerie à Clichy : occu- 
pant une faible place, facile à diriger, ce four réunit à un degré très satisfaisant 
les avantages qu'on y doit chercher : développement d'une grande chaleur avec 
faible dépense de combustible. La consommation de houille par 24 heures est 
d'environ 3,700 kilogr. et la quantité de verre fondu et travaillé pendant ce même 
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temps de 3,000 kilogr. au moins, soit à peine 1 1/4 kilogr. de houille par kilogr.. 
de verre. Dans les fours du système Siemens, la consommation est sans doute un 
peu moindre, mais, par contre, quelle difficulté de conduite, quelle dépense de pre- 
mier établissement et aussi, quelle différence dans la qualité du produit! 

Les pots ou creusets dans lesquels le verre est fondu sont faits exclusivement 
avec des terres réfraclaires de Normandie : leur durée moyenne est de A mois : le 
four en contenant 10, la dépense annuelle est d'environ 30 pots. 

La houille employée jusqu'à présent provient des mines de Sarrebruck ; mais 
dans un avenir très prochain, grâce aux importantes concessions faites par les 
compagnies de chemin de fer du Nord et de PEst, il deviendra possible de réserver 
ses achats aux houillères du Nord et du Pas-de-Calais. 

Les matières entrant dans la composition du verre sont : 

1" Le sable de Champagne, amené par bateaux à Nancy, d'excellente qualité 
comme blancheur et comme fusibilité ; 

â^ Le carbonate de soude, des usines Solvay ou Daguin, situées l'une et l'autre à 
peu de distance de Nancy ; 

3° Le carbonate de chaux, tiré des carrières du voisinage et pulvérisé. 

Ces trois matières constituent la base du mélange et représentent les éléments 
indispensables à la formation du verre ; mais, employées seules, elles ne pourraient 
donner qu'un produit fortement coloré en vert, terne, à peine transparent, en un 
mot un produit de rebut. Pour Téclaircir, le blanchir et l'affiner, on ajoute : 

4<» Du nitrate de soude, 

5° De l'arsenic, ou du sulfure d'antimoine, 

6» Du bioxyde de manganèse, 

7° Quelques traces d'oxyde de cobalt. 

Les proportions sont les suivantes : 

Sable 3 

Soude 1 

Chaux 0.50 

Nitrate de soude 0.15 

Arsenic 0.03 

Manganèse. . . * De 0.005 à 0.008 

Cobalt De 0.0007 à 001 

Ces deux dernières matières, dont la première colore en violet et la seconde en 
bleu, sont les vrais décolorants du verre; toutes deux agissent avfc une grande 
énergie : aussi faut-il de minutieuses précautions, une grande sûreté d'apprécia- 
tion et un coup d'œil exercé pour atteindre sans hésitation la dose capable de 
donner au verre la blancheur nette et franche qui constitue un de ses plus grands 
mérites. 

Ces matières bien intimement mélangées sont renfournées dans les creusets le 
soir, fondues la nuit et travaillées dans la journée. 

Au fur el à mesure qu'un objet est fabriqué, il est porté dans l'arche ou four à 
recuire, ci: sort au bout de 6 à 8 heures, passe entre les mains des releveurs 
d'arches qui le soumettent à un examen très sévère, conservant les bons et jetant 
les mauvais à la casse, puis, s'il est accepté, à la taillerie où il reçoit, par frotte- 
ment sur des meules en grès des dessins variant à l'infini : de là, il arrive entre 
les mains des emballeuses qui, après l'avoir soumis à un nettoyage complet et à 
une dernière vérification, l'enveloppent de papier et l'envoient au magasin d'expé- 
dition. 
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Dans toutes ces pérégrinations, c^est-à-dire depuis l'instant où les verres sont 
acceptés à Parche, jusqu'à celui de l'expédition, il se produit, par suite de mal- 
façon, de casse, etc., un déchet qui varie de 1 3/4. à 2 1|4. p. 100. 

La vente des produits de la verrerie de Nancy se fait, en très grande partie, en 
France, où elle trouve un débouché suffisant pour sa production, restée jusqu'à 
présent relativement restreinte ; néanmoins, les quelques relations qu'elle possède 
à l'étranger lui donnent le droit d'y espérer un bon accueil quand le moment sera 
venu pour cette usine d'aborder énergiquement le commerce d'exportation. 

Une caisse de secours fonctionne entre les ouvriers de l'usine depuis le 1" jan- 
vier 1882, moyennant une retenue de 1 1/2 p. 100 de leur salaire; les ouvriers 
reçoivent, en cas de maladie, les soins du médecin, les médicaments et une in- 
demnité égale à la moitié de leur salaire ; en cas de décès, les frais d'enterrement 
sont supportés par la caisse, à laquelle toutes ces dépenses laissent encore de quoi 
allouer, pour subvenir à des besoins que le règlement n'a pas prévus, des secours 
extraordinaires pour un chiffre assez considérable. 

L'administration de la caisse est confiée à un comité présidé par M. Daiun et 
composé de cinq ouvriers élus annuellement par leurs camarades dans une réunion 
générale tenue le premier dimanche de l'année et où le comité sortant rend compte 
de sa gestion, où les réclamations peuvent se produire et les propositions de tout 
genre être formulées, discutées et tranchées. 

Pour attester la bonne marche de cette institution , il suffira de dire que, 
. malgré la générosité du comité, les recettes ont toujours largement dépassé les 
charges, et que le comité se compose, depuis la fondation, des cinq mêmes mem- 
bres que la confiance de leurs camarades y a régulièrement réélus. 



SOCIETE ANONYME DES HAUTS FOURNEAUX ET FONDERIES 
DE PONT-A-MOUSSON. 

L'usine est traversée par la ligne ferrée de Frouard à Pagny-sur-Moselle et à 
Metz, à laquelle elle est raccordée. 

Elle est bordée par le canal de Frouard à Metz, sur lequel elle possède un port 
avec trois grues de chargement dont une à vapeur. Grâce à ce canal, qui rencontre 
le canal de la Marne au Rhin à Frouard, l'usine de Pont-à-Mousson est en com- 
munication directe par voie d'eau, avec Charleville, Givet et la Belgique; — Reims, 
Douai, Lille, Dunkerque et tout le Nord; — Paris, Rouen, Le Havre; — Gray, 
Châlon, Montluçon, Bourges, Orléans et tout le Centre; -—Lyon, Marseille, Cette; 
— Strasbourg, Mulhouse, Bâle (Huningue). 

La superficie totale de l'usine est de 20 hectares. La surface couverte de 2 hec- 
tares 400. 

Elle comprend ; 

19 chaudières représentant une surface de chauffe totale de 1,535 mètres carrés; 

4 machines soufflantes représentant une force totale de 420 chevaux; 

10 machines à vapeur diverses; 

4 hauts fourneaux dont actuellement 3 en feu, allure de moulage; 

14 halles de moulage représentant une superficie de 10,450 mètres carrés; 
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6 cubilots; 

1 atelier d'ajustage, forge et modelage; 

52 appareils de levage de toutes sortes, dont 2 grues à vapeur de chargement. 

L'usine fabrique, par mois : 

3,700 tonnes de fonte transformée en tuyaux de conduite d'eau et de gaz de 27 

à 1,300 millimètres de diamètre et accessoires de canalisation. . 1,620 tonnes. 

Coussinets de chemins de fer 1,710 — 

Tuyaux de descente 200 — 

Matériel de chemin de fer ajusté 30 — 

Pièces pour usines à gaz 30 — 

Divers 110 — 



3,700 tonnes. 



L'usine exploite elle-même son minerai dans sa concession de Marbache (à 14 
kilomètres de Pont-à-Mousson). 

Elle achète son coke dans le département du Nord et en Westphalie. 

L'usine écoule en France les {^ de sa production. Elle exporte un peu en Italie^ 
en Suisse, en Espagne et dans nos colonies. 

L'exportation est presque exclusivement en tuyaux de conduite et en tuyaux de 
descente. 

En France, le principal débouché de l'usine est Paris. 

La ville de Paris a acheté à Pont-à-Mousson, depuis 1879, environ 30,000 tonnes 
de tuyaux de conduite représentant en chiffres ronds 5 millions de francs. 

La véritable spécialité de l'usine de Pont-à-Mousson, c'est le tuyau en fonte 
pour conduites d'eau et de gaz. L'usine en coule chaque jour 3,000 mètres environ, 
de diamètres compris entre 27 millimètres pour le plus petit, et l'",300 pour le 
plus grand. Ce dernier n'est qu'une limite provisoire, car l'usine est outillée pour 
faire 2 mètres de diamètre en 4 mètres de longueur. 

L'outillage primitif a été copié en Angleterre, il y a 25 ans. Depuis, il a été 
transformé et amélioré constamment et chaque jour encore on y apporte quelque 
perfectionnement, de telle façon que l'on peut dire que l'usine de Pont-à-Mousson 
possède la fabrication des tuyaux de fonte la plus perfectionnée et en même temps 
la plus importante. 

Si nous descendons dans le détail de la fabrication de ce genre de produits, 
nous voyons que l'opération consiste : 

1° A faire un moule vertical formant un cylindre creux qui a le profil et le dia- 
mètre que le tuyau doit avoir extérieurement; 

2* A faire un noyau formant un cylindre plein qui a le profil et le diamètre du 
tuyau à l'intérieur; 

3" A descendre ce noyau dans ce moule, bien concentriquement. 

Entre le cylindre creux du moule et le cylindre plein du noyau, il reste un 
espace annulaire de vide que l'on emplit de fonte liquide. Cet espace vide devient 
le tuyau. 

Le moule est fait en serrant dans un châssis, autour d'un modèle métallique, 
du sable préparé et dosé suivant la grosseur du tuyau. Ce moule est ensuite 
noirci, c'est-à-dire que sa surface est enduite de noir de charbon de bois délayé 
dans l'eau avec un peu de glaise. 

Ce moule est ensuite étuvé. 
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Le noyau est monté sur une âme métallique appelée lanterne. Sur cette lanterne, 
on enroule de la corde de foin ou de paille, puis on la garnit d'une première 
couche de terre, puis d'une seconde couche, puis on le noircit. Tout cela se fait 
au tour. Après chaque couche de terre et après le noircissage, le noyau passe à 
l'étuve. 

Une des difficultés de cette fabrication, c'est d'arriver à faire des tuyaux qui 
aient l'épaisseur bien régulière sur tout leur pourtour. 

Pour atteindre ce but, il faut que le noyau et le moule soient rigoureusement 
concentriques. 

Cette concentricité est assurée en haut et en bas de la façon suivante : 

1° En bas. Le châssis est fermé à sa partie inférieure par une crapaudine ou 
cuvette percée d'un trou conique alésé suivant un certain gabarit. 

Le modèle servant à la serre du moule et la lanterne servant d'âme au noyau 
sont tous deux terminés à leur partie inférieure par un cône tourné rigoureuse- 
ment suivant le gabarit du trou de la cuvette du châssis. 

De sorte que le modèle d'abord, puis la lanterne, viennent successivement se 
fixer sur la cuvette. La concentricité en bas est donc parfaite. 

2<^ En haut. Le modèle se termine par une partie conique qui laisse dans le sable 
du moule une empreinte. La planche à trousser les noyaux est découpée suivant 
le même cône, de façon que le noyau se trouve à sa partie supérieure terminé par 
un cône qui correspond exactement à celui du modèle. Quand on descend le noyau 
dans le moule, il se concentre donc à sa partie supérieure. 

En raison du retrait de la fonte, pour obtenir un tuyau qui ait, froid, 1 mètre 
de diamètre, il faut le couler à l^jOt. Si le noyau n'était pas compressible, lors- 
que le retrait se fait, le^ tuyau se romprait suivant une génératrice. Le foin ou la 
paille, que l'on enroule autour de la lanterne, assure la compressibilité du noyau. 

Une opération fort importante, c'est l'essai des tuyaux. 

Tous les tuyaux sont remplis d'eau comprimée à 15 atmosphères; ceux qui ne 
supportent pas cette pression sont immédiatement cassés. 

Pour faire cet essai, chaque tuyau est placé entre deux plateaux garnis de 
chanvre pour obturer les extrémités. L'un de ces plateaux est fixe ; l'autre est 
monté sur un piston hydraulique percé d'un trou central par lequel arrive l'eau 
qui emplit le tuyau. 

Quand le tuyau est plein d'eau, on donne accès, derrière le piston hydraulique, 
à l'eau comprimée à 1 5 atmosphères par un accumulateur. Le piston hydraulique 
est chassé et fait joint hermétique à l'extrémité du tuyau En même temps, ce 
piston étant percé d'un trou central, la pression de 15 atmosphères est transmise 
dans rintérieur du tuyau et celui-ci supporte 15 atmosphères, aussi longtemps 
que reste ouvert le robinet de communication avec l'accumulateur. 
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